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AVERTISSEMENT 


Le present ouvrage est formé de trois éléments : 


— Un texte divisé en trois parties, dont chacune compte plusieurs 
chapitres. 


— Des annexes, placées à la fin du volume et constituées par des tableaux. 
Le renvoi dans le texte à ces annexes est ainsi libellé : 


An. I, 1, 1. 


Le chiffre romain désigne la partie, le chiffre arabe, le chapitre, la 
lettre étant le véritable numérotage du tableau. 


— Des illustrations constituées soit par des graphiques, soit par des 
cartes. Le renvoi dans le texte à ces illustrations placées dans le corps 
même de l’ouvrage est ainsi libellé : 


11. 1. 





























INTRODUCTION 


I. — OBJECTIFS 


Le mouvement ouvrier dans ses dimensions nationales et inter- 
nationales est un objet d’études fort apprécié... aux Etats-Unis : ce qui 
tendrait à faire penser qu'il n'existe pas une relation évidente entre la 
« commande » sociale et l'attrait que ressentent les chercheurs pour telles 
catégories de problémes. Par contre en Europe, et notamment en France 
ou la « question ouvriére » dans son acception la plus large a connu et 
connait encore une acuité certaine, nous ne disposons que de rares ouvrages 
de références. 

Certes nous avons une abondante littérature de circonstance écrite 
au feu des luttes sociales : celle-ci constitue pour l'historien une source 
d'information au premier degré. Nous disposons aussi d'analyses plus 
ambitieuses conduites par des auteurs qui se tiennent pour des obser- 
vateurs politiques ou méme tentent, dans le cadre d'une problématique 
des mécanismes politiques, d'apprécier la stratégie et la tactique des 
syndicats et partis ouvriers considérés comme des groupes de pression 
entre d'autres. Mais nous manquons d'histoires du mouvement ouvrier 
qui soient plus que des manuels rapides, autres que des ouvrages caté- 
chistiques ou des libelles partisans : aussi bien d'histoires dites événé- 
mentielles qui décrivent avec précision le déroulement des phénomènes de 
surface — au premier chef, parce qu'ils sont les plus apparents, des phéno- 
ménes politiques — que d'histoires dites structurelles qui en étudient 
en profondeur la genèse. 

Ayant consacré notre thése principale! à une recherche oü l'événe- 
ment, mal ou peu connu, devait d'abord être cerné, où le politique, en 
raison du phénomène étudié (la crise, sous le signe de la premiere guerre 
mondiale et de la Révolution d'Octobre, du socialisme francais entre 1914 
et 1920 et l'apparition en France pour une longue période d'un fait 
communiste) l'emportait largement, nous a-t-il semblé, sur l'économique 
et le social, nous avons pensé intéressant de tenter, avec notre thése 
complémentaire?, l'analyse structurelle du mouvement syndical dans le 


1. Aux origines du communisme francais, 1914-1920, Paris-La Haye, Mouton, 1964. 
2. Présentée pour le doctorat és lettres en Sorbonne en juin 1964. 
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cadre duquel, pour une part, s’opére à l’époque la métamorphose dun 
courant du socialisme français : l'événement s’enracine dans une organi- 
sation sociale et la bouleverse après qu'elle ait contribué à le faire naitre. 


Ceci nous a conduit à définir trois objectifs : 


1° Établir l'anatomie de l'organisation syndicale française. Chacun 
connait bien en effet l'oreanigramme classique de la C.G.T., le double 
échafaudage, vertical des fédérations industrielles et horizontal des unions 
de syndicats ; mais, au-delà de ce dessin trés général, on est plus embar- 
rassé pour présenter un inventaire, un dénombrement, une description 
enfin des fédérations industrielles (en fonction du nombre de leurs adhé- 
rents, des syndicats qui leur sont affiliés, des départements oü elles sont 
implantées), des syndicats par fédérations, des syndiqués par syndicats 
et par fédérations, des unions de syndicats, des syndicats par unions, des 
syndiqués par syndicats et par unions, etc. Or cet inventaire, ce dénom- 
brement, cette description sont indispensables au calcul, non du taux 
global de syndicalisation dont la signification est limitée, mais du taux 
par branche industrielle et par région qui fournit des renseignements non 
négligeables sur l'existence ou non de relations anciennes et stables entre 
l'aptitude à la syndicalisation et telle caractéristique professionnelle ou 
régionale du terrain « prolétarien ». 


2° Dégager une typologie des fédérations, syndicats et syndiqués. Cette 
description numérique du mouvement syndical fait apparaitre que 
fédérations industrielles, syndicats et syndiqués peuvent étre rangés en 
classes dont chacune est définie par des critéres relativement précis. 


39 Analyser la physiologie du syndicalisme. Mais la description d'un 
corps social ne rend pas encore compte des mécanismes par lesquels ces 
organes différenciés constituent un organisme vivant : comment ils 
naissent, se développent, s'insérent dans l'ensemble et ensemble agissent 
sur leur environnement. 


A ce point, il ne faut pas tarder davantage pour historiciser nos 
objectifs. En effet, il ne s'agit pas d'isoler abstraitement les réactions 
d'une organisation syndicale dont les mécanismes internes seraient 
désormais connus, mais qui resterait elle-méme figée face à un phénoméne 
en mouvement comme la crise du socialisme. Recensement anatomique, 
classement typologique, description physiologique de l’organisation 
syndicale sont au contraire eux-mémes datés, d'autant que la période 
choisie (1918-1921) présente, du point de vue du mouvement syndical 
francais, deux caracteres majeurs : 


1? C'est la période ой, pour l'essentiel (il se manifeste bien encore 
quelques syndicats-maisons, déjà quelques syndicats chrétiens, mais c'est 
au total négligeable), l'historien peut observer le fonctionnement d'un seul 
appareil syndical dont l'unité n'est pas le produit d'une unification entre 
appareils syndicaux jusque-là séparés et rivaux (comme en 1936), mais 
l'expression d'une certaine conception de la société industrielle où les 
producteurs s'opposent globalement et radicalement aux exploiteurs. On 
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peut imaginer dans ces conditions que le fonctionnement de l'appareil 
syndical était trés différent de ce qu'il devint par la suite quand il n'y eut 


plus monopole mais concurrence du point de vue de la représentativité 
des intéréts ouvriers. 


29 La premiére aprés-guerre mondiale fut marquée par l'une de ces 
vagues de syndicalisation caractéristique du mode d'existence cyclique 
qui distingue entre tous les autres le mouvement ouvrier francais (1906- 
1910, 1934-1938, 1944-1947 furent depuis le tournant du siécle, les trois 
autres moments oü l'organisation syndicale s'est brutalement gonflée 
pour, aprés de grands succés partiels et un combat final malheureux, 
retomber, étriquée, dans une existence difficile). Étudier l'organisation 
syndicale dans l'un de ces moments privilégiés doit en conséquence 
permettre de : 

a) Distinguer les facteurs circonstanciels, qui ont contribué à faire 
surgir puis à briser cette vague, des facteurs structurels qui commandent 
à la quotidienneté syndicale : amorce pour une histoire comparative des 
cycles de l'histoire francaise du syndicalisme ouvrier ; 

b) Distinguer les incidences éphéméres (dont cette vague est respon- 
sable) des incidences acquises : amorce pour une définition du róle de ce 
mode d'existence cyclique dans l'histoire francaise du syndicalisme ouvrier ; 

c) Mettre en évidence les caractéres propres que le mouvement 
syndical francais tire de son mode d'existence: amorce enfin pour une 
histoire comparative du mouvement syndical européen et international. 


II. — MÉTHODE 


Nos objectifs ainsi définis d'abord dans l'abstrait puis enrichis et 
précisés en fonction de la période retenue, reste à décider le moyen d'y 
atteindre : en l'occurrence par l'analyse des données rendues publiques 
concernant la vague de syndicalisation de 1918 à 1921. 

Ces données nous sont fournies en particulier par une catégorie de 
documents : placés en annexe des comptes rendus sténographiques des 
travaux des congrès confédéraux annuels!, les tableaux des votes par 
mandats exprimés chaque année par les délégués des syndicats pour ou 
contre l'adoption du rapport moral. De 1918 à 1921, nous disposons ainsi 
de quatre états se présentant de la manière suivante : 


1° L'unité de base est le syndicat. Tous les syndicats affiliés à une 
méme fédération sont classés dans l'ordre alphabétique de la localité ou 
du département dans lequel ils sont implantés. 


20 Pour chaque unité syndicale, il est indiqué : 

a) Le nom du délégué chargé au congrés de le représenter ; un méme 
délégué est d'ailleurs souvent mandaté pour représenter plusieurs syn- 
dicats de méme orientation. 


1. Cf. Bibliographie. 
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b) La dénomination exacte du syndicat précisant, dans le cadre de la 
fédération industrielle, la catégorie professionnelle a laquelle ses membres 
appartiennent. Ex. : syndicat des boulangers (Fédération de l'Alimen- 
tation). 

c) Sa localisation — exprimée par un nom de ville ou de département. 
Ex. : syndicat des sabotiers (Bordeaux); syndicat de l’enseignement 
(Nord). 

d) Le nombre de ses membres. Ex. : syndicat des ouvriers du port 
(Calais), 1 500. Malheureusement cette précieuse donnée numérique ne 
se trouve que dans les états de 1920 et 1921. 

e) L’orientation de son vote (pour, contre, abstention, n’a pas pris 
part au vote) à l’occasion du scrutin — le plus significatif — sur le rapport 
moral. 

Avant d'aller plus loin, il convient d'apprécier la valeur de ce matériel, 
laquelle dépend d’abord de sa conformité à l’objet réel. 

Or celle-ci nous est surtout garantie par les conditions dans lesquelles 
ces documents ont été établis : ces tableaux de vote sont en effet publiés 
pour permettre à la masse des syndiqués qui ne peuvent participer aux 
congrès confédéraux de contrôler que leurs délégués ont bien appliqué 
le mandat qu'ils avaient reçu lors des congrès syndicaux préparatoires. 
Si par ailleurs ils sont publiés à l’occasion de la tenue, en automne, du 
congrès confédéral annuel, ils sont préparés au printemps quand les Fédé- 
rations et Unions départementales sont priées, par circulaires, de fournir 
la liste des syndicats qui les composent et le nombre d’adhérents de 
ces syndicats. 

Ces conditions d'établissement font éclater un défaut majeur de 
notre matériel : les données numériques sont fournies par les intéressés 
eux-mêmes, dont la tentation de majorer par exemple le nombre de leurs 
adhérents pour augmenter leur poids relatif dans les décisions confédérales 
— encore qu'à cette époque aucun vote ne füt proportionnel au nombre 
de syndiqués — n'est tenue en bride que par la nécessité de payer les 
cartes et timbres correspondant aux effectifs déclarés. 

En revanche notre matériel nous semble doté d'une qualité elle aussi 
majeure du point de vue de l'analyse des mécanismes de fonctionnement 
du mouvement syndical : 'homogénéité. Que les syndicats aient tendance 
à gonfler leurs effectifs, c'est possible et fácheux pour la précision de notre 
estimation numérique globale en valeur absolue. Mais il est logique de 
penser que cette tendance est générale et constante : elle ne fausse donc 
pas nos estimations relatives d'une année à l'autre ou d'un syndicat 
a l'autre. C'est d'ailleurs la raison qui nous a conduit à nous en tenir 
à cette seule catégorie de documents : ils sont absolument comparables 
les uns aux autres. 


III. — TECHNIQUE 
Les objectifs retenus et trouvée, pour y atteindre, la source documen- 


taire à partir de laquelle, toutes réserves étant faites, l'analyse de l'objet 
à étudier pourra étre envisagée, il faut encore en définir la technique 
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d’exploitation : ici la collecte para-mécanographique de l'information, par 
le moyen de cartes perforées à perforations marginales. 

La question qui se posait était en effet de répertorier plus de 4 000 cas, 
de les classer en fonction de six critéres, et de procéder à partir d'eux 
à des calculs statistiques divers et compliqués. 

Le nombre de cas que nous avions à traiter guidait impérativement 
le choix d'une technique. Trop faible pour la mise en service d'un matériel 
électronique, il dépassait de loin les possibilités d'un tri manuel. D’ot le 
recours à une technique para-mécanographique, d'ailleurs simple. 

Cette technique se décompose dans les trois phases suivantes : 


1° Établissement d'un < programme ». 


Les quatre tableaux des votes syndicaux sur le rapport moral 
comportent six séries homogènes d'information : 


} Série se rapportant aux fédérations ; 

) Série se rapportant aux syndicats ; 

) Série se rapportant aux syndiqués ; 

) Série se rapportant à la localisation géographique ; 
) Série se rapportant à la stabilité syndicale ; 

} Série se rapportant à l'orientation syndicale. 


Ex. : soit le Syndicat des Textiles de Saint-Dié. En consultant les quatre 
états des votes, nous trouvons sa trace dans ceux de 1919 (oü il vota 
pour le rapport moral), de 1920 (où il s'abstint), de 1921 (où il vota encore 
pour le rapport moral). En 1920, il était déclaré comme ayant 1 000 syn- 
diqués. Ce syndicat est donc caractérisé par les six éléments suivants : 

a) Série se rapportant aux fédérations : il appartient à la Fédération 
du Textile. 

b) Série se rapportant aux syndicats : c'est un syndicat inter-catégorie 
qui rassemble tous les travailleurs des divers métiers de l'industrie textile. 

с) Série se rapportant aux syndiqués : 1 000 membres en 1920. 

d) Série se rapportant à la localisation géographique : il est implanté 
à Sainl-Dié (Vosges). 

e) Série se rapportant à la stabilité syndicale : n'existant pas ou du 
moins ne s'étant pas manifesté en 1918, il a ensuite une existence stable 
puisqu'il participe au vote du rapport moral en 1919, 1920, 1921. 

f) Série se rapportant à l'orientation syndicale : majoritaire en 1919, 
il ne se prononce pas en 1920, mais il est de nouveau majoritaire en 1921. 


2° Codification des séries d’information en fonction des possibilités offertes 
par le matériel para-mécanographique. 


La codification implique d'abord le choix de l'unité statistique. Tout 
imposait ici le choix du syndicat : la C.G.T., les fédérations syndicales 
sont des unités divisibles ; au contraire le syndicat est le plus petit commun 
diviseur des données numériques fournies par nos documents, dés lors que 
les états de 1918 et 1919 ne fournissent pas les effectifs de syndiqués par 
syndicat; enfin le syndicat n'est pas seulement statistiquement l'orga- 
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nisation de base du mouvement syndical : alors qu’en fait le syndique 
est une abstraction dont l’existence ne suffit pas à rendre compte de la 
nature du syndicalisme, le syndicat au contraire est une réalité concrete : 
seul et en lui-même, il contient déjà toute l’essence du syndicalisme. Au 
demeurant, on peut imaginer de gonfler les effectifs de syndiqués, il est 
moins fréquent d'inventer des syndicats-fantómes. | 

L’unité statistique étant définie, chaque carte représente désormais 
un syndicat. 

La codification consiste alors à traduire les six séries d’information 
dont nous disposons pour chaque syndicat en utilisant les quatre alphabets- 
lettres ou les quatre séries-chiffres de la carte vierge. 


a) Série < Fédérations >. 


Les 45 fédérations dont il est question dans les quatre tableaux de 
votes syndicaux peuvent être représentées par les quatre premières lettres 
de leur dénomination. Ex. : la Fédération de l'Agriculture aura comme 
nom de code < Agri al, 


b) Série « Syndicats ». 


Cette série sera également représentée par les quatre premiéres 
lettres de la dénomination du syndicat, en général une dénomination de 
métier ou de catégorie professionnelle. Ex. : le Syndicat des Bouchers sera 
représenté par le nom de code « Bouc ». Nous aurons donc successivement 
à indiquer : Alim (Fédération de l'Alimentation), Bouc (Syndicat des 
Bouchers). 


c) Série « Localisation géographique ». 


L information brute fournit soit le nom de la ville qui servait de 
cadre à l’organisation syndicale, soit le nom du département dans lequel 
le syndicat était implanté. Les Fédérations de l'Enseignement et la 
Fédération postale étaient organisées à raison d’un syndicat par dépar- 
tement. De même, dans les départements qui avaient été envahis pendant 
la guerre, les Fédérations du Sous-Sol et du Papier. Dans toutes les autres 
fédérations syndicales, la base géographique mentionnée est seulement 
la localité. Nous avons donc procédé en deux temps : dans l'impossibilité 
de coder les 36 000 communes de France (ce qui était d'ailleurs sans inté- 
rét), nous avons ramené toutes les indications géographiques au niveau 
du département (en nous laissant néanmoins la possibilité d'étudier 
l'implantation géographique locale, urbaine ou régionale). Il a suffi dans 
ces conditions de coder le nom des départements, en utilisant là aussi les 
vocabulaires-lettres?. Ex. : le Syndicat des Employés de Romilly-sur-Seine 
EMPL (Fédération des Employés) 

AUBE (département de l'Aube). 
Mais la fiche précise en clair le nom de Romilly. 


est ainsi codé : 


1. Ci. Annexes, introduction : le tableau dcs noms de code des fédérations syndicales. 
2. Notre inexpérience, au moment de l'établissement du code, nous a fait commettre 
une erreur grossiére : il fallait représenter les départements par leur chiffre officiel. Seine : 75. 
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d) Série « Stabilité syndicale ». 


| L'information brute nous permet de connaître pour chaque syndicat 
s’il a participé au vote du rapport moral lors du congrès confédéral de 1918, 
lors de celui de 1919, de celui de 1920, de 1921. 
Il suffit donc de représenter la participation à chaque congrès de la 
manière suivante : 


11 (1) : participation au congrès de 1918 


II (9): а = 1919 
II (4) : Sg = 1920 
H (7) : == =: 1924 


Mais, à partir de cette information brute, on peut déduire le nombre 
de congrès auxquels chaque syndicat a participé, mesure de ce qu'on a 
appelé sa < stabilité > : 


I (1) : n'a participé qu'à un seul congrès 
I (2) : a participé à 2 congrés 

І (4): — 3 — 

Eds — 4 — 


Cette série offre donc 15 dispositions possibles à partir de 8 chiffres 
dont 2 au minimum par syndicat et 5 au maximum. Ex. : le Syndicat des 
Métaux d'Aix (META : Fédération de la Métallurgie ; BDRH : département 
des Bouches-du-Rhône) a participé au congrès de 1918 (II, 1) ; 1919 (II, 2) ; 
1920 (II, 4); 1921 (II, 7). П a donc participé aux 4 congrès (I, 7). La 
stabilité de ce syndicat exige 5 cases : la 5€ (I, 7) ayant été définie aprés 
que les 4 premiéres aient été cochées au fur et à mesure de la lecture des 
tableaux de vote. 


e) Série « Orientation syndicale ». 


L'information brute fournit pour chaque syndicat le choix opéré 
à chaque congrés annuel entre quatre positions possibles : 


— Le syndicat a voté pour le rapport moral (p) ; 
— Le syndicat a voté contre le rapport moral (c) ; 
— Le syndicat s'est abstenu (a) ; 

— Le syndicat n'a pas pris part au vote (n. v.). 


La nuance étant peu significative, nous avons d'abord confondu 
l'abstention et la non-participation. Restent donc trois positions possibles. 
Le code se présente alors de la maniére suivante : 


Congrés confédéral de 1918 : pour (p): HE, 1 
: contre (c) : HH, 2 

: abstention (a) : rien 
€— — de 1919: (p) : III, 4 
(c) : Ш, 7 

(a) : rien 
— — de 1920 : (p) : IV, 1 
(c) : ГУ, 2 

(a) : rien 

— — de 1921 : (p) IV, 4 
(e) : IM, 7 


(a) : ricn 
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Avec 8 cases, nous représentons 12 positions entre lesquelles chaque 
syndicat n’en a pris que 4 au maximum. Ex. : le Syndicat des Metaux de 
Bart (META : Fédération de la Métallurgie ; pous : département du Doubs), 
ayant participé aux congrès de 1918 (II, 1), de 1919 (II, 2), de 1921 (II, 7), 
donc à 3 congrès sur les 4 conféréraux (I, 4), a voté pour le rapport moral 
en 1918 (IV, 1), toujours pour en 1919 (IV, 4), mais contre en 1921 (111, 7). 


30 Établissement des fiches perforées. 


Le programme mis au point à partir des séries homogenes d'infor- 
mation fournies par l'analyse de notre base documentaire, et la codifi- 
cation du programme étant ainsi achevée, il suffisait désormais d'établir 
autant de fiches perforées que de cas à analyser. Travail minutieux et 
long pour réduire en 4019 fiches perforées les 195 pages de tableaux 
fournies en annexes des comptes rendus imprimés des quatre congrès 
confédéraux de 1918 à 1921. Mais travail qu'il nous a semblé nécessaire 
de faire nous-méme, tant les options à trancher furent nombreuses. 

Qui a observé des listes en apparence homogenes sait en effet les 
surprises que leur étude détaillée fait surgir. Il y a d'abord les lacunes : tel 
syndicat oublie de mentionner sa localisation ou bien l'orientation de 
son vote. Mais il y a surtout les obscurités, les confusions ou au contraire 
les différenciations abusives. 

Voici quelques options que nous avons ай trancher en cours de route : 


a) Au niveau des fédérations. 


Les variations dans l'organisation des fédérations syndicales! sont 
parfois seulement nominales. Nous nous sommes rangée aux partis suivants : 
— Nous avons groupé dans la Fédération de l'Agriculture : 

e Les syndicats groupés en 1918 et 1919 dans la Fédération des 
Agricoles du Midi (13 syndicats en 1918, 9 en 1919) ; 
e Les syndicats groupés en 1918 et 1919 dans la Fédération de 
l'Horticulture (1 syndicat en 1918, 5 en 1919) ; 
e Les syndicats groupés en 1919 dans la Fédération des Bücherons 
(8 syndicats) ; 
• Le syndicat des Vignerons de la Marne (1 syndicat en 1919). 
— Nous avons compris dans la Fédération du Sciage-Tabletterie les 
3 syndicats appartenant en 1918 à la Fédération des Brossiers. 
— Nous n'avons pas fait de distinction entre la Fédération des syndicats 
d'instiluleurs (dénomination en usage en 1918-1919) et la Fédération de 
l'Enseignement (1920-1921). 
— Nous avons confondu la Fédération des Travailleurs municipaux 
a appelée en 1918-1919) et la Fédération des Services publics (1920- 
— Nous avons groupé dans la Fédération du Livre les syndicats appar- 
tenant a la Fédération Lithographique (8 syndicats en 1918, 12 en 1919) 
et ceux appartenant a la Fédération des Travailleurs du Livre. 


1. Cf. L. 3. 
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b) Au niveau des syndicats. 


Nous avons respecté l'affiliation fédérale donnée par les syndicats 
eux-mémes, méme quand des syndicats de méme nature apparaissaient 
différemment affiliés : c'était le cas de certains syndicats groupant les 
cheminots des chemins de fer départementaux, adhérant les uns à la 
Fédération des Chemins de fer, les autres à la Fédération des Transports. 
C'était encore le cas de certains syndicats de camionneurs ou de démé- 
nageurs, affiliés soit à la Fédération des Transports, soit à la Fédération 
des Ports et Docks (cette derniére jouant le róle de fourre-tout pour les 
syndicats divers de travailleurs de force). 

Mais la difficulté essentielle, au niveau des syndicats, tient à la fré- 
quence des changements nominaux, due à l'imprécision, l'extension des 
contours professionnels, la prolifération de catégories voisines qui se 
regroupent, se séparent ou changent simplement d'appellation suivant 
les années. C'est vrai surtout des syndicats appartenant à des Fédérations 
comme l’Habillement, l Alimentation. 

Ex. : le Syndicat des Boulangers de Bordeaux (1918) s'appelle en 1919 
Syndicat des Boulangers-Biscuitiers de Bordeaux (de 1918 à 1919, s'est-il 
annexé réellement les biscuitiers ou dans le tableau de 1918, son nom a-t-il 
été raccourci ?). Il serait tout à fait fácheux de compter pour deux unités 
différentes un syndicat qui d'une année à l'autre n'a modifié que son 
titre. Nous avons donc pris les partis suivants : 

— C'est le tableau de l'année 1920 qui offre la plus grande précision du 
point de vue du titre exact des syndicats. C'est donc à partir de celui-ci 
que nous avons opéré. 

— Quand, visiblement, d'une année à l'autre, il n'y a eu que changement 
de nom sans changement de l'assiette professionnelle, nous avons confondu 
les deux organisations. Quand au contraire il y a eu modification de 
l'assiette professionnelle, nous avons distingué. Ex. : nous avons confondu 
le « Syndicat des Employés de Maisons d'Alimentation » (Lyon, 1918) et 
le « Syndicat des Employés d'Épicerie » (Lyon, 1919). Mais, comme sur 
des listes il est difficile de s'assurer que l'assiette professionnelle est iden- 
tique, il est possible que l'instabilité apparente des organisations syndicales 
soit, sur le papier, supérieure à leur instabilité réelle. 


c) Problémes de localisation. 


Si le Dictionnaire des Communes permet d'identifier la localisation 
de maints syndicats, il n'en est pas de méme pour ceux qui sont implantés 
dans des villes ou villages dont le nom se retrouve dans plusieurs dépar- 
tements différents ou ceux qui sont implantés dans des lieux-dits ou des 
hameaux. En outre, en 1918, une série de problémes particuliers aux 
départements ex-envahis rend l'identification délicate. 


49 Traitement de l'information ainsi rassemblée. 


L'information pour l'établissement des états statistiques étant réunie, 
reste à la traiter. Interviennent alors des techniques statistiques et gra- 
phiques auxquelles nous avons fait effort pour nous initier. Nous devons 
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cependant avouer notre grande inquiétude quant à la sûreté du maniement 
par nous-même de ces techniques. Nous sommes tout à fait convaincue 
que notre inexpérience et nos incertitudes — dès lors que nous atteignions 
un certain degré d'abstraction — nous ont empéchée de tirer tout le parti 
de notre matériel. Malgré l'accueil cordial que nous avons regu de mathé- 
maticiens et de statisticiens, malgré la contribution considérable que le 
Laboratoire de cartographie de l'École Pratique des Hautes Etudes? 
a apporté à notre travail en acceptant de traduire les cartes, courbes et 
graphiques que nous avions grossiérement établis, nous sommes persuadée 
que seul un travail en pleine collaboration, sur un pied d'égalité et dés 
le stade de la conception, avec des spécialistes de l'exploitation des 
dénombrements nous aurait permis d'aller au fond des choses. 

Quoi qu'il en soit, nous avons voulu respecter pleinement le parti 
choisi d'une approche strictement quantitative : ce qui appelait en 
corollaire le style de ce travail en forme (séche) de protocole d'expérience. 

Nous voudrions croire que cette recherche n'est pas totalement 
à reprendre et qu'elle peut inciter à mettre en chantier d'autres travaux 
de nature à mettre en lumiére les régles de vie d'un organisme social. 


Janvier 1964. 


1. Sous la direction du Professeur GARCIN. Nous devons une reconnaissance particulière 
a Mes RÉCURAT et GUERMOND. 


PREMIERE PARTIE 


L'ÉTRE SYNDICAL 
MORPHOLOGIE ET STRUCTURES 


CHAPITRE Í 


QU'EST-CE QU’UN SYNDIQUÉ ? 


Il y a divers degrés de participation à la vie et aux luttes syndicales, 
que rendent assez bien les termes de sympathisant, adhérent et militant. 

La catégorie des < sympathisants » est ici écartée, puisque l’objet 
de l'étude est une organisation dont le < sympathisant », c'est ce qui le 
distingue, accepte la direction politique et idéologique mais en refuse, 
temporairement ou non, les autres contraintes. 

Le syndiqué, adhérent ou militant, est, lui, défini par le fait qu'il 
verse une cotisation dont le montant relativement élevé (cet effort finan- 
cier, corollaire tangible de l'indépendance syndicale, avait naguére plus 
d'importance et d'ailleurs de signification qu'aujourd'hui) est constitué 
par deux éléments distincts : le prix, acquitté en une seule fois, de la carte 
annuelle, celui des timbres, mensuels ou hebdomadaires, que l'intéressé 
appose sur sa carte. 

Cette structure de la cotisation syndicale entraine une certaine 
incertitude dans l'établissement des effectifs syndicaux : si en effet la 
possession de la carte syndicale est tenue pour le critére de l'adhésion, 
1] y a risque que des éléments circonstanciels — gréves, campagnes occa- 
sionnelles — majorent les effectifs réels en faisant entrer en ligne de 
compte des adhérents éphéméres qui auront acquitté par accident le prix 
— trés bas — d'une carte à laquelle par la suite ils n'attacheront plus de 
valeur. Au contraire, considérer que seul l'achat régulier des timbres 
garantit l'appartenance syndicale permet de contróler le sérieux de 
l'adhésion et méme de définir des types de pratique syndicale : est militant 
qui prend ses 12 timbres dans l'année; le simple adhérent est moins 
soucieux de < se mettre à jour >; si bien que, au vu d'une expérience déjà 
longue, les Centrales syndicales croient pouvoir estimer que globalement 
(malgré les différences d'une année à l'autre et d'une fédération à l'autre) 
le nombre réel d'adhérents est égal aux 12/10€ du nombre des timbres 
réguliérement payés : l'adhérent « moyen » prend 10 timbres par an. 

Nous n'avons pas ici retenu cette « méthode des timbres ». D'abord 
parce que le chiffre des adhérents, obtenu en fonction du nombre des 
timbres payés à la trésorerie condédérale, est un nombre abstrait, statis- 
tique, qui, à l'échelle des syndicats de base, n'est guére significatif, tant 
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la pratique syndicale en la matiére varie en fonction des circonstances, 
ainsi que de traditions professionnelles ou régionales. D'autre part la C.G.T. 
avait mis au point cette méthode pour des raisons de démocratie intérieure : 
il s'agissait d'empêcher les syndicats riches de se porter acquéreurs de 
cartes (sans titulaires), pratique bien connue des vieux partis politiques. 
Enfin les précisions chiffrées concernant les effectifs syndicaux fournies aux 
congrés de 1920 et de 1921 nous ont semblé d'autant plus valables qu'elles 
ne servaient pratiquement à rien : chaque syndicat disposait encore a cette 
date d'une voix, quel que füt le nombre de ses adhérents. 

La qualité de notre matériel peut d'ailleurs étre directement mise 
en évidence : la somme des effectifs déclarés pour chaque syndicat par le 
Tableau des votes pour ou contre le rapport moral, publié en annexe du 
compte rendu sténographique du congrés confédéral de 1920, donne, 
comme total des effectifs confédéraux, le chiffre de 


1 053 232 syndiqués. 
En 1921, ce total est ramené à : 


838 462 syndiqués. 


Ces deux chiffres nous semblent également raisonnables, à la fois 
en valeur absolue et dans leur valeur relative : le recul de 1920 à 1921 
n'est que la conséquence attendue des graves défaites enregistrées par le 
mouvement syndical au printemps 1920 et du processus de scission qui 
se déroule en son sein. 

Bien des estimations ont été proposées des effectifs de la C.G.T. à cette 
date : on a avancé officiellement le chiffre de 1 581 000 syndiqués en 1920. 
Le Comité Confédéral National de janvier 1920 s'est adjugé 2 400 000 syn- 
diqués, mais lors de la reconstitution de la Fédération Syndicale Inter- 
nationale, la C.G.T. francaise n'était plus créditée que de 757 847 adhé- 
rents. Entre ces chiffres extrémes, les chiffres que nous obtenons en tota- 
lisant les effectifs déclarés par les syndicats de base nous paraissent 
davantage correspondre aux données d'une année, il est vrai si troublée 
que la masse flottante en a dû être considérablement augmentée. 

Quelle que soit la valeur des chiffres que nous avons obtenus, nos 
totaux n'ont encore de signification qu'autant qu'ils permettent de calculer 
la densité syndicale francaise. 

Or, calculer la densité syndicale exigerait au préalable que soit 
exactement connue la population salariée : encore le syndicalisme agricole 
intéressait-il à l'époque des catégories paysannes qui n'étaient pas exclu- 
sivement salariées ; par ailleurs, un vaste secteur de personnel salarié ne 
se trouvait pas concerné par le mouvement syndical, le « syndicalisme 
de cadres » ne s'étant pas encore intégré dans le syndicalisme ouvrier. 

Dans ces conditions, il nous a semblé valable de procéder à deux 
séries de calculs différents : d'une part un calcul de densité syndicale 
territoriale, d'autre part un calcul de densité syndicale professionnelle. 
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Nombre de départements 
42 


9 


3 4 
Nombre de syndiqués pour 100. habitants 
{limites des classes) 





GRAPHIQUE 1. — Répartition des départements en fonction de leur densité syndicale. 
(Cet histogramme de forme hyperbolique va se retrouver dans toutes nos analyses ; 
or cette forme de distribution est bien connue pour caractériser les faits de structure.) 


М. В. — La hauteur des colonnes a été calculée en fonction de la base afin de 


conserver le rapport des surfaces. 


Nombre de syndiqués 
pour 100 habitants 





CARTE 2. — Taux de densité syndicale par département. 
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1. La densité syndicale territoriale. 


a) À l’échelle nationale. 


Le recensement général de 1921 attribue à la France 39 209 766 habi- 
tants. La densité syndicale, cette année-là, s'établit donc à 2,52 Ор 


b) A l'échelle départementale. 


Le méme recensement de 1921 (Annuaire Statistique, 37e vol., 1921) 
indique la population de chaque département. Connaissant le nombre 
de syndiqués par département, il est aisé d'établir la densité syndicale 
départementale (An. I, 1, a). 

Ce tableau (Jl. 1) fait apparaitre, si l'on classe les départements 
en fonction de leur densité syndicale, que 42 départements ont moins 
de 1 syndiqué pour 100 habitants!, 24 ont entre 1 et 2 syndiqués pour 
100 habitants?, 13 ont entre 2 et 3 syndiqués pour 100 habitants?, 3 ont 
entre З et 4 syndiqués pour 100 habitants’, 8 enfin ont entre 4 et 9 syndi- 
qués pour 100 habitants*. 


Ainsi le mouvement syndical apparait comme n'ayant qu'un petit 
nombre de racines profondes, au demeurant dispersées sur l’ensemble 
du territoire : si la moitié Nord du pays est plus syndicalisée que la moitié 
sud, si l'Est l'est davantage que l'Ouest, il reste que le Sud-Ouest et le 
Midi sont terres de syndicalisme au méme titre que le Nord et l'Est. 
La dispersion des taches de syndicalisme correspond à l'évidence à la 
dispersion des taches de forte industrialisation, mais pas de facon absolue 
et contraignante : déjà se révèle ici le facteur historique de l'implantation 
syndicale, c'est-à-dire le rôle joué par des éléments accidentels (II. 2). 


2. La densité syndicale professionnelle. 


C'est une donnée encore plus difficile à établir que la densité syndicale 
territoriale et qui devrait constituer, à elle seule, un objet complet de 
recherche. En effet l'Annuaire Statistique de la France, dressant le tableau 
de la répartition professionnelle des personnes occupées, le fait selon un 
classement qui ne correspond pas au découpage des métiers dont, au 
départ, les fédérations syndicales ont organisé les compagnons. Par 


1. Dans l'ordre de densité eroissante : Lozére, Corse, Lot, Cantal, Gers, Vendée, Mayenne, 
Hautes-Pyrénées, Hautes-Alpes, Haute-Savoie, Cótes-du-Nord, Haute-Marne, Deux-Sévres, 
Morbihan, Haute-Loire, Vaucluse, Orne, Aude, Dordogne, Aisne, Lot-et-Garonne, Corréze, 
Loir-et-Cher, Pyrénées-Orientales, Yonne, Alpes-Maritimes, Finistére, Manehe, Savoie, Meuse, 
Puy-de-Dóme, Calvados, Maine-et-Loire, Vienne, Var, Eure-et-Loir, Ariège, Tarn-et-Garonne, 
Charente, Ardéehe, Basses-Alpes, Dróme. 

| 2. Dans l’ordre de densité eroissante : Ain, Creuse, Eure, Landes, Haute-Saône, Sarthe, 
Côte-d'Or, Oise, Charente-Inférieure, Saône-et-Loire, Indre, Seine-et-Oise, Jura, Loiret, Basses- 
Pyrénées, Nièvre, Seine-et-Marne, Ille-et-Vilaine, Haute-Garonne, Hérault, Somme, Nord, 
Allier, Isère. 

3. Ardennes, Marne, Indre-et-Loire, Gard, Aveyron, Meurthe-et-Moselle, Doubs, Loire, 
Tarn, Loire-Inférieure, Gironde, Haute-Vienne, Cher. 

4, Vosges, Moselle, Rhône. 


5. Haut-Rhin (Belfort), Seine, Bas-Rhin, Seine-Inférieure, Bouches-du-Rhône, Aube 
Pas-de-Calais, Haut-Rhin. 
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exemple, la Fedération syndicale du Papier-Carton n’encadre pas les 
travailleurs de l’industrie du Caoutchouc : ceux-ci reviennent à la Fédé- 
ration des Produits chimiques, alors que la statistique française groupe 
le personnel employé dans les industries du Papier, du Carton et du 
Caoutchouc. Par ailleurs et surtout l'Annuaire Statistique de la France 
fournit dans la plupart des cas le chiffre des personnes employées dans une 
industrie, quel que soit leur statut social (patrons, cadres, artisans, 
employés, ouvriers). Enfin, bien des fédérations syndicales ont des tradi- 
tions spécifiques quant aux catégories de personnel qu'elles souhaitent 
voir syndiquées. Alors que les Fédérations de Fonctionnaires ou de Ser- 
vices publics s'adressent au personnel de toutes catégories, y compris les 
catégories de maitrise et de cadres, d'autres fédérations dédaignent ou 
sont hostiles à tout recrutement de salariés qui exercent des fonctions 
méme modestes d'encadrement ; d'autres fédérations sont en revanche peu 
portées à s'identifier aux travailleurs non qualifiés des professions qui les 
concernent. Ainsi, de méme que nous avons (cf. III, 2) renoncé à étudier 
les corrélations entre syndicalisme et industrie, renoncons-nous ici à 
fournir, concernant la densité syndicale professionnelle, des éléments peu 
significatifs, tant que des recherches préalables, au niveau des entreprises, 
n'auront pas été menées à bien. 


CHAPITRE II 


QU'EST-CE QU'UN SYNDICAT ? 


I. — DONNÉES NUMÉRIQUES 


Entre 1918 et 1921, ont participé au vote du rapport moral lors d'un 
au moins des quatre congrés confédéraux 


4 020 syndicats. 


Ce chiffre représente la totalité des unités syndicales ayant existé 
à un moment ou à un autre au cours de cette période. Il dépasse de beau- 
coup le nombre réel de syndicats ayant chaque année participé au vote 
du rapport moral lors du congrés confédéral annuel, puisque : 


en 1918, 1 190 syndicats 
еп 1919, 2 005 — 
еп 1920, 2 238 — 
en 1921, 2 942 — 


ont, daprès nos sources d’information, participé a un tel vote. 


II. — LES CARACTÈRES SPÉCIFIQUES 


1° La base professionnelle. 


Le rassemblement, au sein d’un méme syndicat, des ouvriers de 
différents métiers travaillant dans une même entreprise marque l’abandon 
du syndicalisme de métier au profit du syndicalisme d’industrie. 

Entre 1918 et 1921, ce processus qui a commencé des la seconde 
moitié du xix* siècle est loin d’être achevé. Aussi la base professionnelle 
des syndicats est-elle encore à cette date trés diverse, à l'intérieur d'une 
méme fédération et entre les fédérations elles-mémes. 

Dans 12 fédérations, les syndicats demeurent organisés sur une base 
de métier : Agriculture, Alimentation, Ameublement, Bátiment, Bijouterie, 
Cuirs et Peaux, Habillement, Livre, Ports et Docks, Textile, Transports, 
Voiture-Aviation. 

Dans la Fédération du Bátiment par exemple, chaque syndicat se 
différencie encore par le fait qu'il groupe les hommes, non de telle entre- 
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prise, mais de tel métier : autant de métiers, autant de syndicats. Et 
47 métiers sont ainsi représentés : maçons, charpentiers, menuisiers, 
briquetiers-fumistes, cimentiers, peintres, serruriers, zingueurs, tailleurs 
de pierre, carriers, couvreurs-plombiers, terrassiers, briqueteurs, carre- 
leurs-céramistes, plombiers, marbriers, plâtriers, ornemanistes, monteurs- 
électriciens, scieurs de pierres dures, sculpteurs-décorateurs, paveurs de 
bois, charpentiers en fer, chaufourniers, tuiliers, etc. 

De même, dans la Fédération des Cuirs et Peaux, les galochiers, les 
selliers-bourreliers, les sabotiers, les cordonniers, les gantiers, les tanneurs- 
corroyeurs, les maroquiniers, les ouvriers du siège cuir, etc., forment des 
syndicats distincts. 

De méme encore, dans la Fédération de l’Ameublement, les ébénistes, 
les sculpteurs sur bois, les menuisiers, les luthiers, les miroitiers, les tour- 
neurs sur bois, les doreurs sur bois, les ouvriers en pianos et orgues, les 
marqueteurs, etc., ne s'unissent qu'à l'échelon fédéral. 

C'est encore plus vrai de la Fédération de l'Alimentation oü ouvriers 
boulangers, cuisiniers, pátissiers, biscuitiers, meuniers, charcutiers-salai- 
sonniers, bouchers, confiseurs, chocolatiers, brasseurs, mareyeurs, fon- 
deurs-margariniers, amandiéres, confituriéres, marchands des quatre- 
saisons, liquoristes, chicoretiers, limonadiers, employés d'épicerie, dames 
de restaurant, etc., ont des organisations syndicales différentes. 

Cependant, le courant pour une réorganisation des syndicats sur la 
base industrielle se développe de 1918 à 1921. 

Déjà en 1918, 16 fédérations ont une base industrielle. En 1919, les 
Fédérations du Textile, du Tonneau, révisent leur base d'organisation ; 
en 1920, c'est le tour des Fédérations du Bátiment, de l'Habillement, des 
Produits chimiques; en 1921, des Fédérations de l'Ameublement, des 
Employés, des Fabriques de papier. 

A noter en revanche que certaines fédérations de travailleurs de l'État, 
qui sont déjà organisées sur une base industrielle, introduisent des distinc- 
tions fondées sur les catégories administratives : les < syndicats de caté- 
gorie » dans la Fédération postale, la Fédération de l'Enseignement, la 
Fédération de l'Éclairage tendent désormais à jouer le róle que jouaient 
auparavant les « syndicats de métier ». 


29 L'implantation géographique. 


En régle générale, la circonscription syndicale est constituée par la 
ville ou le village oü le syndicat a pris naissance. 

Il y a cependant des exceptions : par exemple, dans la Fédération des 
Métaux, il arrive qu'un syndicat unique rassemble les ouvriers des usines 
de toute une région (Syndicat des Métaux de la Vallée du Gier) ; ou bien, 
dans la Fédération des Chemins de fer, un méme syndicat défend des 
cheminots de toute une ligne (Syndicat du Chemin de fer départemental 
Saint-Quentin—Guise). 

Il y a surtout des régles particuliéres a certaines corporations : dans 
quelques fédérations, le syndicat est organisé à l’échelle départementale 
(Fédération de l'Enseignement, Fédération postale). Dans d’autres, il peut 
l'être : c'est le cas du Syndicat des Mineurs du Pas-de-Calais, dans la Fédé- 
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ration du Sous-Sol; du Syndicat des industries du Papier-Carton de 
Strasbourg (Bas-Rhin), dans la Fédération du Papier. 


3° Sa taille. 


La taille d’un syndicat est ici mesurée par le nombre de ses adhérents. 

a) La taille moyenne des syndicats au niveau global est facile a 
calculer. 

En 1920, on compte 1 011 913 syndiqués pour 2 238 syndicats, soit 
452 syndiqués en moyenne par syndicat. 

En 1921, on compte 838 462 syndiqués pour 2 942 syndicats, soit 
284 syndiqués en moyenne par syndicat. 

Cette baisse trés sensible de la moyenne du nombre d'adhérents par 
syndicat en 1921 par rapport à 1920 donne une premiére indication sur 
le fait que l'arrét d'une poussée de croissance se révéle d'abord au niveau 
des syndiqués avant de se révéler au niveau des syndicats : le nombre 
des syndicats continue à croitre que, déjà, la courbe du nombre des syndi- 
qués s'est renversée (cf. II, 1). 

Mais la série concernant la taille des syndicats est si étendue qu'on 
peut se demander si la moyenne a grande signification. 

b) Aussi est-il plus intéressant d'en connaitre le mode. Si, pour 
l’année 1920, on range les syndicats d’après leur nombre d'adhérents, 
1] apparait que 


398 syndicats ont moins de 90 adhérents 
431 | — — de 50à 99 — 
1000  — — de 100à 499 — 
220 — — de 500à 999 — 
180 | — — de 1 000 а + 999 | — 
17 — — de 5 000 а 9 999 — 

8 — — 10 000 adhérents et plus 


La catégorie la plus nombreuse est donc constituée par les syndicats 
qui groupent de 100 à moins de 500 adhérents. 

Ce qui est vrai à l'échelon confédéral se confirme à l’échelon fédéral : 
dans 30 fédérations sur 44, la catégorie des syndicats qui groupent de 100 
à moins de 500 adhérents est la plus fréquente. 

I] est à noter cependant que si la catégorie des syndicats de 100 
à moins de 500 adhérents compte 45 9 du nombre total des syndicats, elle 
ne rassemble que 211 186 syndiqués, soit 20% du total des syndiqués. 
Autrement dit, un syndiqué sur cinq seulement est organisé dans le 
syndicat dont la taille est pourtant la plus fréquente. Par contre les 
25 syndicats (1,1 % du total des syndicats) qui ont au moins 5 000 adhé- 
rents chacun rassemblent à eux tous 270 733 syndiqués (26,7 9 du total 
des syndiqués). | 

De cette analyse rapide découle l’idée qu’on pourrait peut-être aboutir 
à une typologie des syndicats et surtout dégager, au sein d’une Fédération 
ou d’une Union départementale, un noyau de syndicats-pilotes définis par 
leur implantation géographique, leur structure professionnelle, leur taille 
et aussi, autre notion que nous rencontrerons ultérieurement (II, 2), leur 


stabilité. 





CHAPITRE III 


QU'EST-CE QU'UNE FÉDÉRATION SYNDICALE ? 


I. — L'ÉVOLUTION DU NOMBRE DES FEDERATIONS SYNDICALES 


I] existait en 1912, d’après le Rapport de la section des Fédérations 
au congrés confédéral du Havre, 53 fédérations d'industrie ou de métier 
et 6 syndicats isolés. Or, de ces fédérations et syndicats, avaient disparu, 
en 1918, 7 fédérations : la Fédération Nationale des Bücherons de La 
Guerche (Cher) la Fédération Nationale de la Confection militaire 
(Nantes), la Fédération des Ferblantiers-Boitiers (Nantes), la Fédération 
Nationale des Ouvriers sabotiers-galochiers (Limoges) la Fédération 
Nationale de la Teinturerie et Appréts et parties similaires (Roanne), la 
Fédération Nationale des Ouvriers vanniers de France (Paris), la Fédéra- 
tion des Gantiers, et 5 syndicats nationaux : le Syndicat des Voiliers de 
Dunkerque, le Syndicat des femmes de l'Imprimerie de Marseille, le 
syndicat des femmes de l'Imprimerie de Nantes, le Syndicat des Cannes, 
fouets et parapluies de Paris, le Syndicat des Employés de la Région 
Parisienne (Paris). La liste de ces organisations disparues montre à l'évi- 
dence qu'il s'agit de fédérations et syndicats ayant une implantation 
régionale ou professionnelle limitée : elles ont disparu comme unités 
distinctes dés lors que s'est imposée la relation entre fédération et cadre 
national, entre fédération et industrie. On les retrouve donc en 1918 
insérées dans des ensembles plus vastes. 

Entre 1918 et 1921, il a existé au total 52 fédérations distinctes, soit : 


En 1918 : 41 fédérations et 2 syndicats nationaux ; 
En 1919 : 44 fédérations et 5 syndicats nationaux ; 
En 1920 et 1921 : 44 fédérations et 1 syndicat national. 


Sur ces 52 fédérations distinctes : 


— 34 ont, de 1918 à 1921, participé aux congrès confédéraux sans modifi- 
cation de titre (à quelque détail prés : la Fédération des Chapeliers 
s'intitule parfois Fédération de la Chapellerie) ni de structure ; 

— 2 ont changé de nom en 1920 en raison de l'extension du secteur pro- 
fessionnel dont elles visaient à organiser les salariés : la Fédération des 


32 LA CROISSANCE DE LA C.G.T. 


Instituteurs s'intitule désormais Fédération de l'Enseignement ; celle des 
Travailleurs municipaux, Fédération des Services publics ; 

— 16 enfin ont contribué à la variation annuelle du nombre total des 
fédérations composant la C.G.T. : 


1° La substitution progressive des fédérations d'industrie aux 
anciennes fédérations de métier a entrainé la disparition d'une fédération : 
celle de la Maréchalerie, en 1921. 


20 L'extension du syndicalisme dans le secteur public étatisé a 
entrainé l'apparition de 4 fédérations nouvelles : 
— En 1919 : la Fédération des Tabacs ; la Fédération des Monnaies et 
Médailles (qui se détache de la Métallurgie) ; 
— En 1920 : la Fédération des Fonctionnaires ; 
— En 1921 : la Fédération des Finances. 


30 La tendance à la concentration, qui traduit l'effort du syndicalisme 
pour dresser, face au patronat, la coalition des intéréts salariés d'une méme 
corporation, a entrainé la constitution de fédérations rénovées par fusion 
de fédérations ou de syndicats préexistants : 

— En 1920, se constitue la Fédération de l'Agriculture par fusion de la 
Fédération des Agricoles du Midi et de la Fédération des Horticoles qui 
avalent une existence distincte en 1918 et 1919, de la Fédération des 
Bücherons et du Syndicat des Vignerons de la Marne qui avaient une 
existence distincte en 1919 ; 

— En 1920 également, se constitue la Fédération postale par regroupement 
de la Fédération des ouvriers des P.T.T., dela Fédération des sous-agents 
des P.T.T. (lesquelles avaient une existence distincte en 1918 et 1919) et 
de la Fédération des agents des P.T.T., organisée en 1919. 


49 L'effort des organisations pour mieux épouser les contours d'indus- 
tries en pleine évolution technique a entrainé la répartition différente des 
syndicats entre fédérations voisines : 

— Les Federations du Sciage mécanique et des Brossiers, qui avaient une 
existence distincte en 1918, fusionnent en une Fédération de la Tabletterie, 
laquelle, en 1920, se scinde de nouveau en 2 fédérations, celle du Sciage- 
Tabletterie et celle de la Tabletterie ; 

— La Fédération des Litho-Papetiers se scinde en Fédération du Livre 
et Fédération du Papier. 


II. — LES TROIS CRITÈRES NUMÉRIQUES D'UNE FÉDÉRATION SYNDICALE 


Chaque fédération pour la période 1918-1921, peut étre caractérisée 
par le nombre des syndiqués qui lui sont adhérents, par le nombre des 
syndicats qui lui sont affiliés, par le nombre des départements ой elle 
a disposé d'au moins un syndicat. 

Pourquoi ces trois critéres ? 

La capacité d'intervention d'une fédération syndicale, soit à l'exté- 
rieur dans la vie économique et sociale de la nation, soit dans la vie inté- 
rieure de la C.G.T., est fondée sur : 
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— Le nombre de ses syndiqués : ceux-ci sont en effet, en principe du moins, 
prêts à répondre aux directives que peut leur donner leur fédération ; 
— Le nombre de ses syndicats affiliés : l'importance du nombre des orga- 
nisations de base que sont les syndicats tient au fait que les moyens 
d'action du mouvement syndical (à l'intérieur, conférences, congrès ; 
à l'extérieur, gréves, etc.) sont essentiellement collectifs. C'est pourquoi 
il ne suffit pas de connaitre le nombre des syndiqués pour mesurer la 
capacité d'intervention d'une fédération syndicale, il faut aussi savoir 
en combien d'unités ces syndiqués sont groupés. Certaines fédérations en 
effet ont un petit nombre de syndicats affiliés, mais ce petit nombre ne 
comprend que de gros syndicats : d’où de puissants eflectifs de syndiqués. 
D'autres, au contraire, disposent de nombreux syndicats affiliés, mais 
ceux-ci sont peu étoffés : d’où des effectifs médiocres de syndiqués. Voilà 
pourquoi seule l'addition des deux critéres donne une idée exacte de la 
taille d'une fédération. 

Ces deux critiéres ne sont néanmoins pas encore suffisants. Certaines 
fédérations en effet — soit en raison de leur mode de développement, soit 
en raison de la localisation géographique de l'industrie dont elles orga- 
nisent les salariés — n'étendent leur compétence que sur une région 
restreinte. D'autres au contraire peuvent agir sur l'ensemble du territoire. 

D'où le troisième critère numérique fondé sur : 

— Le nombre de départements dans lesquels chaque fédération est im- 
plantée par l'intermédiaire de ses syndicats affiliés : ce troisiéme critére 
mesure ce qu'on peut appeler la dispersion géographique d'une fédération. 

Examinons ce que nous livre, quant à la structure des fédérations 
dans la période 1918-1921, chacun de ces trois critéres : 


19 Le nombre des syndiqués. 


Nous avons déjà signalé que l'information statistique nous manquait 
pour les années 1918-1919 ; qu'il était par ailleurs impossible de suivre, 
comme on peut le faire pour les syndicats, la destinée individuelle de 
chaque syndiqué!. 


29 Le nombre de syndicats affiliés. 


a) Au niveau confédéral. 

Il y a eu au total, entre 1918 et 1921, 4 020 syndicats affiliés aux 
52 fédérations ayant été à un moment ou à un autre confédérées. 
b) Au niveau des fédérations. 


La taille moyenne d'une fédération quant au nombre de syndicats 
qui lui sont affiliés est de : 
4 020 


^59 7 74 


mais ce chiffre est purement abstrait. La répartition des fédérations en 


1. Pour le reste, cf. I, 1. 
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six classes fondées sur leur taille (mesurée par le nombre de syndicats qui 
leur sont respectivement affiliés) se présente ainsi (An. I, 3, а): 


—— Classe 1 (moins de 10 syndicats adhérents) : 8 fédérations (Allumettiers, Blanchis- 
serie, Dessinateurs, Fonctionnaires, Finances, Maréchalerie, Marine Etat, Monnaies 
et Médailles, Teinturiers-Dégraisseurs). 

— Classe 2 (de 10 à moins de 50 syndicats adhérents) : 14 fédérations (Bijouterie, Céra- 
mique, Chapellerie, Coiffeurs, Ouvriers des magasins de la guerre, Personnel civil des 
établissements de la guerre, Fabriques de papier, Syndicats maritimes, Préparateurs 
en pharmacie, Poudrerie, Services de santé, Tabacs, Tonneau, Voiture-Aviation) ; 

— Classe 3 (de 50 à moins de 100 syndicats adhérents) : 8 fédérations (Ameublement, 
Enseignement, Ports et Docks, Produits chimiques, Sciage-Tabletterie, Spectacle, 
Services publics, Verriers) ; 

— Classe 4 (de 100 à moins de 200 syndicats affiliés) : 9 fédérations (Alimentation, 
Cuirs et Peaux, Agriculture, Éclairage, Employés, Habillement, Livre, Mineurs, 
Transports) ; 

— Classe 9 (de 200 à moins de 400 syndicats adhérents) : 3 fédérations (Métaux, 
Fédération postale, Textile) ; 

— Classe 6 (plus de 400 syndicats affiliés) : 2 fédérations (Bâtiments, Chemins de fer). 


Ainsi la catégorie de fédérations la plus courante au regard du nombre 
de syndicats qui leur sont affiliés est celle de classe 2 : c’est-à-dire celle 


27 Nombre d'Unions Départementales 





Nombre de syndiqués en milliers 


GRAPHIQUE 3. — Distribution des fédérations en fonction 
du nombre de syndicats qui leur sont affiliés. 


N. B. — Les hauteurs des colonnes ont été calculées en fonction de leur base afin 
de conserver le rapport des surfaces. 
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des féderations ayant entre 10 et 50 syndicats : cette taille est en effet 
le mode correspondant a la fréquence maxima (Jl. 3). 


39 L'implantation territoriale. 


L'importance d'une fédération syndicale ne se mesure pas seulement 
au nombre de syndiqués qu'elle est en mesure d'encadrer, ni au nombre 
de syndicats qui constitue son réseau de base, mais à l'extension géogra- 
phique de son autorité. De ce point de vue, en prenant pour base de calcul 


Nombre de Fédérations 
1! 





0 10 30 50 70 90 
Nombre de déportements 
(limites des closses) 


GRAPHIQUE 4. — Distribution des fédérations en fonction 
de leur implantation par département. 


М. В. — La hauteur des colonnes a été calculée en fonction de leur base afin de 
conserver le rapport des surfaces. 


Bijouterie 





CARTE 5. — Classe 1. Un exemple de fédération implanlée dans dix départements 
ou moins : la Bijouterie pendant la période 1918-1921. 
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CARTE 6. — Classe 2. Fédérations implantées dans dix à trente départements 
pendant ta période 1918-1921. 
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CARTE 6 (suife). — Classe 2. Fédérations implantées dans dix a trente départements 
pendant la période 1918-1921. 


N. B. — Les fédérations du Tabac et des Ouvriers de la guerre n’ont pas été repré- 
sentées, leur cas étant trop particulier. 


38 LA CROISSANCE DE LA C.G.T. 


Ameublement Scioge-tabletterie. 





Textile 


Trovoilleurs 


municipoux 


CARTE 7. — Classe 3. Fédérations implantées dans trente à cinquante départements 
pendant ta période 1918-1921. 





gd 
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Alimentation 


3 


+ 


D 


$ 
A, ч 
ae A 
E 3 2 


CARTE 8. — Classe 4. Fédérations implantées dans cinquante 
à soixante-dix départements. 
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le nombre de départements où chaque fédération a disposé respectivement 
d’au moins un syndicat dans la période 1918-1921, on peut répartir les 
fédérations en cing classes (II. 4): 


— Classe 1 (fédérations implantées dans 10 départements et moins) : 11 fédérations 
(Allumettiers, Bijouterie, Blanchisserie, Dessinateurs, Finance, Fonctionnaires, Marine 
État, Monnaies et Médailles, Fabriques de papier, Maréchalerie, Teinturerie) (Zl. 5). 

— Classe 2 (fédérations implantées dans plus de 10 départements et 30 departements 
au plus) : 16 fédérations (Agriculture, Céramique, Coiffeurs, Chapellerie, Ouvriers de 
la guerre, Personnel civil de la guerre, Préparateurs en pharmacie, Poudrerie-raffinerie, 
Services de santé, Tabacs, Spectacle, Syndicats maritimes, Ports et Docks, Produits 
chimiques, Tonneau, Voiture-Aviation) (Jl. 6). 

— Classe 3 (fédérations implantées dans plus de 30 départements et 50 au plus) : 7 fédé- 
rations (Ameublement, Sciage-Tabletterie, Sous-Sol, Textile, Transports, Services 
publics, Verriers) (Jl. 7). 

— Classe 4 (fédérations implantées dans plus de 50 départements et 70 au plus) : 
6 fédérations (Alimentation, Cuirs et Peaux, Éclairage, Employés, Habillement, 
Enseignement) (Jl. 8). 

— Classe д (fédérations implantées dans plus de 70 départements) : 5 fédérations 
(Bâtiment, Chemins de fer, Livre, Métaux, Fédération postale) (TI. 9). 


Ainsi la catégorie de fédérations la plus courante au regard de leur 
implantation territoriale est celle de classe 2 : c’est-à-dire celle des fédé- 
rations ayant des syndicats dans plus de 10 départements et 50 au plus ; 
cette implantation est en effet le mode correspondant à la fréquence 
maxima (16). 


III, — TYPOLOGIE DES FEDERATIONS SYNDICALES 


Compte tenu des résultats précédents, nous avons pensé qu'il était 
possible de tenter un classement typologique des fédérations syndicales 
en analysant non plus les données fondées sur une période de quatre années 
(1918-1921), mais celles, plus concrètes, d’une seule année. 


1° Méthode. 
a) Année de base. 


Nous avons retenu comme base de nos calculs l’année 1920 malgré 
la contre-indication sérieuse constituée par le fait que les grèves malheu- 
reuses du printemps aient déjà retenti sur les structures des fédérations 
les plus engagées (notamment celles de la Fédération des Chemins de fer). 
Mais l’a emporté l’avantage technique fourni par le fait que le matériel 
d'information dont nous disposons donne pour cette année-là le nombre 
des adhérents par syndicat. 


b) Indices. 


Chaque fédération est affectée de trois indices, calculés en fonction du : 
— Nombre de ses syndiqués adhérents ; 
— Nombre de ses syndicats affiliés ; 
— Nombre de départements où ses syndicats affiliés sont implantés. 
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Batiment 





Chemin de fer 





Fédération postale 





4 


CARTE 9. — Classe 5. Fédérations implantées 
dans plus de soixante-dix départements. 


c) Classement des fédérations en fonction des trois indices retenus. 


Chaque paramétre est considéré comme étant d'importance égale. 
Dés lors, nous disons qu'une fédération est plus importante qu'une autre 
si la moyenne arithmétique de ses trois paramétres est supérieure à celle 
de l'autre. Les deux autres paramétres étant par ailleurs égaux, nous 
dirons qu'une fédération est plus importante qu'une autre si le troisiéme 
paramétre est numériquement plus grand. 
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1*5. Pourcentage de syndiqués encadrés 


** par les 31 autres fédérations 


Pourcentage de syndiqués encadrés 
| par les 14 plus grandes fédérations 


(classes 4, 5,6) 





15 Nombre de fédérations 





Milliers de syndiqués 
(limites des classes) 


GRAPHIQUE 10. — Classement des fédérations syndicales 
en fonction du chiffre de leurs effectifs en 1920. 


М. В. — La hauteur des colonnes a été calculée en fonction de leur base afin de 
conserver le rapport des surfaces. 


2° Etablissement des indices. 
a) Indice no 1. 


Il est calculé en fonction du nombre de syndiqués. 


Le tableau des votes émis par les Syndicats au congrès confédéral 
de 1920 fournit le chiffre des effectifs de chaque syndicat. En regroupant 


e — — — - 
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tous les syndicats appartenant à une méme fédération, il est donc trës 
simple d'obtenir les effectifs de chaque fédération (An. I, 3, b). 

D'où la possibilité de classer les fédérations en fonction du chiffre de 
leurs effectifs syndiqués l’année 1920. П apparaît qu'on peut ranger les 
fédérations syndicales en six classes (TI. 10 et 10bis) : 


— Classe I (moins de 5 000 syndiqués) : 15 fédérations (par ordre croissant : Monnaies 
et Médailles, Maréchalerie, Teinturiers, Préparateurs en pharmacie, Blanchisseurs, 
Dessinateurs, Coiffeurs, Fonctionnaires, Allumettiers, Sciage mécanique, Poudreries, 
Ouvriers de la guerre, Bijouterie, Voiture-Aviation, Verriers) ; 

— Classe 2 (de 5 à 10 000 syndiqués) : 8 fédérations (par ordre croissant : Tabacs, 
Chapellerie, Tonneau, Marine État, Personnel civil de la guerre, Ameublement, 
Céramique) ; 

— Classe 3 (entre 10 et 20 000 syndiqués) : 8 fédérations (par ordre croissant : 
Spectacle, Enseignement, Agriculture, Service de santé, Papier, Produits chimiques, 
Habillement, Alimentation) ; 

— Classe 4 (entre 20 et 50 000 syndiqués) : 9 fédérations (par ordre croissant : Livre, 
Services publics, Employés, Syndicats maritimes, Éclairage, Cuirs et Peaux, Fédération 
des Transports, Fédération postale, Ports et Docks) ; | 
— Classe 9 (entre 50 et 100 000 syndiqués) : 1 fédération (Bâtiment) ; 

— Classe 6 (entre 100 et 150 000 syndiqués) : 4 fédérations (par ordre croissant : 
Métaux, Textile, Sous-Sol, Chemins de fer). 





GRAPHIQUE 10 bis. — Répartition des classes de fédérations en fonction 
D) du nombre total de fédérations ; IT) du nombre de syndiqués que chacune englobe. 


Connaissant le chiffre des effectifs syndiqués par fédération pour 
l'année 1920, il est aisé de calculer le chiffre total de syndiqués pour cette 


même année : 1 053 232 syndiqués. | | 
L’indice 1 pour chaque fédération est donc le chiffre résultant du 


rapport entre le nombre des syndiqués de la fédération et le nombre total 
de syndiqués (An. I, 3, с). 


b) Indice по 2. 
Il est calculé en fonction du nombre de syndicats. Le tableau place 
en annexe du compte rendu sténographique du congrés confédéral de 1920 
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donne par fédération la liste des syndicats ayant participé au vote du 
rapport moral : on peut en conséquence dresser le tableau du nombre de 
syndicats affiliés en 1920 à chaque fédération (An. I, 5, d). 

Le classement des fédérations en fonction du nombre de syndicats 
qui leur sont respectivement affiliés en 1920 donne les résultats suivants : 


— Classe 1 (moins de 10 syndicats adhérents) : 13 fédérations (par ordre croissant : 
Teinturiers, Monnaies et Médailles, Blanchisserie, Fonctionnaires, Maréchalerie, Allu- 
mettiers, Préparateurs en pharmacie, Marine Etat, Poudreries, Dessinateurs, Coiffeurs, 
Papier, Tabacs) ; 

— Classe 2 (de 10 à moins de 50 syndicats affiliés) : 17 fédérations (par ordre croissant : 
Ouvriers de la guerre, Bijouterie, Chapellerie, Personnel civil de la guerre, Sciage 
mécanique, Voiturc-Aviation, Tabletterie, Syndicats maritimes, Céramiques, Verriers, 
Produits chimiques, Services de santé, Tonneau, Spectacle, Services publics, Ameu- 
blement, Ports et Docks} ; 

— Classe 3 (de 50 à moins de 100 syndicats affiliés) : 8 fédérations (par ordre croissant : 
Enseignement, Habillement, Employés, Transports, Éclairage, Cuirs et Peaux, Agri- 
culture, Textile) ; 

— Classe 4 (de 100 à 150 syndicats affiliés) : 4 fédérations (par ordre croissant : Livre 
Alimentation, Mineurs, Fédération postale) ; 

— Classe 9 (de 150 à 200 syndicats affiliés) : 0 fédération ; 

— Classe 6 (plus de 200 syndicats) : 3 fédérations (Métaux, Chemins de fer, Bâtiment) 
(11. 11). 





GRAPHIQUE 11. — Importance des classes de fédérations en fonction Y) du nombre de 
fédérations qui en font partie; II) du nombre de syndicats affiliés aux fédérations 
qui en font partie. 


. Connaissant le nombre de syndicats par fédération en 1920, il est 
facile de calculer le nombre total de syndicats confédérés : 


2 238 syndicats. 


L'indice 2 pour chaque fédération mesure alors le rapport entre le nombre 
de syndicats affiliés à la fédération et le nombre total de syndicats confé- 
dérés (An. I, 3, e). 
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c) Indice n? 3. 


| Il est calculé sur le nombre de départements où chaque fédération est 
implantée par l'intermédiaire de ses syndicats de base. 

Le Tableau des votes émis par les syndicats au congrés confédéral 
de 1920 indique pour chaque syndicat son implantation géographique. 
П a donc suffi de regrouper par fédération les syndicats en fonction du 
département dans lequel chacun d'eux était implanté pour dresser le 
tableau du nombre de départements ой chaque fédération a au moins 
un syndicat correspondant (An. I, 3, f). Le classement des fédérations 
en fonction du nombre de départements ot elles sont implantées (An. I, 
3, g) donne alors les résultats suivants : 


— Classe 1 (fédérations implantées dans 10 départements au plus) : 16 fédérations 
(par ordre croissant : Teinturiers, Monnaies et Médailles, Blanchisserie, Maréchalerie, 
Fonctionnaires, Allumettiers, Préparateurs en pharmacie, Marine État, Dessinateurs, 
Coiffeurs, Chapellerie, Bijouterie, Poudreries, Tabacs, Fabriques papier, Ouvriers de 
la guerre) ; 

— Classe 2 (fédérations implantées dans plus de 10 départements et 30 au plus) : 
14 fédérations (Tabletterie, Syndicats maritimes, Sciage, Spectacle, Tonneau, Verriers, 
Personnel civil de la guerre, Services de santé, Céramique, Voiture-Aviation, Ports et 
Docks, Produits chimiques, Agriculture, Ameublement) ; 

—- Classe 3 (fédérations implantées dans plus de 30 départements et 50 au plus} : 
10 fédérations (Services publies, Habillement, Éclairage, Textile, Transports, Sous-Sol, 
Employés, Cuirs et Peaux, Alimentation, Enseignement) ; 

— Classe 4 (fédérations implantées dans 51 départements au moins et 70 au plus) : 
3 fédérations (Livre, Métaux, Bátiment) ; 

— Classe 5 (fédérations implantées dans plus de 70 départements) : 2 fédérations 
(Chemins de fer, Fédération postale). 


La dominante est donc constituée par la classe 1, celle des fédérations 
implantées dans 10 départements au plus. 

L'indice n? 3 ou indice de dispersion géographique est alors mesuré 
par le rapport entre le nombre total de départements ой chaque fédération 
est implantée et le nombre total de départements (An. I, 3, h). 
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Ainsi établi le calcul des trois indices correspondant aux trois criteres 
mesurant la capacité d'intervention d'une fédération syndicale, on peut 
pour chaque fédération obtenir un indice général, somme des trois indices 
de base. Or la somme totale des trois indices pour toutes les fédérations 
étant 300, le nombre total des fédérations étant 45, l'indice général moyen, 
à supposer que toutes les Fédérations fussent équivalentes entre elles, 





= = 6,66. A partir de cet indice general moyen, le classement 
Ə 
des fédérations en fonction de leur indice général (c'est-à-dire de la somme 
de leurs indices de base 1, 2 et 3) permet de distinguer cinq catégories 


de fédérations : 


serait 


— Ire catégorie : les Fédérations-clefs sont celles dont l'indice général est au moins le 
double de l'indice général moyen (par ordre décroissant : Chemins de fer, Métaux, 
Bátiment, Sous-Sol, Textile, Fédération postale) ; 
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— Ze catégorie : les Fédérations importantes sont celles dont l'indice général est situé 
entre 1,25 et 2 fois l'indice général moyen (Livre, Alimentation, Cuirs et Peaux, Trans- 
ports, Employés, Éclairage, Ports et Docks) ; 

— 3° catégorie : les Fédérations moyennes sont celles dont l'indice général tourne autour 
de l'indice général moyen (1/4 de l'indice moyen en plus ou en moins] : Enseignement, 
Habillement, Agriculture, Services publies, Ameublement. 

— 4¢ catégorie : les petites Fédérations sont celles dont l'indice général est de 1,25 à 2 fois 
inférieur à l'indice général moyen (Produits chimiques, Syndicats maritimes, Spectacle, 
Services de santé, Céramique, Tonneau, Verriers, Personnel civil de la guerre, Voiture- 
Aviation, Fabriques de papier, Tabletterie, Sciage, Chapellerie, Tabacs, Ouvriers de 
la guerre) ; 

— 5€ catégorie : les Fédérations minimes sont celles dont l'indice général est inférieur 
à 2 fois l'indice général moyen (Bijouterie, Marine État, Poudrerie, Coiffeurs, Dessi- 
nateurs, Préparateurs en pharmacie, Allumettiers, Fonctionnaires, Maréchalerie, 
Blanchisserie, Teinturiers-Dégraisseurs, Monnaies et Médailles). 


Le mode le plus fréquent est donc représenté par la catégorie des 
petites fédérations, catégorie à laquelle appartient la fédération médiane, 
c'est-à-dire la Fédération de la Céramique. 


IV. — VARIANTES STRUCTURALES DES FEDERATIONS SYNDICALES 


1o Relation, du point de vue de la structure des fédérations syndicales, 
entre le taux de l'indice 1 et le taux de l'indice 2. 


L'indice 1 est fonction, pour chaque fédération, du nombre des 
syndiqués qui, en 1920, lui sont adhérents, relativement au total des 
syndiqués. 

L'indice 2 est fonction, pour chaque fédération, du nombre des 
syndicats qui, en 1920, lui sont affiliés, relativement au total des syndicats. 

Si chaque fédération est affectée de deux indices différents pour le 
nombre de ses syndiqués et pour le nombre de ses syndicats, c'est qu'il 
n'y a pas parallélisme entre le nombre des syndiqués et le nombre des 
syndicats. Ce qu'on peut encore vérifier en juxtaposant le classement des 
fédérations en fonction du nombre de leurs syndiqués et celui établi en 
fonction du nombre des syndicats. 

Or une fédération dont l'indice 1 — fondé sur le nombre de ses 
syndiqués relativement au total des syndiqués confédérés — est inférieur 
à l'indice 2 — fondé sur le nombre de ses syndicats relativement au total 
des syndicats confédérés — est une fédération dont le nombre de syndiqués 
est relativement plus faible que le nombre de syndicats : c'est une fédéra- 
tion dont chaque syndicat, en moyenne, a des effectifs relativement moins 
importants que la moyenne des syndicats confédérés. Nous dirons qu'une 
telle fédération, reposant sur des syndicats ayant chacun une taille 
relativement médiocre, est relativement < déconcentrée ai. 





1. C'est le cas, en 1920, de 29 fédérations (Agriculture, Alimentation, Allumettiers, 
Ameublement, Bátiment, Bijouterie-Orfévrerie, Céramique, Chapellerie, Coiffeurs, Cuirs et 
Peaux, Dessinateurs, Éclairage, Employés, Enseignement, Habillement, Livre, Ouvriers 
de la guerre, Personnel civil de la guerre, Maréchalcrie, Monnaies et Médailles, Fédération pos- 


tale, Préparateurs en pharmacie, Poudreries, Sciage, Spectacle, Tabletteric, Tonneau, Voiture- 
Aviation, Verriers). | | P 
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Au contraire, une fédération dont l'indice 1 est supérieur à l'indice 2 
est une fédération dont le nombre des syndiqués est relativement supérieur 
au nombre des syndicats : c'est une fédération dont chaque syndicat, a en 
moyenne, une taille supérieure à celle de la moyenne des syndicats confé- 
deres. Nous dirons qu'une telle fédération est relativement < concentrée pl, 

Nous appellerons donc indice fédéral de concentration syndicale l'indice 
pour chaque fédération résultant du rapport entre le nombre des syndiqués 
et le nombre des syndicats. Le tableau de l'indice fédéral de concentration 
syndicale (An. I, 3, h) permet de classer les fédérations : plus leur indice 
de concentration est élevé, plus la concentration de leurs effectifs en de 
gros syndicats est forte (autrement dit : plus la taille moyenne de leurs 
syndicats affiliés est grande). Nous pouvons donc distinguer : 


— Les fédérations dont l'indice de concentration syndicale est au moins 
le double de l'indice moyen (2, 21) : Papier, Textile, Syndicats maritimes, 
Marine État, Sous-Sol ; 

— Les fédérations dont l'indice de concentration syndicale est supérieur 
à l'indice moyen sans atteindre le double de cet indice moyen : Ports et 
Docks, Blanchisserie, Teinturiers-Dégraisseurs, Chemins de fer, Fonction- 
naires, Métaux, Tabacs, Transports, Produits chimiques, Services publics, 
Personnel civil de la guerre ; 

— Les fédérations dont l'indice de concentration syndicale est inférieur 
à l'indice moyen, sans atteindre la moitié de cet indice moyen : Chapellerie, 
Services de santé, Éclairage, Tabletterie, Cuirs et Peaux, Employés, 
Bijouterie-Orfévrerie, Céramique, Batiment, Fédération postale, Spectacle, 
Allumettiers, Habillement, Poudrerie, Monnaies et Médailles ; 

— Les fédérations dont l'indice de concentration syndicale est inférieur 
de plus de moitié à l'indice moyen: Voiture-Aviation, Enseignement, 
Tonneau, Livre, Verriers, Ouvriers de la guerre, Ameublement, Alimen- 
tation, Pharmacie, Maréchalerie, Agriculture, Coiffeurs, Dessinateurs. 


29 Relation du point de vue de la structure des fédérations syndicales 
entre le taux de l'indice de concentration syndicale et le taux de l'indice 
de dispersion géographique. 


L'indice fédéral de concentration syndicale mesure la taille des 
syndicats affiliés ; l'indice fédéral de dispersion géographique mesure 
l'extension de l'autorité territoriale. 


La somme des deux indices permet d'identifier : 


— Les fédérations à relativement gros syndicats et large implantation 
(Textile, Chemins de fer, Métaux, Fédération postale, Sous-Sol, Papier, 
Bátiment) ; 
— Les fédérations à relativement petits syndicats et implantation 
restreinte. 


1.' C'est le cas en 1920 de 15 fédérations (Blanchisserie, Chemins de fer, Fabriques dc 
papier, Fonctionnaires, Marine Etat, Syndicats maritimes, Métaux, Ports et Docks, Produits 
chimiques, Services publics, Sous-Sol, Tabacs, Teinturiers, Textile, Transports). 
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V. — LES CINO TYPES DE FEDERATIONS SYNDICALES 
ET LEURS VARIANTES STRUCTURALES 


Nous avons déterminé plus haut cing types de fédérations syndicales. 


1° Les fédérations-clefs. 


Elles sont au nombre de 6, placées en tête du classement fondé sur 

la somme des indices de base (indices 1, 2 et 3). Or, parmi ces 6 fédérations- 
clefs (An. I, 3, 1), il est possible de distinguer deux variantes : 
— Variante À : Les fédérations à forte dispersion géographique et à 
concentration syndicale relativement plus faible ; fédérations dont les 
nombreux syndicats à effectifs relativement restreints sont implantes 
dans de nombreux départements (Bátiment, Chemins de fer, Métaux, 
Fédération postale). A noter que : 

e Les Fédérations du Bátiment et Postale sont particuliérement 
dispersées du point de vue géographique et particuliérement déconcentrées 
du point de vue des eflectifs moyens de leurs syndicats ; 

e Les Fédérations des Chemins de fer et des Métaux sont des fédéra- 
tions à structure trés analogue par leur forte dispersion géographique 
comme par leur concentration syndicale nettement plus forte que celle 
des Fédérations du Bátiment et Postale. 

— Variante B : Les fédérations à dispersion géographique restreinte 
(relativement) et à concentration syndicale forte (relativement) (Sous-Sol, 
Textile). 

Ce sont des fédérations dont les syndicats relativement gros sont 

implantés dans des secteurs géographiques délimités. 


29 Les fédéralions importantes. 


Elles sont au nombre de 12, placées de la 7° à la 18е place du classe- 

ment dressé à partir de la somme des indices de base. Or, parmi ces 12 fédé- 
rations importantes (An. I, 3, j), il est possible de distinguer trois variantes: 
— Variante A : Les fédérations à forte dispersion géographique et à faible 
concentration syndicale (Livre, Alimentation, Enseignement, Agriculture); 
— Variante B : Les fédérations à faible dispersion géographique et à forte 
concentration syndicale (Ports et Docks) ; 
— Variante C : Les fédérations dont l'indice de dispersion géographique 
est supérieur à l'indice de concentration syndicale mais dont les deux 
indices sont néanmoins peu éloignés l'un de l'autre (Services publics, 
lransports, Eclairage, Habillement, Ameublement, Employés, Cuirs et 
Peaux). 


3° Les fédérations moyennes. 


Elles sont au nombre de 12 également, placées de la 19* à la 30е place 
du classement dressé à partir de la somme des trois indices de base. Or, 
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parmi ces 12 fédérations moyennes (An. I, 3, k), il est possible de distinguer 
trois variantes : 

— Variante A : 1 fédération dont l'indice de dispersion géographique est 
très supérieur à l'indice de concentration (Fédération du Sciage) ; 

— Variante B : Les fédérations à forte concentration syndicale et faible 
dispersion géographique (Céramique, Papier, Personnel civil de la guerre, 
Syndicats maritimes, Produits chimiques, Services de santé, Spectacle, 
Tabletterie). À noter surtout le très fort indice de concentration syndicale 
par rapport au très faible indice de dispersion géographique de la Fédé- 
ration des Syndicats maritimes. 

— Variante C : Fédérations dont l’indice de dispersion géographique est 
supérieur à l'indice de concentration syndicale mais sans que l'écart 
entre les deux indices soit important (Tonneau, Verriers, Voiture-Avia- 
tion). À noter la très remarquable parenté structurale entre ces trois 
fédérations. 


49 Les petites fédérations. 


Elles sont au nombre de 8, placées de la 31° à la 38е place du classe- 
ment dressé à partir de la somme des trois indices de base. Or, parmi ces 
З fédérations petites (An. I, З, 1), il est possible de distinguer : 

— Variante A: A forte dispersion géographique et à faible concentration 
syndicale (Coiffeurs, Ouvriers de la guerre) ; 

— Variante B : A forte concentration syndicale et à faible dispersion 
géographique (Bijouterie, Chapellerie, Tabacs, Marine Etat); 

— Variante C : Dessinateurs, Poudrerie. 


59 Les fédérations minimes. 


Elles sont au nombre de 7 (An. I, 3, m). 
— Variante A : L'indice de dispersion géographique a quelque consistance 
(Maréchalerie, Préparateurs en pharmacie, Allumettiers) ; 
— Variante B : L'indice de dispersion géographique tend vers 0 (Blan- 
chisserie, Fonctionnaires, Monnaies et Médailles, Teinturiers). 


CHAPITRE IV 


QU'EST-CE QU'UNE UNION 
DÉPARTEMENTALE DE SYNDICATS ? 


Le syndicalisme francais s'est historiquement développé dans deux 
dimensions : professionnelle et territoriale. Longtemps cette double forme 
de croissance s'est traduite par la permanence au sommet de 2 sections 
distinctes : la section des Fédérations et la section des Bourses. C'est pour- 
quoi il est nécessaire, aprés avoir examiné l'architecture verticale de 
l'organisation syndicale, d'étudier son réseau horizontal. 

Cependant une difficulté supplémentaire se présente du fait que la 
structure horizontale du mouvement syndical a toujours été moins formel- 
lement rigide que sa structure verticale. Pour une raison intérieure 
d'abord : seule la hiérarchie verticale jouait un róle dans l'administration 
financiére du mouvement syndical puisque les fédérations étaient seules 
habilitées à distribuer les cartes d'adhérents. Mais aussi pour des raisons 
qui tiennent à l'évolution générale des rapports Paris-Province et des 
relations inter-professionnelles : au fur et à mesure que le développement 
des moyens de communication et de transmission, ainsi que le progrés 
de leur rapidité, rapprochaient de Paris les régions les plus isolées et les 
plus éloignées, au fur et à mesure que la différenciation socio-profession- 
nelle des grandes corporations industrielles approfondissait le fossé entre 
gens de méme région et de méme condition mais de catégorie profession- 
nelle différente, les syndiqués étaient davantage sollicités par les directives 
que leur envoyaient de Paris les dirigeants de la fédération à laquelle ils 
appartenaient que par celles, élaborées sur place, que leur faisaient tenir 
les dirigeants de leur Union locale ou de l'Union départementale. Voilà 
pourquoi l'étude du réseau horizontal de la C.G.T. est à la fois malaisée, 
incertaine et décevante. 

En fait ce serait commettre une erreur de type formaliste et bureau- 
cratique que de s'en tenir, pour l'analyse du mouvement syndical sur le 
plan territorial, aux organisations strictement répertoriées dans un recen- 
sement horizontal des forces confédérées. Moins orthodoxe, mais plus 
proche du réel, sera l'analyse qui considérera comme partie intégrante du 
réseau horizontal tout syndicat existant sur une base locale, méme si, 
d'aventure et par négligence, il ne figure pas sur les états de l'Union locale. 
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C’est en effet une donnée d’expérience que telle Union départementale 
ou telle Union locale qui somnolait en période calme se réveille et joue un 
role actif dés qu’une lutte ouvriére se dessine sur son territoire. 

En conséquence il ne nous a pas paru abusif de recourir a nos docu- 
ments de base, en substituant a la répartition fédérale des syndiques, 
syndicats et fédérations, la répartition départementale des syndiqués, 
syndicats et Unions départementales. Ce qui ne présente aucune difficulté 
majeure puisque les sources d’information dont nous disposons spécifient, 
pour chaque unité syndicale, sa localisation. Dès lors il nous devient 
possible de mesurer la capacité d'intervention du mouvement syndical 
dans un quelconque département : en utilisant les trois mémes critéres 
que nous avons utilisés au chapitre précédent pour l'analyse de la capacité 
d'intervention du mouvement syndical dans une branche industrielle, 
mais aprés les avoir adaptés aux nécessités d'une analyse, non plus fédérale, 
mais départementale. Don: 

— Crilére n? 1 : Le nombre de syndiqués qui se trouvent rassemblés dans 
le département ; 
— Critère n? 2 : Le nombre de syndicats qui s'y trouvent organisés. 

Ces deux critéres sont de nature à donner une idée précise de la taille 

des Unions départementales. 
— Critère по à : Le nombre de fédérations auxquelles appartiennent les 
syndicats implantés dans le département. Il est évident que le visage 
du mouvement syndical ne sera pas le méme dans deux départements 
ой le méme nombre de syndicats est pourtant implanté si, dans l'un, tous 
les syndicats sont affiliés à une seule fédération, si, dans l'autre, les 
syndicats ressortissent de multiples fédérations. Le róle coordinateur 
de l'Union départementale devient d'ailleurs à la limite inexistant si, dans 
un méme département, pése le contróle direct d'une seule fédération 
syndicale. C'est pourquoi nous proposons d'appeler ce troisiéme critére : 
critère de différenciation professionnelle. 


I. — LES TROIS CRITERES NUMERIQUES 
D UNE UNION DEPARTEMENTALE DE SYNDICATS 


Nous avons deja (I, 1) analyse pour l’année 1921 la densité syndicale 
départementale : 1 n'est pas possible d'étendre cette analyse à la période 
1918-1921 puisque nous ignorons les effectifs des années 1918 et 1919. 

I] ne nous reste donc à étudier pour la période 1918-1921 que les 
critères n9?3 2 et 3. 


1° La taille des Unions départementales dans la période 1918-1921. 


. Chaque unité syndicale ayant fait explicitement état de sa locali- 
sation, il suffit de ventiler entre les 90 départements francais métropo- 
litains les 3 885 syndicats métropolitains! ayant participé au vote du 


1. Le total du nombre de syndicats dans la période 1918-1921 est ici légérement différent 
de celui avancé au chapitre précédent. Cela tient au fait que nous n’avons tenu compte ni des 
syndicats non métropolitains ni des syndicats dont la localisation n’a pu étre établie. 
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CARTE 12. — La taille des Unions Départementales 
pendant la période 1918-1921. 
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CARTE 13. — Nombre de fédérations représenlées dans chaque 
département pendanl la période 1918-1921. 
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rapport moral lors des congrès confédéraux de 1918 a 1921 pour obtenir 
la distribution départementale des syndicats au cours de cette période 
(An. I, 4, a). Du fait d’ailleurs que l’étendue de la série n’est pas conside- 
rable (l'Union de plus grande taille, la Seine, accuse 260 syndicats, l'Union 
de plus petite taille, la Lozère, 2), la moyenne du nombre de syndicats 


3 889 
90 


Cependant nous aurons une idée plus exacte de la répartition départe- 
mentale des syndicats en classant les Unions de la manière suivante 
(1l. 12) : 





par Union départementale | = 43 | a une certaine signification. 


— Classe 1 (Unions où plus de 80 syndieats sont implantés) : 19 Unions-pilotes (par 
ordre déeroissant : Seine, Nord, Rhône, Bouches-du-Rhône, Gironde, Hérault, Seine- 
Inférieure, Loire, Seine-et-Oise, Isère) ; 

— Classe 2 (Unions où de 61 à 80 syndicats sont implantés) : 6 Unions importantes 
(Loire-Inférieure, Seine-et-Marne, Pas-de-Calais, Cher, Meurthe-et-Moselle, Vosges) ; 
— Classe 3 (Unions ой de 41 à 60 syndieats sont implantés) : 19 Unions moyennes 
(Ille-et-Vilaine, Saône-et-Loire, Allier, Marne, Gard, Loiret, Jura, Haute-Vienne, Tarn, 
Bas-Rhin, Oise, Doubs, Dróme, Haute-Garonne, Aube, Basses-Pyrénées, Puy-de-Dóme, 
Maine-et-Loire, Pyrénées-Orientales) ; 

— Classe 4 (Unions où de 21 à 40 syndieats sont implantés) : 22 Unions petites (Alpes- 
Maritimes, Finistére, Var, Haut-Rhin, Charente-Inférieure, Indre-et-Loire, Landes, 
Sarthe, Niévre, Somme, Morbihan, Cóte-d'Or, Yonne, Ain, Calvados, Charente, Aude, 
Vienne, Dordogne, Ardennes, Indre, Aveyron, Corréze, Eure, Aisne, Eure-et-Loir, 
Loir-et-Cher, Manehe, Orne, Vaueluse, Savoie, Haute-Saône) ; 

— Classe 9 (Unions oü 20 et moins de 20 syndieats sont implantés) : 24 Unions minimes 
(Haute-Marne, Lot-et-Garonne, Deux-Sévres, Meuse, Moselle, Haute-Savoie, Ardéehe, 
Haut-Rhin (Belfort), Haute-Loire, Creuse, Cantal, Hautes-Pyrénées, Mayenne, Basses- 
Alpes, Corse, Ariége, Cótes-du-Nord, Gers, Vendée, Tarn-et-Garonne, Lot, Hautes- 
Alpes, Lozére). 


Cette répartition fait apparaitre que la dominante est celle des 
départements ot le nombre de syndicats implantés se situe entre 21 et 40 
(fréquence : 32). 

Cependant la représentation de la portion des syndicats implantés 
dans les départements des trois premiéres catégories (18,8 %) ne concerne 
que 22,9 % de l'ensemble des syndicats : c'est dire que la taille des Unions 
départementales — en ce qui concerne le nombre de leurs syndicats affiliés 
— est moins différenciée que celle des Fédérations syndicales. 


2° La différenciation professionnelle, à l'échelle départeinentale. 


Le regroupement par fédération des unités syndicales de chaque 
département pour mesurer la différenciation professionnelle à l'intérieur 
des Unions départementales (An. I, 4, b) permet de définir cinq catégories 
d'Unions (Il. 13) : 


— 1'* catégorie (Unions dans le eadre desquelles les syndieats appartiennent à plus 
de 30 fédérations différentes) : 5 Unions (par ordre déeroissant : Seine, Bouehes-du- 
Rhone, Nord) ; 


— 4 catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndieats appartiennent à plus 
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de 20 fédérations et moins de 31) : 16 Unions (Loire-Inférieure, Hérault, Seine-Infé- 
rieure, Haute-Vienne, Seine-et-Oise, Haute-Garonne, Isère, Ille-et-Vilaine, Finistère, 
Cher, Allier, Loire, Aube, Puy-de-Dôme, Jura, Drôme) ; 

— 9° catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndicats appartiennent à plus de 
10 fédérations et moins de 21 différentes) : 40 Unions (Var, Loiret, Indre-et-Loire, 
Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, Tarn, Pas-de-Calais, Morbihan, Maine-et-Loire, Gard, 
Cote-d’Or, Sarthe, Meurthe-et-Moselle, Marne, Dordogne, Vosges, Vienne, Seine-et- 
Marne, Saóne-et-Loire, Pyrénées-Orientales, Oise, Doubs, Charente-Inférieure, Cha- 
rente, Vaucluse, Niévre, Corréze, Indre, Bas-Rhin, Aude, Loir-et-Cher, Ain, Savoie, 
Somme, Manche, Haut-Rhin, Aveyron, Lot-et-Garonne, Haute-Savoie, Calvados) ; 

— 4° catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndicats appartiennent à de 
6 à 10 fédérations différentes) : 23 Unions (Moselle, Mayenne, Yonne, Meuse, Hautes- 
Pyrénées, Eure-et-Loir, Ardéche, Ardennes, Deux-Sévres, Creuse, Cantal, Aisne, Orne, 
Haut-Rhin (Belfort), Haute-Marne, Gers, Landes, Eure, Corse, Ariège, Haute-Loire, 
Haute-Saône, Vendée) ; 

— 5° catégorie (départements ой de 1 à 5 fédérations sont représentées) : 6 Unions 
(Basses-Alpes, Cótes-du-Nord, Tarn-et-Garonne, Hautes-Alpes, Lot, Lozère). 


Ainsi le mode le plus fréquent, quant au nombre de fédérations 
syndicales auxquelles sont affiliés les différents syndicats implantés dans 
un même département, se situe entre 11 et 20 fédérations (fréquence 
absolue : 41 ; fréquence relative : 0,45). 

I] est aussi remarquable que les cinq départements-pilotes où nous 
avions constaté la présence du plus grand nombre d’unités syndicales 
soient aussi ceux où la différenciation professionnelle de ces syndicats 
est la plus poussée. Ceci nous conduit à tenter, au niveau des Unions 
départementales, ce que nous avons déjà tenté au niveau des Fédérations 
syndicales : une typologie. 


Il. — TYPOLOGIE DES UNIONS DEPARTEMENTALES DE SYNDICATS 


Comme pour la typologie des fédérations, nous avons retenu pour 
année de base l’année 1920 et nous avons suivi la méthode des indices. 


Pour chaque Union départementale, nous avons donc calculé : 


— L'indice n? 1 en fonction du nombre de syndiqués ; 

— L'indice n? 2 en fonction du nombre de syndicats ; 

— L'indice n? 3 en fonction du nombre de fédérations dont les syndicats 
sont implantés dans le département. 


19 Établissement des indices. 
a) Indice no I. 


Il est calculé en fonction du nombre de syndiqués par Union dépar- 
tementale. П suffit de regrouper par département les unités syndicales 
— dont on connaît les effectifs par le Tableau des votes au congrès confé- 
déral de septembre 1920 — pour dresser la série (en chiffres absolus) 
concernant le nombre de syndiqués par Union (An. I, 4, c). 


syndiqués isolés. C' 
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Ceci nous fournit déjà deux indications : 


1. Le nombre total de syndiqués pour les départements métropo- 
litains est de 991 477 syndiqués! ; 


2. Les effectifs moyens d'une Union départementale sont donc de : 
T — 11016 syndiqués, mais cette moyenne a d'autant moins de 


signification concrete que l'étendue de la série est considérable : l'Union 
ou le nombre de syndiqués est le plus grand (la Seine) compte 193 824 syn- 
diqués tandis que l'Union la plus petite, celle du Lot (en négligeant celle 


de Lozére qui ne déclare aucun syndiqué), ne compte que 100 syndiqués 
(11. 14). 


6 
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CARTE 14. — Nombre de syndiqués 
par département en 1920. 


La distribution de la série se présente de la maniére suivante : 


— I” catégorie (de 50 à 200 000 syndiqués) : 3 Unions départementales (Seine, Nord, 
Pas-de-Calais) ; 

=> 2° catégorie (de 20 à 50 000 syndiqués) : 6 Unions départementales (Haut-Rhin, 
Seine-Inférieure, Bouches-du-Rhône, Rhône, Bas-Rhin, Gironde) ; 

— ot catégorie (de 10 à 20 000 syndiqués) : 8 Unions départementales (Moselle, Loire- 
Inférieure, Loire, Seine-et-Oise, Vosges, Aube, Meurthe-et-Moselle, Isére) ; 

— 4 catégorie (de 5 à 10 000 syndiqués) : 20 Unions départementales (Haute-Vienne, 
Ille-et-Vilaine, Hérault, Cher, Somme, Gard, Saône-et-Loire, Marne, Tarn, Haute- 


1. Ce total des effectifs syndiqués ne comprend ni les effectifs non métropolitains ni les 


est pourquoi il ne correspond pas tout à fait aux effectifs déclarés au chap. 1. 
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Nombre de fédérations par classe 
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GRAPHIQUE 15. — Distribution des Unions départementales 
en fonction de leurs effectifs de syndiqués. 


М. B. — La hauteur des colonnes a été calculée en fonction de leur base afin de 
conserver le rapport des surfaces. 
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GRAPHIQUE 16. — Les six catégories d' Unions départemen- 
tales en fonction I) du nombre d'Unions qu'elles englo- 
bent ; II) du nombre de syndiqués qui en sont adhérents. 


Les 17 départements qui ont plus de 10 000 syndiqués 
chacun rassemblent 73 % du nombre total de syndiqués 
de la France métropolitaine. 
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Garonne, Allier, Aveyron, Indre-et-Loire, Doubs, Basses-Pyrénées, Seine-et-Marne, 
Charente-Inférieure, Ardennes, Finistère, Oise) ; 

— 5° catégorie (de 2 à 5 000 syndiqués) : 26 Unions départementales (Loiret, Sarthe, 
Nièvre, Maine-et-Loire, Puy-de-Dôme, Côte-d'Or, Haut-Rhin (Belfort), Indre, Jura, 
Ain, Eure, Calvados, Manche, Charente, Landes, Ardèche, Var, Aisne, Vienne, Haute- 
Saône, Drôme, Dordogne, Alpes-Maritimes, Creuse, Morbihan, Eure-et-Loir) ; 

— 6? catégorie (moins de 2 000 syndiqués) : 27 Unions départementales. Le mode le 
plus fréquent, quant au nombre de syndiqués par Unions départementales, est donc 
celui où l'Union contrôle moins de 2 000 syndiqués (fréquence absolue : 27 ; fréquence 
relative : 0,5). 


Cette forme de distribution (Il. 15) explique que les Unions qui 
ont plus de 10 000 syndiqués chacune rassemblent à elles seules 73% du 
nombre total de syndiqués en France métropolitaine (Zl. 16). 

Le rapport du nombre des syndiqués par Union au nombre total 
de syndiqués constitue l'indice n° 1. 


b) Indice n° 2. 


Il est calculé en fonction du nombre de syndicats affiliés à chaque 
Union départementale. 

Les unités syndicales, consignées au Tableau des votes lors du congrès 
confédéral de 1920, étant regroupées par départements, il est aisé d’établir 
le nombre de syndicats dans chaque département en 1920 (ШП. I, 4, d), 
puis de classer les Unions départementales d’après le nombre de syndicats 
qui y sont implantés, enfin de calculer l'indice n? 2 pour chaque Union, 
c'est-à-dire le rapport entre le nombre de syndicats par Union départe- 
mentale et le nombre total de syndicats. 


Six classes d’Unions peuvent être alors définies à partir du nombre 
de leurs syndicats en 1920 (IL 17) : 


— Classe 1 (plus de 60 syndicats) : 5 Unions (Seine, Nord, Bouches-du-Rhône, Rhône, 
Gironde) : 

— Classe 2 (entre 41 et 60 syndicats) : 8 Unions (Loire, Seine-Inférieure, Loire-Infé- 
rieure, Seine-et-Oise, Hérault, Isère, Cher, Pas-de-Calais) ; 
— Classe 3 (entre 31 et 40 syndicats) : 10 Unions (Haute-Vienne, Vosges, Allier, 
Meurthe-et-Moselle, Gard, Haute-Garonne, Ille-et-Vilaine, Seine-et-Marne, Jura, 
Marne) ; 

— Classe 4 (entre 21 et 30 syndicats) : 12 Unions (Saône-et-Loire, Loiret, Aube, Basses- 
Pyrénées, Oise, Puy-de-Dôme, Landes, Doubs, Drôme, Maine-et-Loire, Ain, Tarn) ; 
— Classe 5 (entre 11 et 20 syndicats) : 29 Unions ; 

— Classe 6 (entre 10 et moins de 10 syndicats) : 26 Unions. 


La classe la plus fréquente est donc celle des Unions ой sont organisés 
de 11 a 20 syndicats. L’étendue de la série étant moindre que celle de la 
série précédente (l'Union comptant le plus de syndicats, la Seine, en 
compte 165 ; l'Union en comptant le moins, la Corse, en compte un seul), 
le mode est ici plus proche de la moyenne (à raison de 2 150 syndicats 
pour 90 départements, la moyenne est de 23 syndicats par Union). 
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CARTE 17. — Nombre de syndicats 
par département en 1920. 
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CARTE 18. — Nombre de fédérations représentées 
dans chaque département e к. 
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c) Indice n° 3. 


Il est calculé en fonction du nombre de fédérations syndicales gul 
disposent, dans chaque département, de syndicats correspondants (indice 
de différenciation professionnelle) (II. 18). 

Les unités syndicales, telles qu’elles apparaissent au Tableau des votes 
du congrés confédéral de 1920, ayant d’abord été regroupées par depar- 
tements doivent, à l’intérieur de ces regroupements départementaux, être 
classées par fédération : ce qui permet de connaitre, en chiffres absolus, 
combien de fédérations ont des ressortissants dans chaque département 
(An. I, 4, e). Le classement des Unions en fonction de ce critére de diffe- 
renciation professionnelle donne les résultats suivants : 


— 1" catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndicats appartiennent à 25 fédé- 
rations différentes et plus) : 6 Unions (Seine, Bouches-du-Rhône, Rhône, Gironde, 
Loire-Inférieure, Nord) ; 

— 2* catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndicats appartiennent à de 
20 à 24 fédérations différentes) : 6 Unions (Haute-Vienne, Cher, Haute-Garonne, Loire, 
Seine-Inférieure, Hérault) ; 

— 8° catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndicats appartiennent à de 15 à 
19 fédérations différentes) : 10 Unions (Ille-et-Vilaine, Seine-et-Oise, Isère, Basses- 
Pyrénées, Allier, Aube, Dróme, Finistére, Jura, Pas-de-Calais) ; 

— 4° catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndicats appartiennent à de 10 à 
14 fédérations différentes) : 28 Unions (Aude, Gard, Loiret, Maine-et-Loire, Morbihan, 
Oise, Haut-Rhin, Indre, Indre-et-Loire, Saóne-et-Loire, Sarthe, Vienne, Ain, Charente- 
Inférieure, Cóte-d'Or, Marne, Maurthe-et-Moselle, Niévre, Puy-de-Dóme, Seine-et- 
Marne, Vosges, Alpes-Maritimes, Tarn, Var, Bas-Rhin, Dordogne, Doubs, Vaucluse) ; 
— ð catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndicats appartiennent à de 5 a 
9 fédérations différentes) : 29 Unions ; 

— 6° catégorie (Unions dans le cadre desquelles les syndicats appartiennent à moins. 
de 9 fédérations différentes) : 11 Unions. 


Le mode le plus fréquent est donc celui des Unions dans le cadre 
desquelles les syndicats appartiennent à 5 fédérations différentes au 
moins et 9 au plus. 


20 Typologie des Unions départementales. 


Ainsi établis les trois indices de base correspondant aux trois critères. 
qui peuvent mesurer la capacité d’intervention du mouvement syndical 
à l'échelle départementale, il est désormais possible d'obtenir pour chaque 
Union un indice général, somme des trois indices de base. 

L'indice général moyen étant de 3,23, la distribution des Unions 
départementales en fonction de leur indice général se présente de la 
manière suivante (II. 19) : 


a) Unions départementales-pilotes (Unions dont l'indice général est supérieur ou 
double de l'indice général moyen) : 9 Unions (Seine, Nord, Bouches-du-Rhône, Pas-de- 
Calais, Rhone, Seine-Inférieure, Gironde, Loire-Inférieure, Haut-Rhin) ; 


3 


b) Unions départementales importantes (Unions dont l'indice général est supérieur 
de 1 fois 1/2 à 2 fois l'indice général moyen) : 9 Unions (Loire, Seine-et-Oise, Hérault, 
Cher, Isére, Haute-Vienne, Bas-Rhin, Haute-Garonne, Ille-et-Vilaine) ; 
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GRAPHIQUE 19. — Distribution des Unions départementales 
en fonction de leur indice général en 1920. 
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CARTE 20. — Typologie des Unions départementales en1920. 
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c) Unions départementales moyennes (Unions dont l'indice général tourne autour 
de l'indice général moyen : 1/4 de l'indice général moyen en plus ou en moins au maxi- 
mum) : 23 Unions (Vosges, Aube, Allier, Gard, Meurthe-et-Moselle, Basses-Pyrénées, 
Marne, Saône-et-Loire, Loiret, Jura, Seine-et-Marne, Moselle, Oise, Maine-et-Loire, 
Dréme, Tarn, Finistére, Indre-et-Loire, Doubs, Charente-Inférieure, Sarthe, Somme) ; 


d) Petites Unions départementales (Unions dont l'indice général est inférieur 
de 1 fois 1/2 à 2 fois l'indice général moyen) : 17 Unions (Ain, Morbihan, Aude, Indre, 
Niévre, Ardennes, Vienne, Cóte-d'Or, Alpes-Maritimes, Aveyron, Var, Calvados, Landes, 
Dordogne, Aisne, Manche, Haut-Rhin (Belfort)! ; 


e) Unions départementales minimes (Unions dont l'indice général est moins de la 
moitié de l'indice général moyen) : 32 Unions départementales (TI. 20). 





DEUXIEME PARTIE 


DYNAMIQUE INTERNE 


DU MOUVEMENT 


SYNDICAL 








Nous avons jusqu'à présent étudié l'appareil syndical sous un angle 
statique, en analysant son état soit dans la période 1918-1921 prise comme 
unité temporelle de base, soit plus précisément dans l'année 1920. 


I] s'agit maintenant de réintroduire la vie dans cet organisme dont 
lappellation courante, « mouvement syndical », indique bien qu'il est 
en constante évolution. 


Cette évolution, nous allons, dans une deuxiéme partie, en chercher 
les facteurs structurels dans les mécanismes internes de croissance et 
de dégénérescence du syndicalisme. 
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CHAPITRE Í 


LA PROGRESSION 
DU MOUVEMENT DE SYNDICALISATION OUVRIERE 


l. — LA PROGRESSION DES EFFECTIFS SYNDIQUÉS A LA C.G.T. 


Le tableau des votes pour ou contre le rapport moral au congrès 
confédéral de 1920 précise pour chaque syndicat le chiffre de ses effectifs ; 
la somme des effectifs ainsi déclarés donne pour l'année 1920 un total de : 


1 053 232 syndiqués. 
Le méme tableau de votes pour l'année 1921 donne le chiffre de : 
838 462 syndiqués. 


1° Le mouvement du nombre des syndiqués de 1911 à 1920. 


a) Au niveau confédéral. 


Les derniers chiffres connus pour l'avant-guerre sont ceux de 
l'année 1911 : le total des syndiqués à la C.G.T. s'élevait alors à 687 463. 
La progression des effectifs confédéraux de 1920 par rapport à 1911 
s' établit donc : 
— en valeur absolue à + 365.769 adhérents, soit 


— en valeur relative à + 53 95 


Deux observations immédiates : 


1. Les effectifs confédéraux de 1911 à 1920 ne se sont guére augmentés 
que d'une demi-fois. C'est une progression modeste, compte tenu de l'accé- 
lération que la guerre mondiale a paru donner à l'histoire en général et 
à l'histoire ouvriére en particulier. 


2. L'enflure de la « vague syndicale » d'aprés-guerre ne doit pas, du 
point de vue de sa hauteur absolue, étre exagérée. L'énorme hauteur 
qu'elle prit dans l'imagination des contemporains ne fut en fait qu'une 
«illusion d'optique », tenant à l'extréme profondeur du « creux » syndical 
des années de guerre (surtout des années 1914-1916). 
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b) Au niveau des fédérations syndicales. 


L’analyse de la progression des effectifs syndiqués de 1911 a 1920 au 


niveau des fédérations permet de corroborer, mais de nuancer ces obser- 
vations (Л. 21). 
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GRAPHIQUE 21. — Croissance indiciaire des effectifs fédéraux en 1920. 
Base 100 en 1911. 


Pour conduire à bien cette Comparaison, il a fallu : 19 Dresser un 
tableau des effectifs fédéraux en 1911 (An. IL, 1, a) ; 20 Dresser un tableau 
« corrigé » des effectifs fédéraux en 1911 pour rendre possible la compa- 
raison avec celui de 1920 (An. II, 1, b). En effet, l'assise des fédérations 
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syndicales est différente en 1911 et 1920. Au demeurant, la comparaison 
se fait entre chiffres fournis par des sources non homogènes : les chiffres 
de 1911 étant pour la plupart tirés de sources gouvernementales, ceux 
de 1920 étant de source syndicale. 

Néanmoins et ces réserves faites, on peut sur cette base calculer 
d’abord en valeur absolue (An. II, 1, c), puis en valeur relative (An. II, 
1, d) l'écart des effectifs fédéraux entre 1911 et 1920. Il ne reste plus qu’a 
classer les fédérations syndicales de 1920 en fonction de l’indice de crois- 
sance de leurs effectifs sur la base 100 en 1911 (An. II, 1, e). Il résulte 
de ce classement que : 


1. Le dynamisme interne des fédérations syndicales — mesuré par 
la progression de leurs effectifs entre 1911 et 1920 — n'est pas un fait 
absolu. En effet (An. II, 1, e): 


— 13 fédérations ont en 1920 des effectifs inférieurs aux effectifs de 19111. 
Parmi celles-ci, des fédérations correspondant à des métiers « de services » 
qui ont particuliérement souffert de la guerre (Alimentation, Coiffeurs, 
Livre); des fédérations correspondant à des métiers en recul (Marécha- 
lerie). Mais il est intéressant de noter qu'on trouve aussi parmi elles des 
fédérations ayant de vieilles traditions étatiques et groupant des travail- 
leurs soit du secteur privé : Fédération du Sous-Sol, soit du secteur public : 
Personnel civil de la guerre (— 41 % des effectifs de 1911), Marine Etat 
(— 40 95), Poudrerie (— 52%), Tabacs (— 52%), Monnaies et Médailles 
(— 6 95) (IL 22). 


— Quant aux 31 fédérations dont les effectifs sont en 1920 supérieurs 
à ceux de 1911, il faut distinguer : 

e Les federations dont la croissance est minime (inférieure à 10 % des 
effectifs de 1911) : Céramique, Spectacle ; 

e Les fédérations dont la croissance est faible (entre 10 et 50% des 
effectifs de 1911), inférieure à la moyenne générale (53 95) : Agriculture, 
Allumettiers, Employés, Syndicats maritimes ; 

e Les fédérations dont la croissance est assez forte (entre 50 et 100% 
des effectifs de 1911), supérieure à la moyenne générale : Ameublement, 
Blanchisserie, Services publics, Teinturerie, Transports, Bijouterie, Bati- 
ment, Chapellerie ; 

e Les fédérations dont la croissance est forte (de 100 à 200% des 
effectifs de 1911) : Verriers, Cuirs et Peaux, Ouvriers de la guerre, Sciage, 
Chemins de fer, Ports et Docks, Services de santé, Éclairage, Textile, 
Dessinateurs, Fédération postale, Produits chimiques ; 

e Enfin les 5 fédérations dont la croissance est très forte : Tonneau, 
Enseignement, Papier, Habillement, Métaux. Pour cette dernière caté- 
gorie, avancons, à titre provisoire, trois types d'explication : promotion 
de la main-d’ceuvre féminine pendant la guerre (Habillement, Papier) ; 
développement industriel dans la méme période (Métaux); dynamisme 


1. Alimentation, Coiffeurs, Livre, Personnel civil dela guerre, Maréchalerie, Marine État, 
Monnaies et Médailles, Préparateurs en pharmacie, Poudreries, Sous-Sol, Tabacs, Tabletterie, 
Voiture-Aviation. 
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GRAPHIQUE 22. — Le recul des effectifs dans treize fédérations 


entre 1911 et 1920. 


politique (Fédérations du Tonneau et de l'Enseignement furent à la pointe 
du combat « minoritaire »). 


2. Le dynamisme externe des fédérations — dynamisme mesuré 
par le rapport entre la progression de leurs propres effectifs et la progres- 
sion globale des effectifs confédéraux entre 1911 et 1920 — est également 
trés variable : 3 fédérations (Métaux, Chemins de fer, Textile) sont à elles 
seules responsables de 65,7 % de la croissance des effectifs confédéraux. 
Le classement des fédérations en fonction de leur dynamisme externe 
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montre bien, tant la liste correspond à ce que l’analyse de la vie syndicale 
nous a appris par ailleurs, que l’influence des fédérations au niveau de 
la C.G.T. est fonction de la part qu’elles prennent a la croissance des 
effectifs confédéraux. 


2° Le mouvement du nombre des syndiqués de 1920 à 1921. 
a) Au niveau confédéral. 


Le déclin des effectifs confédérés en 1921 par rapport à 1920 s’établit : 


— en valeur absolue à — 214.770 syndiqués, 
— en valeur relative à — 20 %, 


Trois observations : 


1. Le déclin des effectifs confédéraux d’une année sur l’autre est très 
accentué : c'est la conséquence évidente de la lourde défaite que le mouve- 
ment syndical a enregistrée au printemps 1920, et plus encore de la lutte 
de fractions qui, entre 1920 et 1921, s'oriente vers une scission radicale. 


2. La vague de syndicalisation de l'aprés-guerre retombe dans la 
période qui sépare le congrés confédéral de septembre 1920 du congrés 
confédéral de juillet 1921. 


3. Mais il est remarquable de noter que le nombre de syndicats 
continue à croitre de 1920 à 1921. 


b) Au niveau des fédérations. 


Deux tableaux, celui de l'écart absolu des effectifs fédéraux entre 1920 
et 1921 (An. II, 1, f) et celui de leur écart relatif (An. II, 1, g) montrent 
de grandes inégalités dans la perte de vitesse des fédérations. On peut 
distinguer à ce propos : 


— 4 fédérations dont les effectifs ont subi des pertes minimes (moins de 10 % de leurs 
effectifs de 1920) : Céramique, Chapellerie, Éclairage, Spectacle ; 

—. 1 fédération dont l'effectif a subi des pertes faibles (entre 10 et 20 % de ses effectifs 
de 1920), inférieure à la moyenne globale de pertes (20 %) : Bijouterie ; 

— 48 fédérations dont les effectifs ont subi des pertes sérieuses (de 20 à 50 % de leurs 
effectifs de 1920)! ; 

— enfin 6 fédérations dont les effectifs ont subi des pertes énormes (supérieures à 50 96 
de leurs effectifs de 1920) : Cuirs et Peaux, Habillement, Papier, Produits chimiques, 


Teinturiers-Dégraisseurs, Tonneau. 


Au total 30 fédérations avaient en 1921 des effectifs inférieurs à ceux 
de 1920. En revanche, 14 continuaient à progresser*. 


1. Agriculture, Alimentation, Allumettiers, Ameublement, Bátiment, Blanchisserie, 
Chemins de fer, Dessinateurs, Employés, Enseignement, Marine État, Métaux, Ports et Docks, 
Fédération postale, Préparateurs en pharmacie, Sous-Sol, Voiture-A viation, Transports. 

2. Finances, Fonctionnaires, Livre, Ouvriers des magasins de la guerre, Personnel civil 
des Établissements de la guerre, Syndicats maritimes, Monnaies et Médailles, Poudrerics-raffi- 
neries, Services de santé, Sciage, Services publics, Tabacs, Textile, Verriers. 


72 LA CROISSANCE DE LA C.G.T. 


30 Le mouvement des effectifs fédéraux de 1911 à 1920 et 1921. 


Deux tableaux, celui de l'écart absolu des effectifs fédéraux de 1911 
à 1920 et de 1920 à 1921 (An. II, 1, h), puis celui de l'écart relatif des 
effectifs fédéraux de 1911 à 1920 et de 1920 à 1921 sur la base 100 en 1911 
(An. II, 1, i) font apparaitre que les effectifs fédéraux entre 1911 et 1921 
évoluérent selon quatre sortes de mouvement : 


d) Un mouvement constant de recul : 6 fédérations (Alimentation, 
Maréchalerie, Marine Etat, Préparateurs en pharmacie, Sous-Sol, Avia- 
tion) ont vu leurs effectifs décliner tant de 1911 à 1920 que de 1920 à 1921. 


b) Un mouvement de recul entre 1911 et 1920 plus ou moins compensé 
par un progrés de 1920 à 1921 : c'est le cas de 5 fédérations (Monnaies et 
Médailles, Poudreries-Raffineries, Tabacs, Livre, Personnel civil de la 
guerre). Pour deux d'entre elles (Monnaies et Médailles et Tabacs), les 
progrès enregistrés de 1920 à 1921 ont compensé et au-delà le recul 
précédent. Pour les trois autres, non. 


c) Un mouvement constant de progrés d'abord de 1911 à 1920, 
puis de 1920 à 1921 : 6 fédérations (Ouvriers des magasins de la guerre, 
Syndicats maritimes, Services de santé, Sciage, Services publics, Textile) 
ont connu un développement constant de leurs effectifs sans qu'on puisse 
discerner entre elles un caractère commun d'ordre typologique qui 
pourrait expliquer cette progression constante. Ce ne sont ni des fédé- 
rations d'égale importance!, ni des fédérations de méme structure?. Mais 
pour chacune d'elles il y eut des circonstances heureuses : la guerre pour 
la Fédération des Ouvriers des magasins de la guerre, une fusion d'orga- 
nisations antérieurement distinctes pour la Fédération du Sciage, le 
développement du syndicalisme de fonctionnaires pour les Fédérations 
des Services publics et des Services de santé, enfin la promotion du travail 
féminin et surtout du syndicalisme féminin pour la Fédération du Textile. 


d) Mais le mouvement qui affecte la majorité des fédérations fut celui 
d'un progrès de 1911 à 1920, puis d’un recul de 1920 à 1921 : il concerne 
24 fédérations dont 17 ont finalement en 1921 des effectifs supérieurs 
à ceux de 1911 et 7 (Allumettiers, Cuirs et Peaux, Employés, Produits 
chimiques, Teinturiers-Dégraisseurs, Agriculture) des effectifs inférieurs. 


40 De la précarité des adhésions individuelles. 


П n'est malheureusement pas possible faute d'éléments statistiques 
(nous n'avons pas le nombre des adhérents pour les années 1918 et 1919) 
de vérifier si; au moment de l'enflure de la vague de syndicalisation, le 
taux de croissance du nombre de syndiqués fut généralement supérieur 
au taux de croissance du nombre de syndicats. Mais il est possible en 
revanche d'analyser, au moment ой commence la retombée de la vague, 
les relations statistiques entre le mouvement, de 1920 à 1921, du nombre 








1. Cf. I, 3. 
2. Ibid. 
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GRAPHIQUE 23. — Comparaison entre l’indice du mouvement du nombre des syndicats 
et celui du mouvement du nombre des syndiqués entre 1920 et 1921. 


de syndicats par fédération et le mouvement, au cours de la même période, 


| du nombre de syndiqués par fédération. Pourquoi cette analyse ? Pour 


vérifier l'hypothèse suivante, que nous a suggérée l'observation des luttes 
sociales des années 1920-19211 : quand la vague de syndicalisation retombe, 


1. Cf. Aux origines du communisme français, op. cit.,t. I. 
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le nombre des organisations syndicales ne recule pas encore que deja le 
nombre des syndiqués décline ; méme quand le nombre des organisations 
syndicales affiliées à une fédération recule, il recule moins vite que ne 
décline le nombre des syndiqués. П y aurait donc une masse flottante de 
salariés qui se distinguerait et de la catégorie des salariés fidelement 
attachés a leur organisation syndicale et de la catégorie des salariés qui 
ne se soucient jamais et en aucune facon de syndicalisme. Resterait 
à estimer l'importance de cette masse flottante à l'échelon confédéral 
comme à l'échelon fédéral. Enfin le retournement de la tendance, de la 
conjoncture en ce qui concerne le taux de syndicalisation des masses 
ouvrières, se décèlerait d'abord au niveau des individus avant de se déceler 
au niveau des organisations syndicales de base. 


a) À l'échelon confédéral : 


Le nombre de syndiqués de 1920 à 1921 recule de — 214 770 unités. 
Le nombre de syndicats de 1920 à 1921 progresse de + 703 unités. 
Sur la base 100 en 1920 : 

— L'indice pour le nombre des syndiqués est de : 


79 
— L'indice pour le nombre des syndicats est de : 
131 


b) À l'échelon fédéral : 


Les tableaux de votes aux congrès confédéraux de 1920 et 1921 
permettent de dresser les tableaux du nombre des syndicats par fédération 
dans ces deux années successives et par conséquent, sur la base 100 en 1920, 
un tableau indiciaire de la progression du nombre des syndicats en 1921. 
I] est dès lors possible de comparer : 

— L'indice de progression du nombre des syndicats par fédération 
entre 1920 et 1921 sur la base 100 en 1920: 

— Et l'indice de progression du nombre des syndiqués par fédération 
entre 1920 et 1921 sur la base 100 en 1920 (JI. 23). 

Ce tableau montre que la relation entre le mouvement des syndiqués 
de 1920 à 1921 et le mouvement des syndicats dans la méme période 
a pris les quatre formes suivantes (II. 23) : 


1. Dans 2 fédérations (Agriculture, Allumettiers), le nombre des 
syndicats affiliés demeure stable tandis que le nombre de syndiqués 
diminue (trés fortement). 


2. Dans 12 fédérations (Fonctionnaires, Livre, Ouvriers des magasins 
de la guerre, Personnel civil de la guerre, Poudreries, Services de santé, 
Sciage, Services publics, Tabacs, Textile, Verriers, Monnaies et Médailles), 
le nombre des syndicats et le nombre des syndiqués augmentent l’un 
et l’autre. 

Mais 1] faut d’abord noter que sur ces 12 fédérations cinq d’entre elles 
étaient des fédérations dont les effectifs avaient décliné de 1911 à 1920 ; 
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elles disposaient donc d’une certaine marge de « reconquête >. D'ailleurs, 
méme en 1921, sauf la Fédération des Poudres, elles n’auront pas геси- 
pere leurs effectifs de 1911. | 

Et surtout, il faut remarquer que s’il y a synchronisme dans le fait 
de croissance, il n'y a pas synchronisme dans le taux de croissance respectif 
du nombre des syndicats et du nombre des syndiqués. 

e Dans 6 fédérations (Fonctionnaires, Ouvriers de la guerre, Personnel 
civil de la guerre, Textile, Verriers), le taux de croissance du nombre de 
leurs syndicats est plus grand que le taux de croissance du nombre de 
leurs syndiqués ; 

e Dans les 6 autres fédérations (Poudreries, Services de santé, Sciage, 
Services publics, Tabacs, Monnaies et Médailles), le taux de croissance 
du nombre de leurs syndicats est moins grand que le taux de croissance 
du nombre de leurs syndiqués ; de très peu pour trois d’entre elles (Pou- 
dreries, Services de santé, Monnaies et Médailles) qui ont un taux de 
croissance du nombre de leurs syndicats analogue 4 10 points prés du 
taux de croissance du nombre de leurs syndiqués ; de beaucoup pour les 
Federations du Sciage, des Services publics et des Tabacs. 


3. Dans 5 fédérations, le nombre des syndicats et le nombre des 
syndiqués diminuent l’un et l’autre : c’est le cas des Fédérations de la 
Céramique, des Dessinateurs, de l'Enseignement, des Produits chimiques, 
du Sous-Sol. 


4. Enfin dans 23 fédérations — plus de la moitié —, le nombre de 
syndicats continue à croitre de 1920 à 1921 mais le nombre de syndiqués 
diminue. Relativement à la croissance du nombre de leurs syndicats, 
les 23 fédérations qui connaissent le recul le plus sérieux de leurs effectifs 
syndiqués sont dans l'ordre! : les Fédérations du Spectacle, de la Voiture- 
Aviation, des Syndicats maritimes, des Transports, de l'Éclairage, de la 
Marine État, du Bátiment, de la Bijouterie-Orfévrerie, des Employés, de 
Alimentation, de la Chapellerie, de la Fédération postale, de l'Ameu- 
blement, de la Pharmacie, des Métaux, du Tonneau, des Ports et Docks, 
de l'Habillement, des Chemins de fer, des Cuirs et Peaux, de la Blan- 
chisserie, de la Teinturerie, des Fabriques de papier. 


On peut en conclure que, inégalement, mais dans la majorité des cas, 
le nombre des syndicats continue en 1921 à croitre par rapport à 1920 
tandis que le nombre de syndiqués diminue. Le dynamisme de la collec- 
tivité syndicale se maintient encore que déjà le dynamisme de l'individu 
syndiqué s'épuise : dans une période de renversement de conjoncture, 
l'appareil organisé constitue donc un frein à une désagrégation trop 
rapide ; il en résulte que les effectifs des fédérations à indice de dispersion 
élevée résistent mieux que ceux des fédérations à indice de concentration 
élevée. 


1. Du point de vue de l'importance croissante du recul des effectifs, calculée par le rapport 
indice de décroissance des syndiqués 
indice de croissance des syndicats 
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Il. — LA PROGRESSION DU NOMBRE DE SYNDICATS 
AFFILIES A LA C.G.T. 


L'Annuaire des Syndicats professionnels, industriels el commerciaux}, 
publié par la Direction du Travail du Ministére et dela Prévoyance Sociale, 
indiquait qu'il existait : 


le (er juillet 1884: — 68 syndicats 
le 1&7 Janvier 1900 : 2685 — 
le 1&7 janvier 1905 : 4 625 — 
le Ier janvier 1908 : 5 524 — 
le 4er janvier 1911: 5 325 — 


Ces chiffres doivent étre maniés avec beaucoup de précaution : ils 
concernent non seulement les syndicats affiliés à la C.G.T. mais les syndi- 
cats ouvriers de toute nature, y compris les « syndicats-maisons ». Ce qui 
explique qu'ils sont trés supérieurs aux chiffres que nous avons obtenus 
pour une période pourtant plus favorable, celle de 1918-1921. 

Une étude du B.I.T.? fournit, cette fois pour les seuls effectifs de 
la C.G.T., une seconde série de chiffres : 


1912 : 1 800 syndicats 
1913 : 1800  — 
19414 : 2100 — 
1917 : 1 800 — 
1918 : 2500 — 
1919 : 4200 — 


Cette seconde série de chiffres, plus proche des nôtres, ne recoupe pas 
néanmoins les conclusions que nous avons tirées de nos sources d’infor- 
mation. 


1° Le mouvement annuel du nombre des syndicats affiliés à la C.G.T. 
dans les années 1918 à 1921. 


a) Au niveau confédéral. 


Le simple comptage des listes constituées par les Tableaux de vote, 
placés en annexe des comptes rendus des congrès confédéraux de 1918, 
1919, 1920 et 1921 nous fournit les chiffres suivants! : 


1918 : 1 193 syndicats 
1919 : 2005 — 
1920 : 2 239 = 
1921 : 2 941 — 


1. Paris, Imprimerie Nationale, 1911. 


2. L’accroissement des effectifs de syndicats au cours des années 1910-1919, p. 6, B.I.T., 
Genéve, 16-2-1961 (Etudes et documents, séries A, n° 17). 
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Ce qui, sur la base 100 en 1918, donne la progression suivante : 


1918 : 100 
1919 : 168 
1920 : 187 
1921 : 246 


246 


187 
168 


1918 19 20 21 


GRAPHIQUE 24. — Progression du nombre des syndicats 
affiliés à la C.G.T. 


b) Au niveau des fédérations syndicales. 


1. Le mouvement numérique. Si, au niveau global, le nombre de syndi- 
cats affiliés à la C.G.T. progresse entre 1918 et 1921 de facon continue, cette 
progression, au niveau des fédérations syndicales, n'est en revanche ni 
un phénoméne général, ni, quand elle existe, un phénoméne continu. C'est 
ce que montre : d'abord le tableau par fédération des variations (en valeur 
absolue) du nombre de syndicats affiliés à la C.G.T. entre 1918 et 1921 
(An. П, 1, j); ensuite le tableau par fédération des variations (relatives) du 
nombre de syndicats affiliés. C'est ce qu'on trouve enfin résumé dans le 
tableau ci-après et sa représentation graphique (II. 25 et 25 bis). Ainsi, deux 
grands types de comportement apparaissent chez les fédérations syndi- 
cales du point de vue de l'évolution du nombre des syndicats qui leur 
sont affiliés entre 1918 et 1921? : 


— Sur les 37 fédérations syndicales dont il a été possible d'analyser le 
mouvement du nombre de leurs syndicats dans les années 1918-1921, 


— 20 fédérations n'ont connu aucun recul ; 
— 17 fédérations ont connu un recul à un moinent donné. 


— Sur les 20 fédérations qui, du point de vue du nombre de leurs syndicats 
affiliés, n'ont connu aucun recul, 


— 4 ont connu à un moment donné une période de stabilisation, d'arrét dans 


la progression du nombre de leurs syndicats affihés ; 
— 16 seulement ont connu un rythme de croissance continu. 


1. Les chiffres ainsi obtenus ne correspondent pas tout à fait avec ceux obtenus par le 
comptage de nos cartes perforées. De très légères différences (et négligeables à l'échelle) tiennent 
à ce que des cas litigieux ont pu faire annuler quelques cartes. 

2. De tels calculs ne sont pas possibles pour 8 fédérations : Papier (apparaît en 1919) ; 
Finances (apparaît en 1921); Fonctionnaires (apparaît en 1920); Lithographie (disparaît 
en 1919); Maréchalerie (disparaît en 1920); Sciage (disparaît en 1921); Tabacs (réapparaît 
en 1919) ; Tabletterie (se modifie en 1919 et 1921). 
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EN PROGRESSION CONSTANTE 









Alimentation Ameublement Chapellerie 
400 
300 Bâtiment 
200 200 
100 100 
Eclairage Syndicats 
maritimes 
500 
400 Emplayés 
300 
200 Habillement 
100 [a] 100 
Textile Tonneau 
Parts et dacks 400 
300 300 
200 200 
100 100 
500 
Transports Verriers Santé 
400 
300 300 
200 200 
100 100 
STABLE: 600 
EN 1918 - 19 - 20- 21 1918 - 19 1919 - 20 1920 - 21 
500 
Livre Bijauterie- Agriculture 
i arfévrerie 400 
300 
Allumettiers 200 
100 100 





eegen à 
1918 19 20 21 1918 19 20 21 1918 19 20 21 1918 19 20 2 


GRAPHIQUE 25. — Fédérations dont le nombre de syndicals affiliés 
n’a pas reculé pendant la période 1918-1921. 
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GRAPHIQUE 25 bis. — Fédérations dont le nombre de syndicats affiliés 
a reculé à un moment donné pendant la période 1918-1921. 
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Bref, sur 37 fédérations syndicales, 16, soit moins de la moitié, ont 
connu entre 1918 et 1921 un mouvement de croissance continu du nombre 
de leurs syndicats, à l'image globale de la C.G.T. tout entière. 


2. Le mouvement « sur le terrain ». La croissance du nombre des syndi- 
cats, pour non générale et discontinue qu'elle soit entre 1918 et 1921, se 
traduit « sur le terrain » par l'expanssion territoriale des fédérations 
syndicales, ce qui nous permet d'observer le mode de multiplication des 
syndicats et la maniére dont, de proche en proche, s'enracine le mouve- 
ment syndical (An. II, 1, 0). 

L'expansion territoriale des fédérations syndicales entre 1918 et 1921 
peut en effet se mesurer par l'augmentation du nombre de départements 
où celles-ci ont des syndicats implantes (II. 26). 

Comme il est naturel, les inégalités dans le mouvement du nombre 
des syndicats par fédérations entre 1918 et 1921 se refléte dans les inéga- 
lités du mouvement du nombre de départements dans lesquels les fédé- 
rations ont des syndicats. 

Le tableau (An. II, 1, k) met en évidence de ce point de vue l'existence 
de trois types de fédérations syndicales : 


— Les fédérations dont l'assise territoriale s'élargit sans cesse entre 1918 
et 1921 : au nombre de 12 (Ameublement, Bátiment, Cuirs et Peaux, 
Éclairage, Employés, Livre, Syndicats maritimes, Ports et Docks, Services 
de santé, Services publics, Verriers) ; 
— Les fédérations dont l'assise territoriale se stabilise à un moment 
donné : au nombre de 6. Parmi elles, 


— 41 fédération dont l'implantation géographique, stable en 1918-1919, s'élargit 
à nouveau en 1920 et 1921 (Chapellerie) ; 

— 41 fédération dont l'implantation géographique, stable en 1918-1920, s'élargit 
en 1921 (Blanchisserie) ; 

— 2 fédérations dont l'implantation géographique est sans changement de 1918 
à 1921 (Allumettiers, Monnaies et Médailles) ; 

— 1 fédération dont l'implantation géographique s'élargit de 1918 à 1919, 
demeure stable de 1919 à 1920, s'élargit à nouveau de 1920 à 1921 (Bijouterie-Oriè- 
vrerie) ; 

— 1 fédération dont l'implantation géographique, en expansion en 1918, 1919 
et 1920, se stabilise en 1921 (Alimentation) ; 


— Enfin les fédérations dont l'assise territoriale subit des reculs entre 1918 
et 1921 : au nombre de 22. 


— 5 fédérations dont l'implantation géographique régressc en 1919 par rapport 
à 1918 (Ouvriers de la guerre, Personnel civil de la guerre, Marine Etat, Poudrerie- 
raffinerie : à noter que ce sont les Fédérations qui groupent les salariés des industries 
de la guerre) ; | 

— 6 fédérations dont l'implantation géographique regresse en 1920 (Chemins 
de fer, Coiffeurs, Préparateurs en pharmacie, Sciage-Tabletterie, Habillement, Tein- 
turiers-Dégraisseurs) ; | 

— 9 fédérations dont l'implantation géographique regresse en 1921 (Céramique, 
Dessinateurs, Enseignement, Métaux, Produits chimiques, Spectacle, Sous-Sol, Textile, 
Transports). 
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Mais quelles que soient les inégalités entre les fédérations syndicales 
dans le rythme d’expansion entre 1918 et 1921 de leur assise territoriale 
respective, il reste que le mode d’expansion de celle-ci est toujours le 
méme : l'expansion se fait à partir et autour des noyaux d'implantation 


les plus anciens. 


c) Au niveau des Unions départementales. 


De méme que la croissance du nombre des syndicats par fédération 
entre 1918 et 1921 n'est ni un phénoméne absolu, ni un phénoméne 
continu, de méme la croissance du nombre des syndicats par Union 
départementale. 

Les tableaux en valeur absolue (An. II, 1, 1) et relative (An. II, 1, m) 
du nombre, par Union départementale, des syndicats affiliés en 1918, 1919, 
1920 et 1921 fournissent les indications suivantes : 

— Sur les 90 départements métropolitains, 


— 50 départements, entre 1918 et 1921, n'ont pas connu de recul du point de 
vue du nombre de leurs syndicats affiliés (Il. 27) ; 
— 40 départements en ont connu. 


La disposition territoriale des départements qui n'ont connu aucun 
recul est remarquable : ce sont tous les départements du Nord et de l'Est 
(à l'exception de la Meurthe-et-Moselle), le Sud-Ouest, la Vallée du Rhône 
et les Alpes septentrionales. 

— Sur les 50 départements qui, du point de vue du nombre de leurs 
syndicats affiliés, n'ont connu aucun recul entre 1918 et 1921, 


— 21 ont connu à un moment donné une période de stabilisation, un arrét 
dans la progression du nombre de leurs syndicats ; 
— 29 ont connu un rythme de croissance continu (II. 27). 


29 Le rythme du inouvement annuel du nombre des syndicats 
affiliés à la C.G.T. entre 1918 et 1921 : chronologie et cadence. 


a) Au niveau conféderal. 


— De 1918 à 1919, le nombre de syndicats s’accroit à l'échelle confédérale de 812; 
— de 1919 à 1920, 234; 
— de 1920 à 1921, 702. 


CARTES 26. — Mode d'expansion des fédérations syndicales. 


On a dressé pour chaque fédération les 4 cartes successives pour les 
années 1918, 1919, 1920 et 1921, de son implantation territoriale. Le mode 
d'expansion par développement concentrique autour de noyaux initiaux 
apparaît clairement. 
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L'année où la progression (en valeur absolue) a été la plus forte est 
donc l'année 1918-1919 ; ]a plus faible, l'année 1919-1920. 

sur la base 100 (année 1918), l'indice de progression du nombre des 
syndicats confédérés atteint 168 en 1919, 187 en 1920, 246 en 1921. 


b) Au niveau des fédérations syndicales. 


Tant pour sa cadence que pour sa mesure finale, le rythme de pro- 
gression est, pour chaque fédération, fortement individualisé et différencié 
par rapport au modèle global. 


1. Cadence. Sur les 17 fédérations qui, du point de vue du nombre 
de leurs syndicats affiliés, connaissent un recul entre 1918 et 1921, 


5 connaissent un recul de 1918 à 1919 
8 — — 1919 à 1920 
4 — — 1920 à 1921 


— Sur les 4 fédérations qui, à un moment donné, connaissent un temps 
d'arrét dans la progression du nombre de leurs syndicats affiliés, 


1 est demeuré stable les 4 années 

1 — — de 1918 à 1919 
1 — — де 1919 а 1920 
1 — — de 1920 à 1921 
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| Départements ай Ге nombre de 
‘syndicats a pragressé de facon 
continue entre 1918 et 1921 


Départements at le nambre de 
syndicats n'a jamais reculé 


entre 1918 et 1921 





CARTE 27. — Départemenls ой le nombre de syndicals 
n’a jamais reculé pendant la période 1918-1921. 


— Sur les 16 fédérations qui ont connu un rythme de croissance continu, 


8 ont surtout progressé de 1918 a 1919 
3 — — 1919 à 1920 
5 — — 1920 à 1921 


2. Mesure finale. Sur les 15 federations qui ont connu un rythme de 
croissance continu, 


— 6 ont atteint en 1921 un chiffre de syndicats inférieur au double du chiffre 
de syndicats affiliés en 1918 ; 

— 5 ont atteint en 1921 un chiffre de syndicats compris entre le double et le 
quadruple du chiffre de syndicats affiliés en 1918 ; 

— 9 ont atteint en 1921 un chiffre de syndicats supérieur au quadruple du chiffre 
de syndicats affihés en 1918. 


c) Au niveau des Unions départementales. 


De méme que pour chaque fédération, pour chaque Union, la cadence 
de progression du nombre des syndicats affiliés est fortement individualisée 
et différenciée par rapport au modèle global (An. II, 1, n) : 

— Sur les 40 départements qui, du point de vue du nombre de leurs 


syndicats affiliés, connaissent un recul à un moment donné de la période 
1918-1921 (Jl. 28), 


8 connaissent ce recul de 1918 à 1919 
25 — — 1919 à 1920 
7 — — 1920 à 1921 


DYNAMISME INTERNE 95 


Les difficultés de l’année 1920 apparaissent ici clairement. 
— Sur les 21 départements qui, du point de vue de la progression du 


nombre de leurs syndicats affiliés, connaissent un temps d'arrêt dans la 
période 1918-1921, 


9 connaissent un temps d'arrêt de 1918 à 1919 
8 — — — 1919 à 1920 
8 — — — 1920 à 1921 


— Sur les 29 départements qui, du point de vue de la progression 
du nombre de leurs syndicats affiliés, connaissent une croissance continue 
dans la période 1918-1921 (JI. 29), 


12 croissent surtout de 1918 à 1919 


5 — — 1919 à 1920 

9 — — 1920 à 1921 

2 — également en 1918 et 1920 
1  — également chaque année 


CONCLUSIONS 


1? Il y a entre 1918 et 1921 un phénomène global de progression 
continue du nombre de syndicats affiliés à la C.G.T. 


2° Le rythme de progression, différent chaque année, est plus marqué 
de 1918 à 1919, plus faible de 1919 à 1920. 


3° La mesure finale de la progression s'établit globalement en 1921 
à 2,46 par rapport à 1918. 


4° Néanmoins ces estimations globales de la progression du nombre 
de syndicats confédérés dans les années 1918 à 1921 ne se confirment pas 
au niveau des fédérations ou des Unions départementales. Chaque fédé- 
ration, chaque Union départementale a un mode et un rythme de progres- 
sion originaux et différenciés : le phénoméne de croissance lui-meme n'est 
pas général, et quand il existe, n'est ni continu, ni d'ampleur identique. 


5° Il est remarquable de constater que les différents modèles de pro- 
gression (ou de non-progression) trouvés au niveau des fédérations se 
retrouvent (et dans des proportions analogues) au niveau des Unions 
départementales. C'est ainsi par exemple que le rapport est à peu prés 
le méme entre le nombre des fédérations ayant connu un recul du point 
de vue du nombre de leurs syndicats affiliés et celui des fédérations n'en 
ayant pas connu d'une part, entre le nombre des Unions départementales 
ayant connu un recul et celles n'en ayant pas connu d'autre part. C'est 
ainsi encore que le rapport est à peu prés le méme entre le nombre des 
fédérations qui ont surtout progressé en 1919, celui des fédérations qui 
ont surtout progressé en 1921, celui des fédérations qui ont surtout 
progressé en 1920, d'une part, et le nombre des Unions départementales 





Départements où le nombre de syndicats a 
recule 


1 - де 1918 a 1919 
2 - de 1919 à 1920 
3 - de 1920 à 1921 





CARTE 28. — Départements où le nombre de syndicats a reculé 
à un moment donné pendant la période 1918-1921. 
En grisé, l’ensemble des départements où le nombre de syndicats a reculé de 1918 à 1921. 





Départements où le nombre de syndicets a 
augmenté surtout; 


1 - en 1919 
2 - en 1920 
3 - en 1921 





CARTE 29. — Départements ot: le nombre de syndicats 
a continüment augmenté pendant la période 1918-1921. 


En grisé, l'ensemble des départements oü le nombre de syndicats a augmenté de 1918 à 1921. 
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qui ont surtout progressé en 1919, celui des Unions qui ont surtout 
progresse en 1920, celui des Unions qui ont surtout progressé en 1921 
d’autre part. 


Fédérations Unions 
ТОТО WEEN 8 50 95 14 45% 
19207 y жиш да 3 18,7 % 7 23% 
1921 RER TE 5 362% 10 99. 96 


C'est là une preuve précieuse de ce que, dans le systéme syndical 
francais, le cadre fédéral et le cadre départemental jouent un róle de 
méme nature et de méme importance; il en résulte que les réalités 
syndicales peuvent étre étudiées dans l'un et l'autre cadre. 


w ma 


CHAPITRE II 


LE DEGRÉ DE STABILITÉ 
DES ORGANISATIONS SYNDICALES 


1. Les SYNDICATS STABLES : ANALYSE DES FACTEURS DE LA STABILITÉ SYNDICALE 


19 Objectifs et méthodes. 


a) Définition des syndicats stables. 
b) Définition du taux de stabilité. 


2° Stabilité et caractéristique corporative. 


a) La ventilation entre les fédérations des syndicats stables de 1°¢ catégorie. 
b) La ventilation entre les fédérations des syndicats stables de 2€ catégorie. 
c) La ventilation entre les fédérations de l'ensemble des syndicats stables. 


3° Stabilité et localisation géographique. 


49 Stabilité et orientation syndicale. 


a) Technique. 
b) Méthode d'analyse des résultats. 
c) Résultats. 

— Au niveau confédéral. 

— Au niveau fédéral. 


— 


II. LES SYNDICATS ÉPHÉMERES : ANALYSE DES FACTEURS DE L'INSTABILITÉ SYNDICALE 


A. L'instabilité syndicale de 1918 à 1921. 


19 Syndicats éphémères n'ayant participé qu'au seul congrès confédéral de 1916. 
a) Calcul du taux d’instabilité cn 1918. 
b) Analyse des facteurs du taux d’instabilité en 1918. 
— Instabilité syndicale et caractéristique corporative. 
— Instabilité syndicale et localisation géographique. 
— Instabilité et orientation syndicales. 


20 Syndicats éphémères n'ayant participé qu'au seul congrès confédéral de 1919. 


a) Calcul du taux d’instabilité en 1919. 

b) Analyse des facteurs du taux d’instabilité en 1919. 
— Instabilité syndicale et caractéristique corporative. 
— Instabilité syndicale et localisation géographique. 
— Instabilité et orientation syndicales. 
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3° Syndicats éphémères n'ayant participé qu'au congrès confédéral de 1920. 


a) Calcul du taux d'instabilité en 1920. 
b) Analyse des facteurs du taux d'instabilité en 1920. 


B. Facteurs structurcls de l’instabihté syndicale. 
a) Instabilité et fédération. 
b) Instabilité ct dimension géographique. 
c) Instabilité et orientation syndicalc. 


* 


Connaitre, au niveau de la C.G.T., comme au niveau des Fédérations 
et des Unions départementales, la progression globale du nombre des 
syndicats ayant participé annuellement aux congres confédéraux de 1918, 
1919, 1920 et 1921, ne rend pas compte du mode réel d’expansion de la 
vague de syndicalisation dans la première après-guerre mondiale. 

Car chaque année, s'il apparaît de nouveaux syndicats, il en disparaît 
aussi, même en période de croissance globale du mouvement syndical, 
de telle sorte que la progression numérique d’ensemble, tant au niveau 
confédéral qu’au niveau fédéral ou départemental, n’est que la résultante 
d'un double mouvement de natalité et de mortalité syndicales. 

Nous avons déjà vu (I, 3) que dans la période 1918-1921, le chiffre 
total de syndicats ayant participé à l'un des congrés confédéraux tenus 
dans cet intervalle s'élevait à 4 020. 

Or, sur ces 4 020 syndicats, 


— 1 635, soit 20,6 95, n'ont participé qu'à un seul des 4 congrès confédéraux ; 
— 1 114, soit 27,7 95, n'ont participé qu'à 2 des 4 congrès confédéraux ; 

— 742, soit 18,4 95, ont participé à 3 des 4 congrès confédéraux ; 

— 929, soit 13,1 %, ont participé aux 4 congrès confédéraux. 


En détaillant ce premier constat, il apparait que les 4 020 syndicats 
qui se sont manifestés entre 1918 et 1921 ont eu le choix entre 15 modes 
d'existence possibles : 


1. Syndicats qui ont participé aux 4 congrès confédéraux de 1918- 


1419:1920-1921. "ei asd Eesti d Ocio ebat vwd atat 529 syndicats 
2. Syndicats qui ont participé au seul congrès confédéral de 1918 167 — 
3. Syndicats qui ont participé au seul congrés confédéral de 1919 393 — 
4. Syndicats qui ont participé au seul congrès confédéral de 1920 314 — 
9. Syndicats qui ont participé au seul congrès confédéral de 1921 801 — 
6. Syndicats qui ont participé aux 2 congrès confédéraux de 1918 
ВСИ scissa ou ro en do ra ктын ya de 127 — 
7. Syndicats qui ont participé aux 2 congrès confédéraux de 1919 
cux ecc 107 — 
8. Syndicats qui ont participé aux 2 congrés confédéraux de 1920 
QE ERN 600 — 
9. Syndicats qui ont participé aux 2 congrés confédéraux de 1918 
Oe o A keenest ws Bad SA a a Ae a 25 — 
10. Syndicats qui ont participé aux 2 congrés confédéraux de 1918 
ЕТЕНЕ ЕТТ SA cope An 93 — 


11. Syndicats qui ont participé aux 2 congrès confédéraux de 1919 
SA dan aka aq a 202 — 
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12. Syndicats qui ont participé aux 3 congrès confédéraux de 1918, 


ОНЕРО hd Rove ee 92 — 
13. Syndicats qui ont participé aux 3 congrès confédéraux de 1919, 

1020 GC E NEEE E EEEE TE D A76 | — 
14. Syndicats qui ont participé aux 3 congrès confédéraux de 1918, 

EE apos uter Etage ua h 114  — 


15. Syndicats qui ont participé aux 3 congrés confédéraux de 1918, 
пао то ВЕРЕТЕНО 100 — 


ТОТА в о а A 020 syndicats 





Ces 15 modes d’existence, nous proposons de les ramener à quatre 
types : 


19 Type d'existence stable. Ce type caractérise les syndicats qui ont 
participé aux 4 congrés confédéraux, mais aussi, nous a-t-il semblé, les 
syndicats qui ont participé aux 3 congrés confédéraux de 1919, 1920 
et 1921. Le congrés de 1918 s'étant en effet déroulé alors que la guerre 
sévissait encore, il y avait là des circonstances si particuliéres qu'elles ont 
bouleversé les conditions d'existence des syndicats méme bien implantés. 


2° Type d'exislence éphémére. ЇЇ caractérise évidemment les syndicats 
qui n'ont participé qu'à un seul congrés confédéral, dont la vie, en consé- 
quence, n'a duré que l'espace de deux congrés. 

Ce sont ces deux types opposés d'existence dont l'analyse va nous 
permettre dans ce chapitre de préciser quels sont les facteurs structurels 
de la stabilité et de l'nstabilité syndicales, autrement dit quelle est 
« l'espérance de vie » d'un syndicat donné. 

Les deux autres types d'existence sont en effet déjà trop complexes 
pour donner lieu à des analyses concluantes. Aussi nous limiterons-nous 
ici à les définir : 

3° Type d'exislence de courte durée. П caractérise les syndicats ayant 
participé à deux congrés confédéraux de suite, à savoir : 

— Les 52 syndicats qui ont participé aux congrès confédéraux de 1918, 1919, 1920 ; 
— Les 127 syndicats qui ont participé à ceux de 1918 ct 1919 ; 


— Les 107 syndicats qui ont participé à ceux de 1919 et 1920 ; 
— Les 600 syndicats qui ont participé à ceux de 1920 et 1921. 


Mais comme, pour les 600 syndicats qui ont participé aux congrés 
de 1920 et 1921, il est impossible, dans les limites de ce travail, de savoir 
s'ils n'ont pas continué une existence paisible et durable, on peut estimer 
à seulement 286 les syndicats de courte durée. 


49 Type d'existence épisodique. H caractérise les syndicats qui appa- 
raissent, disparaissent puis réapparaissent. C'est le cas des 


— 95 syndicats qui ont participé au vote du congrès confédéral en 1918 et 1920 ; 
— 53 syndicats qui ont participé aux congrès conlédéraux de 1918 et 1921 ; 

— 202 syndicats qui ont participé aux congrès confédéraux dc 1919 et 1921 ; 

— 114 syndicats qui ont participé aux congrès confédéraux de 1918, 1919 et 1921 ; 
— 100 syndicats qui ont participé aux congrès confédéraux de 1918, 1920 et 1921 ; 


au total 494 syndicats qui ont participé irréguliérement aux congrés 
confédéraux, soit 12,2 % du nombre total de syndicats entre 1918 et 1921. 
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I. — LES SYNDICATS STABLES : 
ANALYSE DES FACTEURS DE LA STABILITE SYNDICALE 


1° Objectifs ef méthode. 
Nous prenons ici pour parti de : 


a) Considérer comme < syndicats stables > : 

— Les syndicats qui ont participé au vote des 4 congrès confédéraux 
de 1918, 1919, 1920 et 1921 : syndicats à la stabilité maxima, nous dirons 
qu'ils constituent les syndicats stables de 17e catégorie, au nombre de 529 ; 
— Les syndicats qui ont participé au vote des 3 congrès confédéraux 
de 1919, 1920 et 1921. Formés dans l'immédiate après-guerre, ils ont résisté 
aux aléas de ces trois années. Ils constituent les syndicats stables de 
де catégorie, au nombre de 476. 


b) Convenir d'appeler faux de stabilité le rapport entre le nombre 

de syndicats stables et le nombre total de syndicats entre 1918 et 1921. 
A l'échelon confédéral, le taux de stabilité est donc de : 

1 005 : 

2020 — ` 
Nous avons dés lors pour propos de déterminer si et quels facteurs sont 
susceptibles d'expliquer le taux de stabilité plus ou moins élevé des fédé- 
rations syndicales : nous chercherons en particulier s'il y a éventuellement 
une relation, et de quelle nature, entre la stabilité d'une fédération syndi- 
cale et ses diverses caractéristiques : caractéristique corporative, carac- 
téristique géographique, options politiques. 


2° Stabilité el caractéristique corporative. 


Le mouvement syndical a-t-il plus de chance que son organisation 
soit stable dans certaines corporations que dans d’autres ? 

Pour le verifier, nous avons analysé la répartition des syndicats 
stables entre les fédérations. 


a) La ventilation entre les fédérations des syndicats stables de 1ге catégorie. 

Les opérations suivantes ayant été accomplies : le tri des 529 syndicats 
stables de 1re catégorie, leur ventilation entre les 39 fédérations dont 
l'existence fut également stable entre 1918 et 1921 afin d'obtenir le chiffre 
par fédération du nombre de syndicats stables de Ire catégorie (An. II, 
2, 8), le calcul pour chaque fédération du pourcentage de syndicats stables 
de 17e catégorie par rapport au nombre total des syndicats qui lui ont 
été affiliés entre 1918 et 1921 (An. II, 2, b) — il devient alors possible de 
classer les fédérations en fonction de leur pourcentage respectif de syndicats 
stables de 1re catégorie (An. II, 2, c). Compte tenu que le pourcentage 
moyen de syndicats stables de 1:е catégorie à l'échelle confédérale est de : 


9 
4 020 Ex 13,1 Yon 
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on obtient les précisions suivantes : 


— 15 fédérations ont un pourcentage de syndicats stables de 1re catégorie 
supérieur au pourcentage moyen. Parmi elles, 


e Des fédérations groupant des travailleurs à statut (Allumettiers, 
Monnaies et Médailles, Marine État, Personnel civil de la guerre, Sous-Sol, 
Enseignement) ; 

e Des fédérations correspondant à des < métiers » où les traditions 
syndicalistes sont anciennes (Bijouterie, Cuirs et Peaux, Céramique, 
Syndicats maritimes) ; 

e Des fédérations qui, loin de se désagréger pendant la guerre, se sont, 
du fait de l’extension des industries qui les concernaient, renforcées 
(Sous-Sol, Chemins de fer, Métaux, Habillement). 


— 29 fédérations ont un pourcentage de syndicats stables de 1:е catégorie 
inférieur au pourcentage moyen. Parmi elles, 

e Des fédérations qui, gonflées pendant la guerre en raison du 
gonflement des effectifs de salariés les concernant, se dégonflent dans 
l'aprés-guerre pour la raison inverse (Poudreries, Ouvriers de la guerre, 
Services de santé) ; 

e D'autres sont des fédérations de constitution encore récente et 
donc fragile (Fédération postale, Dessinateurs, Employés, Éclairage, 
services publies) : il s'agit là de fédérations s'adressant à des personnels 
« de service » qui se sont intéressés au mouvement syndical assez tardi- 
vement ; 

e Í] reste alors un certain nombre de fédérations qui n'ont pas été 
plus que d'autres éprouvées par la dispersion aux armées de leurs militants, 
dont l'ancienneté est déjà estimable et qui pourtant font preuve d'une 
relativement grande instabilité. Trois explications possibles : il s'agit de 
fédérations correspondant à des industries oü la structure des entreprises 
et la localisation du travail sont également instables (Bâtiment, Coiffeurs, 
Spectacle, Transports); de fédérations correspondant à des industries 
où la main-d’ceuvre est également instable, soit parce que c'est une main- 
d’ceuvre à dominante féminine (Textile, Alimentation, Chapellerie), soit 
parce que c'est une main-d’ceuvre sans qualification (Produits chimiques, 
Ports et Docks, Agriculture). Il faut enfin songer au cas des métiers en 
difficulté ou en mutation, et dont la main-d’ceuvre est contrainte de se 
reconvertir (Ameublement). 


b) La ventilation entre les fédérations des syndicats stables de 2e catégorie. 

La répétition des mêmes opérations pour la catégorie des syndicats 
ayant participé aux 3 congrès confédéraux de 1919, 1920, 1921 (An. II, 
2, d; An. II, 2, e) permet d’établir également le classement des fédé- 
rations d’après le pourcentage de leurs syndicats stables de 29 catégorie 
(An. П, 2, f). | 

Compte tenu gue le pourcentage moyen de syndicats stables de 
2e catégorie est à l’échelle confédérale de : 

476 


—— = 11,8 96, 
& 020 À 
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il en ressort que 17 fédérations ont un pourcentage de syndicats stables 
de 2e catégorie supérieur à la moyenne ; mais il apparaît aussitôt que la 
liste de ces 17 fédérations corrige partiellement la liste précédente établie 
au $ a). D’ot la nécessité de réunir les résultats obtenus dans les deux 
catégories de syndicats stables. 


с) La ventilation, entre les fédérations, de l'ensemble des syndicats stables, soit 
des 529 syndicats de 1:е catégorie et des 476 syndicats de 2€ catégorie. 


On obtient ainsi un classement des fédérations syndicales en fonction 
de ce qu'on a convenu d'appeler leurs taux de stabilité (An. II, 2, h). 

Le taux moyen de stabilité étant à l'échelon confédéral de 25 %, 
22 fédérations ont un taux de stabilité supérieur à la moyenne. Plus 
précisément (Il. 30), 





TAUX MOYEN 
CONFÉDÉRAL 


GRAPHIQUE 30. — Distribution des fédérations syndicales 
en fonction de leur taux de stabilité. 


Cette distribution symétrique est typique des distributions de caractére physio- 
logique ou psychologique. 


— 10 fédérations ont un taux de stabilité supérieur à 3594. Sur ces 
10 fédérations, 


e 7 fédérations qui groupent des fonctionnaires ou des travailleurs 
à statut (Allumettiers, Monnaies et Médailles, Marine État, Enseignement, 
Sous-Sol, Syndicats maritimes, Personnel civil de la guerre) ; 

e 2 fédérations de métier aux traditions anciennes (Bijouterie, 
Voiture-Aviation) ; 

e 1 fédération de formation récente (Dessinateurs). 


— 12 fédérations ont un taux de stabilité supérieur à la moyenne, mais 
se situant entre 25 et 35 % : parmi elles, des fédérations de métier (Céra- 
mique, Tonneau, Blanchisserie) et les fédérations-clefs (Métaux, Chemins 
de fer, Bátiment) ; 


— 12 fédérations ont un taux de stabilité inférieur à la moyenne, se 
situant entre 15 et 25 9, ; 
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— Enfin 7 federations ont un taux de stabilité se situant entre 6 et 15%: 
fédérations que l’après-guerre a considérablement affaiblies (Poudreries, 
Ouvriers de la guerre) ; fédérations de métier en difficulté (Ameublement, 
Coiffeurs) ; fédérations dont la main-d'œuvre est instable parce que non 
qualifiée (Produits chimiques, Agriculture). 

De ces différents classements, il ressort qu’on peut définir pour chaque 
fédération un certain seuil structural de stabilité qui se situe, par exemple, 
pour les « grosses » fédérations aux alentours de 25 % : ce qui signifie que 
le noyau des syndicats stables constitue dans ces fédérations environ 
le quart des syndicats affiliés. 

П semble que parmi les facteurs qui concourent à la stabilité syndicale, 
il faille faire une place de choix : 

— à l'ancienneté des traditions syndicalistes, qui compense, et au-delà, 
l'élément de fragilité naissant, chez les fédérations de métier, et du fait 
qu'elles disposent d'effectifs généralement réduits et du fait que le « métier > 
les concernant se trouve menacé par l’évolution des techniques ; 

— aux caractères spécifiques de la main-d'œuvre intéressée : la qualifi- 
cation est un facteur de stabilité, mais aussi le fait que la main-d'œuvre 
soit dotée d’un statut. 

I] ne convient cependant pas d’exagérer l’importance de ce dernier 
facteur puisque 3 fédérations (Métaux, Chemins de fer, Bâtiment) dont 
les ressortissants appartiennent à des secteurs économiques et sociaux 
profondément différents, pour ne pas dire opposés, ont des taux de 
stabilité très proches les uns des autres. 

Nous avons défini la « stabilité » d’une fédération par son taux de 
stabilité, c'est-à-dire par son pourcentage de syndicats stables. Mais si l'on 
considére les syndicats stables comme des syndicats-pilotes on peut se 
demander si la capacité d'intervention d'une fédération au sein de la C.G.T. 
n'est pas moins liée à son taux de stabilité qu'au nombre, en valeur absolue, 
de ses syndicats stables. 


Ce que nous avons cherché à vérifier en comparant : 


— Le classement des fédérations pour leur chiffre absolu de syndicats 
stables (des deux catégories) ; 
— Et le classement des fédérations établi (I, 3) pour leur « importance ». 

Effectivement le parallélisme entre ces deux classements (An. II, 2, g) 
est frappant : 33 fédérations (sur 41, car il faut mettre à part 4 fédérations 
qui, n'existant pas en 1918 et 1919, ne peuvent étre classées du point 
de vue du nombre de leurs syndicats stables) ont un classement analogue 
(à 5 places prés au maximum) dans les deux cas. 

Seules 8 fédérations ont un classement différent dans l'un et l'autre 
cas : soit parce qu'elles sont exceptionnellement instables (Agricul- 
ture, Produits chimiques), soit parce qu'elles sont exceptionnellement 
stables (Allumettiers, Bijouterie, Personnel civil de la guerre, Tonneau, 
Voiture-Aviation), soit enfin parce qu'elles ont une histoire particuliére 
(Sciage). | 

L'existence d'une corrélation entre le nombre absolu de syndicats 
stables possédé par une fédération et son importance mesurée par les 
trois indices définis en 1:е partie est encore confirmée par le graphique 
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en nuage portant en ordonnée la somme des indices retenus pour la 
définition numérique de l’importance d’une fédération et en abscisse le 
nombre de syndicats stables affiliés à chaque fédération (Ш. 31). 

Il est donc possible d'avancer l'idée que les syndicats-pilotes dont nous 
avions mis l'existence en relief dans l'analyse anatomique du mouvement 
syndical sont les syndicats stables. De telle sorte que pour démonter 
les mécanismes fédéraux, on pourrait presque se borner à démonter ceux 
des syndicats stables de chaque fédération. 


5e 


100- Nombre de syndicats stables 


90. 
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GRAPHIQUE 31. — Nuage de points témoignant d'une corrélation entre l’importance 
d'une fédération syndicale et le nombre de ses syndicats stables. 
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3° Stabilité et localisation géographique. 


Le mouvement syndical a-t-il des chances que ses organisations soient 
plus stables dans certaines régions que dans d’autres ? 

Pour le vérifier, nous avons procédé aux opérations suivantes : la 
ventilation, par département, des syndicats stables de 1re catégorie ; la 
ventilation, par département, des syndicats stables de 2e catégorie ; d’où 
résulte un tableau de la répartition départementale, en chiffre absolu, des 
syndicats stables des deux catégories! ; puis la possibilité d’établir, connais- 
sant (17e partie, IV) le nombre total de syndicats dans chaque département, 
un taux départemental de stabilité (An. II, 2, h). 


Le taux départemental moyen de stabilité étant de Sie — 29 96.1 
apparaît que 41 départements ont un taux départemental de stabilité 
supérieur au taux moyen (An. II, 2, 1). 

La carte (ШП. 32) de la répartition des départements en cinq classes 
en fonction de leur taux de stabilité syndicale suggére deux explications 
différentes, l’une pour la moitié nord du pays, l’autre pour la moitié sud. 
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CARTE 32. — Taux départemental de stabilité syndicale. 


Dans la moitié nord, le taux départemental de stabilité est très étroite- 
ment fonction des destinées que chaque département a connues pendant 
la guerre. Tandis que les départements de l’ouest ont un taux de stabilité 
généralement supérieur à la moyenne, les départements ex-envahis ont 


1. Quelques syndicats n’ayant pu être territorialement définis, le total de nos syndicats 
différe légèrement dans l’ordre horizontal de ce qu'il était dans l’ordre vertical. 
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un taux de stabilité généralement inférieur à la moyenne. Au contraire, 
dans la moitié sud du pays, la répartition du taux de stabilité semble 
davantage dépendre de l’ancienneté des traditions syndicales que de la 
plus récente conjoncture. 

Existe-t-il par ailleurs une relation entre la stabilité départementale 
et < l'importance > de l'Union départementale des Syndicats ? A consi- 
dérer le graphique en nuage portant en abscisse le nombre absolu de 
syndicats stables par Union départementale et en ordonnée le chiffre cor- 
respondant à la somme des trois indices qui nous ont servi (I, 4) à mesurer 
numériquement l'importance de chaque Union départementale, il apparait 
qu'il y a effectivement une relation étroite entre stabilité et importance 
de l'Union départementale, sauf pour les Unions départementales des 
régions de l'Est et du Nord : ce qui s'explique aisément par le fait que 
dans ces Unions départeinentales, la conjoncture trés particuliére a boule- 
versé la corrélation structurale, sans doute de facon provisoire (11. 33). 

Au demeurant si la corrélation entre la stabilité des syndicats dans 
un département et la puissance de l'implantation syndicale dans ce méme 
département apparait trés forte, il semble qu'elle puisse s'expliquer par 
l'influence qu'exerce, dans le sens d'un accroissement de la stabilité, l'idée 
que le mouvement syndical se fait de son róle. I] est en effet frappant 
de comparer : 

— La carte de la stabilité départementale ; 

socialistes 
syndiqués 
Les départements oü le taux de stabilité est le plus élevé sont ceux 
socialistes 


syndiqués 


— La carte du rapport par département (cf. 3€ partie). 


où le rapport s'établit en faveur des syndiqués. 


49 Stabilité et orientation syndicale. 


Nous appelons orientation syndicale la détermination qui fait qu'un 
syndicat vote pour l'adoption du rapport moral au congrés confédéral 
— on dit alors qu'il est « majoritaire » — ou contre l'adoption — on dit 
alors qu'il est « minoritaire ». 

Pour étudier l'éventualité et la nature d'une relation entre la stabilité 
d'un syndicat et son « orientation » syndicale, il était nécessaire de décider 
quelle serait la date de référence choisie pour définir cette « orientation ». 
П a semblé que la prise de position la plus révélatrice pour un syndicat 
était celle de 1919. En 1918, les péripéties de la guerre avaient encore fait 
refluer vers une position « majoritaire » la quasi-unanimité des syndicats 
existants. En 1920, l'extréme polarisation des deux fractions du mou- 
vement syndical ne permet plus de distinguer ceux des syndicats qui 
entrainent et ceux des syndicats qui sont entrainés vers l'une ou l'autre 
option. Au contraire, en 1919, les syndicats qui se proclament < minori- 
taires » le font par une démarche trés délibérée. 
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GRAPHIQUE 33. — Nuage de points témoignant d'une corrélation entre Рітрогіапсе 


d'une Union départementale et le nombre de ses syndicats stabtes. 
Le numérotage des points correspond au numérotage des départements (cf. An., I, 1). 


a) Technique. 

Ventiler, pour l'année 1919, les syndicats stables en fonction du vote 
qu'ils ont émis pour ou coníre le rapport moral présenté au congrés 
confédéral. 

1. Au niveau confédéral. Sur les 1 005 syndicats stables, 


675 appartiennent au courant majoritaire, soit 67,1 95 
288 — — minoritaire, soit 28,6 95 
42 se sont abstenus, soit 4,1 % 
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2. Au niveau fédéral. La répartition, par fédération, des 1 005 syndi- 
cats stables en fonction de leur vote pour ou contre l’adoption du rapport 
moral au congrès confédéral de 1919 permet d'obtenir un tableau, en chiffres 
absolus, de la répartition par tendance des syndicats stables (An. П, 2, j), 
puis un tableau, en pourcentages, de cette répartition (An. II, 2, К). 


b) Méthode d’analyse des résultats. 


— Le pourcentage de syndicats minoritaires parmi les syndicats stables 
a été choisi comme critère uniforme. Il est en effet quantitativement 
indifférent de choisir au départ le pourcentage de syndicats minoritaires 
ou, celui, complémentaire, de syndicats majoritaires. Mais 1l nous a semblé 
que choisir le pourcentage de syndicats minoritaires nous permettait 
d'éliminer qualitativement les options qui ne résultent pas d'une décision 
conséquente mais du simple phénomène mécanique de « la plus grande 
pente ». 

— Pour étudier l'existence et la nature de la relation entre le degré de 
stabilité syndicale et l’orientation syndicale, on peut comparer, à l’échelon 
global comme à l’échelon fédéral : 

e Le pourcentage de syndicats minoritaires parmi les syndicats 
stables au pourcentage de syndicats minoritaires parmi la totalité des 
syndicats, ceci pour la méme année (1919); 

e Le pourcentage de syndicats minoritaires parmi les syndicats 
stables au pourcentage de syndicats minoritaires parmi la catégorie des 
syndicats non-stables, ceci toujours pour l'année 1919. 

— A l’intérieur méme des syndicats stables, ces opérations ont été 
conduites distinctement pour les deux catégories de syndicats stables. 


c) Résultats. 


1, Au niveau confédéral. Le pourcentage de syndicats minoritaires 
au sein des 1 005 syndicats stables pour l'année 1919 est de : 


288 
——— = 28,6 %!. 
1 005 ° 
Le pourcentage de syndicats minoritaires au sein des 2 005 syndicats? 


de tous types lors du congrès confédéral de 1919 est de: 


566 
2 000 


I} est donc remarquable de noter qu’en 1919, le pourcentage de 
syndicats minoritaires parmi les seuls syndicats stables est trës voisin 
du pourcentage des syndicats minoritaires parmi la totalité des syndicats. 

Si, au lieu de comparer le pourcentage en 1919 de syndicats mino- 
ritaires au sein des seuls syndicats stables et le pourcentage en 1919 de 
syndicats minoritaires au sein de la totalité des syndicats, on compare 
le pourcentage en 1919 des syndicats minoritaires au sein des seuls syndi- 





= 98,9 9%. 


| 1. Le chiffre de 288 est obtenu par simple dénombrement des syndicats stables ayant 
vote conire le rapport moral au congrés confédéral de 1919. 
2. Cf. 1, 2. 
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cats Stables et le pourcentage des syndicats minoritaires au sein des 
syndicats non-stables, les résultats sont les suivants : 

Le pourcentage des syndicats minoritaires au sein des 1 005 syndicats 
stables est pour 1919 de 28,6 % ; 

Le pourcentage des syndicats minoritaires au sein des 1 000 syndicats! 


non stables est de : 
278 


= 27,8 %°. 
1 000 А 


Ге pourcentage де syndicats minoritaires parmi les syndicats stables 
est tres légèrement supérieur au pourcentage de syndicats minoritaires 
parmi les syndicats non-stables. 

Si, au lieu de confondre les syndicats stables des deux catégories (les 
syndicats de la catégorie 1, c’est-à-dire les syndicats ayant participé au 
vote du rapport moral lors des 4 congrès confédéraux de 1918, 1919, 1920, 
1921 et les syndicats de la catégorie 2, c'est-à-dire les syndicats ayant 
participé au vote du rapport moral lors seulement des 3 congrés confédé- 
raux de 1919, 1920 et 1921), on distingue : 

e Les syndicats stables de premiére catégorie, 

e Les syndicats stables de deuxiéme catégorie, 
on obtient les résultats suivants : 

Le pourcentage de syndicats minoritaires au sein des 529 syndicats 
stables de la 1т° catégorie est en 1919 : 

173 T" 
от 

Le pourcentage de syndicats minoritaires au sein des 476 syndicats 
stables de la 2° catégorie est de : 


D'où la série de conclusions suivantes : 


1° En 1919, le pourcentage de syndicats minoritaires parmi les seuls 
syndicats stables est très voisin du pourcentage des syndicats minoritaires 
parmi la totalité des syndicats. Néanmoins avec un très léger avantage 
pour la catégorie des syndicats stables. 


2° Cet avantage s’accentue quand on ne compare que les syndicats 
non-stables avec les syndicats stables. Ceci tend donc à prouver que le 
courant minoritaire passe de façon privilégiée dans les syndicats stables. 


30 Conclusion confirmée par le fait que, si on distingue les deux 
catégories de syndicats stables, on s’aperçoit que le pourcentage de 
syndicats minoritaires parmi les syndicats « vraiment » stables de la 
1те catégorie est, lui, nettement supérieur au pourcentage de syndicats 
minoritaires parmi les syndicats non-stables. 


1. Puisqu'au congrès de 1919, on a dénombré 2 005 syndicats dont 1 005 syndicats stables, 


le nombre des syndicats non-stables est de 1 000. 
2. Puisqu’au congrès de 1919, on a dénombré au total 566 syndicats minoritaires dont 288 


sont des syndicats stables, 566 — 288 = 278 sont des syndicats non-stables. 
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40 Néanmoins si on compare la fraction des syndicats qui, votant 
pour la première fois en 1919, s'avérera composée de syndicats stables et la 
fraction de syndicats qui, votant également pour la première fois en 1919, 
s'avérera composée de syndicats non-stables, on s'aperçoit que la fraction 
des syndicats stables a un pourcentage de syndicats minoritaires inférieur 
à la fraction des syndicats non-stables. Il est donc erroné d'affirmer que 
vont de pair, absolument et constamment, stabilité syndicale (phénomène 
donnant à penser qu'il exprime une plus haute conscience de la nature et 
des objectifs du syndicalisme) et option révolutionnaire (selon la traduc- 
tion méme que donnent de leur position les minoritaires). 


59 Comment expliquer la contradiction apparente selon laquelle, 
еп 1919, les syndicats vraiment stables de la 1:е catégorie ont un pourcen- 
tage de syndicats minoritaires nettement supérieur à la moyenne de cette 
année-là et les syndicats stables de la 2€ catégorie un pourcentage nette- 
ment inférieur ? C'est que le courant minoritaire est porté par des syndicats 
stables ayant déjà participé au congrés confédéral de 1918. Il se commu- 
nique plus aisément à des syndicats qui, nés du dynamisme social de 
l'aprés-guerre, ne sont pas néanmoins trés résistants. Mais il se commu- 
nique plus difficilement à des syndicats dont l'avenir va montrer qu'ils 
sont plus résistants aux avatars de la conjoncture. 


2. Au niveau des fédérations. (Qu'il y ait corrélation entre stabilité 
et orientation syndicale, cela est encore remarquablement confirmé au 
niveau des fédérations par un graphique en nuage montrant la relation 
entre le pourcentage de syndicats minoritaires parmi les syndicats stables 
de chaque fédération en 1919 et le pourcentage des syndicats minoritaires 
parmi la totalité des syndicats de chaque fédération en 1919 (Л. 34). 

Dans quel sens s'établit cette corrélation ? La stabilité syndicale 
est-elle un facteur qui pousse dans le sens d'une orientation révolution- 
naire ou non ? Autrement dit, les syndicats minoritaires sont-ils rela- 
tivement plus stables que les syndicats majoritaires, ce qui tendrait à faire 
penser qu'une plus grande conscience et expérience syndicalistes — pro- 
priété des syndicats stables — conduisent à une vision révolutionnaire 
du syndicalisme ? 

Effectivement, dans 21 fédérations syndicales, le pourcentage des 
syndicats minoritaires parmi les syndicats stables est, en 1919, supérieur 
au pourcentage des syndicats minoritaires parmi la totalité des syndicats 
fédérés. En revanche, dans 14 autres, il est inférieur (la comparaison ne 
peut étre établie dans 10 fédérations, soit que celles-ci n'existent pas 
encore en 1919, soit qu'elles n'aient pas de syndicats minoritaires, soit 
enfin qu'elles n'aient pas de syndicats à la fois stables et minoritaires). 
Ainsi, dans un peu plus de la moitié des fédérations, les syndicats stables 
poussent dans le sens d'une orientation révolutionnaire. 

Mais si on distingue parmi les syndicats stables ceux « vraiment » 
stables de 17? catégorie et ceux de 2€ catégorie — nouveaux en 1919, mais 
qui s'avéreront par la suite stables —, on s'apercoit que le pourcentage 
des syndicats minoritaires parmi les syndicats stables de 2e catégorie est, 
en 1919, inférieur dans 23 fédérations et supérieur seulement dans 11 au 
pourcentage des syndicats minoritaires parmi la totalité des syndicats. 
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GRAPHIQUE 34. — Nuage de points témoignant d'une corrélation 
entre stabilité et orientation syndicales. 


Le numérotage des points correspond au numérotage des fédérations syndicales 
(cf. An., Introduction). 


Il est donc difficile d'établir une relation positive absolue et constante 
entre stabilité syndicale et option minoritaire. L'option minoritaire 
apparait plutót comme le résultat d'une évolution qui implique évidem- 
ment pour se produire une certaine stabilité mais qui est d'abord liée à 
une conjoncture et non à une structure syndicale. 

Fn conclusion, la stabilité syndicale est un phenomene de structure 
sur lequel la conjoncture peut jouer pour le renforcer ou au contraire 
l'affaiblir. 

Au niveau confédéral, on peut estimer que le seuil de stabilité se situe 
aux alentours de 45 95. Ce seuil s'est élevé à 50 % en 1919, ce qui signifie 
que la vague de syndicalisation de l'immédiate aprés-guerre a fait surgir 


8 
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un contingent de syndicats qui devaient ultérieurement se révéler comme 
stables. 

La stabilité syndicale est en corrélation avec la nature des federations, 
la différenciation régionale du mouvement syndical, enfin ses options 
politiques. Un jeune syndicat a d’autant plus de « chances de vie » 

— qu'il appartient à une fédération de métier, de service, de tradition 
ancienne ou dont les salariés sont dotés d’un statut ; 

— qu'il est implanté dans un département de forte industrialisation ou 
de syndicalisme ancien, en tout cas non montagneux et situé dans la 
mouvance d'un des cinq noyaux essentiels (Paris, Marseille, Lyon, 
Bordeaux, Lille) ; 

— qu'il opte pour le courant minoritaire, encore que ce dernier élément 
soit trés peu décisif. 


П. — LES SYNDICATS EPHEMERES : 
ANALYSE DES FACTEURS DE L’INSTABILITE SYNDICALE 


Entre 1918 et 1921, 1 635 syndicats n'ont participé qu'à un seul 
des 4 congrès confédéraux, soit 40 % du total des syndicats ayant participé 
aux travaux des congrés confédéraux de 1918 à 1921. 

Ainsi moins de la moitié, mais plus du tiers des syndicats n'ont, 
entre 1918 et 1921, que vécu l'espace de deux congrès, 

I] est vrai que pour les syndicats qui, ayant participé au congrès 
confédéral de 1918, ont disparu en 1919, on ne peut savoir s'ils n'avaient 
pas connu avant 1918 une longue existence! ; de méme pour les syndicats 
qui ne sont apparus qu'en 1921, il n'est pas possible de dire, dans les limites 
de ce travail-ci, s'ils n'ont pas fait au-delà une longue carriere. 

Par ailleurs, il est possible qu'un certain nombre de syndicats se 
soient en réalité manifestés de facon moins éphémère qu'il ne parait : soit 
qu'ils aient continué à exister sans participer aux congrès confédéraux 
(mais, dans ce cas, ils ne brillaient probablement pas par leur dyna- 
misme), soit qu'ils aient changé de nom, de structure, d'affiliation fédé- 
rale, ce qui les fait considérer comme disparus alors qu'ils ne sont que 
transfigurés. 

П convient donc de considérer les pourcentages établis ici comme 
probablement supérieurs à la réalité : il reste qu'ils sont indicatifs. 

sur les 1635 syndicats éphéméres n'ayant participé qu'à un seul 
des 4 congrés confédéraux entre 1918 et 1921, 


167 n'ont participé qu'au congrés de 1918 


303 — — — — 1919 
314 — — — — 1920 
801 — — — — 1921 


1. Encore que ce soit peu vraisemblable, étant donné l’affaiblaissement du mouvement 
syndical pendant la guerre. Voilà pourquoi nous retiendrons le cas des syndicats éphémères 
de 1918, mais nous rejetterons le cas de ceux de 1921. 
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A. — L'INSTABILITÉ SYNDICALE DE 1918 A 1921 


1° Syndicats éphémères n'ayant participé 
qu'au seul congrès confédéral de 1918. 


a) Calcul du taux d’instabilité en 1918. 


1. À l'échelon confédéral. 167 syndicats n'ont participé qu'au seul 
congrès confédéral de 1918, soit 14% des 1 193 syndicats ayant participé 
à ce congrés. 


2. A l'échelon fédéral. La ventilation fédérale des syndicats éphé- 
meres ayant participé au seul congrès confédéral de 1918 permet de dresser 
le tableau fédéral des syndicats éphéméres de cette année-là (An. II, 2, 1), 
puis, connaissant le nombre total de syndicats ayant par fédération parti- 
cipé au congrés confédéral de 1918 (An. II, 2, m), de calculer le taux 
fédéral d'instabilité en 1918! (An. II, 2, n). 


b) Analyses des facteurs du taux d'instabilité en 1918. 


1. Instabilité syndicale et caractéristique corporative. Le taux moyen 
d'instabilité syndicale de 1918 à 1919 étant de 14%, 15 fédérations ont 
un taux d'instabilité syndicale supérieur à la moyenne, 12 un taux 
d'instabilité inférieur. La distribution des fédérations en fonction de leur 
taux d'instabilité syndicale donne les résultats suivants : 


— 6 fédérations ont un taux d'instabilité égal ou supérieur à 25 96 (ce qui signifie que, 
dans ces fédérations, le 1/4 ou plus du 1/4 des syndicats ayant participé au congrés 
confédéral de 1918 auront disparu en 1919) : 1 s'agit des fédérations de la Blanchisserie, 
de la Poudrerie, des Services de santé, des Produits chimiques, des Coiffeurs. Trois 
d'entre elles groupent des salariés dont le travail est lié à la guerre : Poudreries, Services 
de santé, Produits chimiques. Leur instabilité est donc — au moins partiellement — 
conjoncturelle. La Fédération de la Blanchisserte a un trop petit nombre de syndicats (2) 
pour que son taux d'instabilité soit indicatif. Quant à l'instabilité des Fédérations du 
Sciage et des Coiffeurs, ne peut-on pas penser à une instabilité structurelle, étant donné 
le caractére instable de la main-d’ceuvre dans ces deux professions ? 

— 8 fédérations ont un taux d'instabilité inférieur à 25 % mais supérieur à 15 96. 
Autrement dit, dans ces fédérations, moins du 1/4 mais plus du 1/7 des syndicats ayant 
existé en 1918 auront disparu en 1919. Parmi ces 8 fédérations, la Fédération du 
Personnel civil de la guerre a évidemment une instabilité conjoncturelle liée au passage 
de la guerre à la paix : de méme les Fédérations du Sous-Sol, des Métaux, de l'Habille- 
ment, dont le nombre des ressortissants occasionnels a beaucoup gonflé au cours de 
la guerre. Les Fédérations du Textile, de l'Agriculturc, du Batiment, de ]’Alimentation, 


1. Les chiffres de base sont fournis non par le comptage direct des listes confédérales 
publiées en annexe du compte rendu du congrès de la C.G.T. en 1918, mais par le traitement 
des cartes perforées. D'oü de très légères différences avec les chiffres donnés au chap. 11, 17* partie, 
pour le nombre de syndicats en 1918. L’esscnticl est ici que les deux chiffres du rapport établi 
ont une source homogène. D’autre part les fédérations où le pourcentage de syndicats éphémères 
est nul, du fait qu'elles n'existaient pas en 1918, sont laissées en blanc, tandis que les fédérations 
où le pourcentage est nul du fait qu’elles n’avaient pas de syndicats éphémères en 1918 sont 


marquées d’un trait. 
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ont davantage une instabilité structurelle, liée à l'instabilité de la main-d'œuvre dans ces 
industries itinérantes ou à dominante féminine. 

— Parmi les 13 fédérations dont le taux d’instabilité est inférieur à la moyenne, 
coexistent d'une part de vieilles fédérations de métier aux traditions anciennes (Cuirs 
et Peaux, Tonncau, Verriers, Bijouterie, Voiture-Aviation, Livre), d'autre part des 
fédérations groupant des travailleurs à statut (Fédération postale, Marine État, Ouvriers 
de la guerre, Éclairage, Chemins de Îer, Transports). 


2. Instabilité syndicale et localisation géographique. La ventilation 
entre les 90 départements des 156 syndicats éphémères de 1918 (An. II, 
2, о) permet d'établir un taux départemental d'instabilité syndicale. 
Ce qui fait clairement apparaitre cinq zones de forte instabilité (II. 35) : 

e A l'Est, la zone d'instabilité, probablement conjoncturelle, corres- 
pondant aux départements ex-envahis (Meuse, Haute-Marne, Vosges, 
Haute-5aóne) ; 

e Dans la mouvance de Paris, des départements ой le mouvement 
syndical s'est implanté par un travail de « mission » dont l'impulsion est 
venue de la capitale ; 

e Enfin trois zones montagneuses (Alpes, versant méridional du 
Plateau Central, Pyrénées). 

Cette disposition des zones de forte instabilité conduit à penser que 
l'instabilité est moins le fait d'organismes syndicaux trop fragiles pour 
résister aux avatars de la conjoncture (des départements de trés faible 
syndicalisation peuvent étre des départements d'un faible taux d'insta- 
bilité. Ex. : la Vendée) que le fait d'organismes syndicaux situés loin des 
centres d'impulsion que sont à l'évidence Paris, Lyon, Marseille, 
Bordeaux, etc. 


3. Instabilité et orientation syndicales. 


— A Vechelon confédéral. Sur 167 syndicats éphéméres qui n'ont participé 
qu'au seul congrès confédéral de 1918, 120 ont voté pour le rapport moral, 
29 contre, 18 se sont abstenus. Autrement dit, 71,8% des syndicats 
éphémères étaient majoritaires, 17,3% minoritaires, 10% s'étaient 
réfugiés dans l'abstention. 

51 donc l'on compare le pourcentage des syndicats minoritaires parmi 
la totalité des syndicats ayant participé au congrés confédéral de 1918 
(20,1 75)! au pourcentage de syndicats minoritaires parmi les syndicats 
éphémères n ayant participé qu'au seul congrès confédéral de 1918 (17,3%), 
on constate que : 


1? Le pourcentage de syndicats minoritaires parmi les syndicats 
éphéméres est du méme ordre que le pourcentage de syndicats minoritaires 
parmi les syndicats de toute longévité qui ont participé au vote du rapport 
moral en 1918 ; 


29 Néanmoins il lui est légérement inférieur. L'instabilité syndicale 
constitue donc un frein — trés léger — au développement du courant 
minoritaire. 

— A l'échelon fédéral. Les calculs, à cet échelon, ne sont plus probants, 


1. Cf, III, 1. 
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du fait que le chiffre, par fédération, de syndicats éphémères minoritaires 


est trop bas pour que les pourcentages et les comparaisons aient une 
signification assurée. 


EK de syndicats instables 
154 


pas de syndicats 





CARTE 35. — Taux départemental d'instabilité syndicale еп 1918. 


2° Syndicats éphémères n'ayant participé 
qu'au seul congrès confédéral de 1919. 


a) Calcul du taux d'inslabilité en 1919. 


1. À l'échelon confédéral. 353 syndicats n'ont participé qu'au seul 
congrès confédéral de 1919, soit 17,6 9 des 2 005 syndicats ayant participé 
à ce congrès. 

2. À l'échelon fédéral. La ventilation fédérale des syndicats éphémères 
ayant participé au seul congrès confédéral de 1919 permet de dresser 
le tableau fédéral des syndicats éphémères de cette année-là (An. II, 2, p), 
puis, connaissant le nombre total de syndicats ayant par fédération parti- 
cipé au congrès confédéral de 1919, de calculer le taux fédéral d'instabilité 
en 1919 (An. II, 2, q). 


b) Analyse des facteurs du taux d'instabilité en 1919. 


1. Instabilité syndicale et caractéristique corporative. Le taux moyen 
d'instabilité syndicale en 1919 étant de 17,6 95, 17 fédérations ont un taux 
d'instabilité supérieur à la moyenne, 14 inférieur à la moyenne (3 fédéra- 
tions n’existent pas encore en 1919 : Papeterie, Fonctionnaires, Finances). 
Plus précisément (An. II, 2, г): 

— 9 fédérations ont un taux d'instabilité égal ou supérieur à 25% 
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(Préparateurs en pharmacie, Maréchalerie, Sciage, Coiffeurs, Alimentation, 
Tonneau, Services publics, Bijouterie, Employés). Ont disparu de cette 
liste les fédérations dont le taux d’instabilité en 1918 avait été conjonctu- 
rellement élevé du fait des bouleversements apportés par la fin de la guerre. 
Y apparaissent en revanche des fédérations dont le taux d’instabilite 
est conjoncturellement élevé du fait des transformations techniques de 
l'aprés-premiére guerre mondiale : les vieilles fédérations de métier (Mare- 
chalerie, Tonneau, Bijouterie), généralement très stables, sont ébranlées. 
Mais on y trouve aussi les fédérations dont on avait déjà souligné qu'elles 
étaient structurellement instables du fait de l'instabilité de la main- 
d'œuvre qu'elles encadrent (Sciage, Coiffeurs, Alimentation). Enfin pour 
deux fédérations dont la stabilité est atteinte (Services publics, Employés), 
faut-il penser aux circonstances troublées de l’année 1919-1920, troubles 
qui intimident les couches syndicalement neuves des travailleurs de ces 
fédérations ? 

— 12 fédérations ont un taux d’instabilité inférieur à 25 % mais supérieur 
à 1595 : on retrouve parmi ces 12 fédérations les fédérations à instabilité 
structurelle déjà remarquées en 1918 (Agriculture, Produits chimiques, 
Textile, Bátiment) ; on y trouve les fédérations de métier qui, à un moindre 
degré que dans la 17? classe, acquiérent une instabilité du fait des trans- 
formations techniques (Voiture-Aviation, Ameublement, Verriers, Cuirs 
et Peaux) ; on y trouve enfin deux fédérations dont la stabilité est entamée 
par les circonstances particulieres des luttes ouvriéres en 1919-1920 : 
Chemins de fer et Éclairage. 

— Parmi les 10 fédérations dont le taux d'instabilité est inférieur à 15 95, 
il faut remarquer les Fédérations des Métaux et du Sous-Sol qui, ayant 
surmonté les perturbations que la guerre avait entrainées dans leurs 
organisations de base, manifestent à nouveau leur stabilité essentielle ; les 
fédérations de métier (Livre, Céramique); enfin les fédérations de travail- 
leurs à statut (Syndicats maritimes, Fédération postale, Enseignement). 


2. Instabilité syndicale et implantation géographique. La ventilation 
départementale des 353 syndicats éphémères de 1919 (An. II, 2, s) permet 
de vérifier comment l'élévation en 1919 du taux confédéral d'instabilité 
s'est communiquée au niveau départemental. Alors qu'en 1918, 21 dépar- 
tements seulement avaient un taux d'instabilité égal ou supérieur à 25 9^, 
en 1919, il y en a 29. Mais la disposition des zones d'instabilité, méme plus 
étendues, reste la méme (JI. 36) : Ja zone d'instabilité des départements 
de l'Est seule tend à se disloquer puisque la conjoncture particuliére qui 
lui avait donné naissance a disparu. Par contre la zone d'instabilité de 
la mouvance de Paris s'affirme, tandis que les trois zones d'instabilité 
correspondant aux départements montagneux des Alpes, des Pyrénées 
et de la limite méridionale du Plateau Central se dessinent encore plus 
nettement. Aux centres moteurs de Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux, 
s'ajoute enfin Nantes. 


3. Instabilité syndicale el orientation. 


— À l'échelon confédéral. Sur 353 syndicats éphémères qui n'ont participé 
qu'au seul congrès confédéral de 1918, 241, soit 68,2 95, étaient majori- 
taires, 89, soit 25,2%, minoritaires, 23, soit 6,5 95, se sont abstenus. 
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PPP 25% de syndicats instables 





CARTE 36. — Taux départemental d’instabilité syndicale en 1919. 


Or le pourcentage des syndicats minoritaires relativement à la totalité 
des syndicats ayant participé au vote du congrès confédéral en 1919 était 
de 28,2 9$. Donc : 


1° Le pourcentage des syndicats minoritaires parmi les 353 syndicats 
éphémères de 1919 est du même ordre que le pourcentage des syndicats 
minoritaires sur la totalité (2 005) des syndicats ayant participé au congrès 
confédéral de 1919 : 25,2% et 28,2%. 


20 Néanmoins, il est légèrement inférieur : ce qui confirme que les 
syndicats les moins fermes, les moins établis, probablement les moins 
attachés à l’idée du syndicalisme sont un frein, léger, à la croissance 
de la minorité — révolutionnaire — du mouvement syndical français. 
— À l'échelon fédéral. Sur les 37 fédérations où la comparaison est possible, 
27 fédérations ont un pourcentage de syndicats minoritaires parmi leurs 
syndicats éphémères inférieur au pourcentage de syndicats minoritaires 
parmi leurs syndicats de toute longévité. Nouvelle confirmation du fait 
que la croissance du courant minoritaire est légèrement freinée par 
l'instabilité syndicale. 


30 Syndicats éphémères n'ayant participé 
qu'au seul congrès confédéral de 1920. 
a) Calcul du taux d'instabilité en 1920. 


1. À l'échelon confédéral. 314 syndicats n'ont participé qu'au seul 
congrès confédéral de 1920, soit 14 % des 2 238 syndicats ayant participé 
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à ce congrès. Il est remarquable que ce taux d’instabilité confederale soit 
pour l’année 1920 exactement égal à celui de l’année 1918. П est donc 
tentant de penser qu’on a atteint ici une sorte de norme de l'instabihte 
syndicale. 


2. A l'échelon fédéral. La ventilation fédérale des syndicats éphemeres 
ayant participé au seul congrés confédéral de 1920 (An. II, 2, t) permet 
de calculer le taux fédéral d'instabilité pour 1920. 


b) Analyse des facteurs du taux d'instabilité en 1920. 


1. Instabilité syndicale et caractéristique corporative. Le taux moyen 
d'instabilité syndicale en 1920 étant de 14%, 15 fédérations ont un taux 
d'instabilité syndicale supérieur à la moyenne, 12 un taux d'instabilité 
inférieur (An. II, 2, u); 

— 6 fédérations ont un taux d'instabilité égal ou supérieur à 25% 
(Maréchalerie, Agriculture, Céramique, Produits chimiques, Spectacle, 
Dessinateurs) ; 

— 8 fédérations ont un taux d'instabilité inférieur à 25 % mais supérieur 
à 159% (Papier, Alimentation, Bâtiment, Tonneau, Fédération postale, 
Employés, Textile, Pharmacie). 


2. Instabilité syndicale et localisation géographique. La ventilation, 
entre les départements francais, des syndicats éphémères en 1920 confirme 
à nouveau (An. II, 2, v) que l'instabilité est un phénomène géographi- 
quement défini (II. 37). 

— En effet, les départements de faible instabilité (dont le taux d'insta- 
bilité est inférieur à 15 95) sont 

e Soit des départements à taux de syndicalisation élevé ; 

e soit des départements à trés faible taux de syndicalisation. 

Dans le premier cas, le mouvement syndical est assez fortement 
structuré, dans le second trop faiblement structuré pour que ses organi- 
sations de base connaissent des avatars sérieux. 

— Au contraire les départements de forte instabilité (dont le taux 
d'instabilité est supérieur à 25 95) sont 

e soit des départements à instabilité circonstancielle, la circonstance 
en cause étant limitée et définie : par exemple les départements de l'Est 
(Bas-Rhin et Haut-Rhin) accusent une instabilité syndicale qu'il faut 
à l'évidence mettre en rapport avec les problémes posés par la réinté- 
gration de l'Alsace dans l'ensemble francais ; 

e Soit des départements à instabilité également circonstancielle, la 
circonstance dans ce cas étant issue moins de la situation objective devant 
laquelle s'est trouvé le mouvement syndical que des initiatives prises par 
lui : les départements, situés non loin des grands centres industriels, 
recoivent de véritables « missions » de syndicalisation dont les résultats 
sont plus ou moins stables. C'est ainsi que les départements qui encerclent 
la région parisienne ou la région lyonnaise, ceux qui couronnent la 
région marseillaise sont des départements instables : les syndicats qui 
s'y forment sont souvent précaires. 
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2 


EX pas de syndicats 


CARTE 37. — Taux départemental d’instabilité syndicale en 1920. 





9. Instabilité et orientation syndicale. 


— À l'échelon confédéral. Sur les 314 syndicats éphémères qui n'ont parti- 
cipé qu'au congrès confédéral de 1920, 214, soit 68 95, étaient des syndicats 
majoritaires, 87, soit 27,7 %, étaient des syndicats minoritaires, 13 enfin, 
soit 4,1 95, se sont abstenus. 

Or le pourcentage des syndicats minoritaires dans lensemble des 
syndicats ayant voté au congrès confédéral de 1920 est de 29,3 94. Donc : 

19 Le pourcentage des syndicats minoritaires parmi les syndicats 
éphéméres en 1920 est du méme ordre que le pourcentage des syndicats 
minoritaires parmi l'ensemble des syndicats. 

2° I] est néanmoins inférieur : en 1920, comme en 1918 et 1919, le 
développement de la tendance minoritaire est légérement freiné par la 
catégorie des syndicats éphémères. 
— А l'échelon fédéral. Sur les 40 fédérations où la comparaison est possible 
(An. II, 2, w), 20 seulement ont un pourcentage de syndicats minoritaires 
parmi leurs syndicats éphéméres inférieur au pourcentage de syndicats 
minoritaires parmi leurs syndicats de toute longévité. Comment l’expli- 
quer ? П semble que le renversement de tendance en faveur de l'orien- 
tation minoritaire qui s'esquisse à l'échelon confédéral est particulièrement 
net à l'échelon fédéral, où la fraction instable des syndicats éphémères 
reflète et amplifie le courant le plus dynamique. 


В. — FACTEURS STRUCTURELS DE L'INSTABILITE SYNDICALE 


En conclusion de cette longue étude de l'instabilité syndicale de 1918 
à 1921, quels sont les facteurs permanents de l'instabilité syndicale ? 
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A l'échelon confédéral, il semble qu'on puisse finalement fixer 
aux environs de 15 9, le pourcentage constant de syndicats éphémères : 
autrement dit, un peu plus du 1/6* des organisations de base du mouvement 
syndical constitue une masse flottante, déchet « normal » de tout effort 
d'organisation et d'implantation du syndicalisme. Mais ce pourcentage 
global varie suivant les fédérations, les régions et les options politiques. 


19 Instabililé et fédération. 


Le classement des fédérations en fonction de leur taux fédéral moyen 
d'instabilité annuelle entre 1918 et 1921 (le calcul à la moyenne permettant 
d'éliminer ou du moins d'atténuer l'influence du facteur conjoncturel) fait 
apparaitre (An. II, 2, x) trois catégories de fédérations : 

— 13 fédérations (dans l'ordre : Maréchalerie, Agriculture, Préparateurs 
en pharmacie, Sciage, Coiffeurs, Produits chimiques, Céramique, Alimen- 
tation, Spectacle, Fabriques de papier, Tonneau, Santé, Blanchisserie) 
ont un taux fédéral moyen d'instabilité annuelle entre 1918 et 1920 égal 
ou supérieur à 20 % du nombre de leurs syndicats : dans ces fédérations 
1 syndicat sur 5 au moins a chance de disparaitre l'année méme ot il a été 
créé. Il apparait que ces 13 fédérations oü le taux d'instabilité est rela- 
tivement élevé se divisent en deux catégories : d'une part les fédérations 
de syndicats de métier en pleine mutation ou disparition (Maréchalerie, 
Céramique, Tonneau, Blanchisserie), d'autre part les fédérations qui 
s'adressent à des corporations ой la main-d’ceuvre, du fait des conditions 
d'exercice de la profession, est elle-méme flottante ; 

—- 20 fédérations (dans l'ordre : Bátiment, Poudreries, Textile, Employés, 
Dessinateurs, Services publics, Bijouterie, Voiture-Aviation, Métaux, 
Chemins de fer, Ameublement, Fédération postale, Cuirs et Peaux, 
Habillement, Transports, Éclairage, Sous-Sol, Personnel civil des Établis- 
sements de la guerre, Verriers, Ports et Docks) dont le taux fédéral moyen 
d'instabilité annuelle est supérieur à 10 9/, mais inférieur à 20 % du nombre 
de leurs syndicats : 1 syndicat sur 5 au plus, 1 syndicat sur 10 au moins 
a chance de disparaitre l'année méme où 1 a été créé. On trouve dans 
cette classe moyenne : 

e des fédérations de métier qui compensent par l'ancienneté des 
traditions syndicalistes l'instabilité susceptible de naitre de la menace 
pesant sur les « métiers » (Bijouterie, Voiture-Aviation, Ameublement, 
Cuirs et Peaux, Habillement, Verriers) ; 

e des fédérations qui compensent également par l'ancienneté des tra- 
ditions syndicalistes l’instabilité susceptible de naitre de la structure 
instable des conditions d'exercice de la profession ou d'une main-d'ceuvre 
à dominante féminine (Bátiment, Textile) ; 

e des fédérations qui, au contraire, doivent à leur implantation 
récente une instabilité supérieure à ce qu'elle devrait étre, compte tenu des 
facteurs stabilisants d'exercice de la profession et de recrutement de la 
main-d'euvre (Dessinateurs, Employés, Services publics, Fédération 
postale, Eclairage) ; 

e enfin remarquons que les deux plus puissantes fédérations — qui 
s'adressent pourtant à deux corporations oü les conditions de travail et 
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le recrutement de la main-d’ceuvre, ainsi que leur statut, sont radicalement 
opposes — se trouvent dans cette catégorie, se suivant immédiatement : 
Métaux et Chemins de fer, ce qui confirme que le taux d’instabilité est 
un fait de structure lié au phénomène de l’organisation ; 

— Enfin 6 fédérations ont un taux fédéral d’instabilité moyen annuel 
inférieur à 10% : 1 syndicat sur 10 au plus y a chance de disparaître 
l'année même où il a été créé. Il s'agit des Féférations du Livre, des 
Ouvriers des magasins de la guerre, des Syndicats maritimes, de la Marine 
Etat, de l'Enseignement, des Allumettiers : toutes fédérations qui 
encadrent des travailleurs à statut. 


D'où les conclusions suivantes : 


a) Méme si l'instabilité syndicale est plus ou moins gonflée par les 
données de la conjoncture, elle est aussi en tout état de cause un fait 
de structure : elle ne descend pas au-delà d'un certain seuil et reste pour 
une part proportionnelle au mouvement des effectifs. 


b) Néanmoins elle n'affecte pas de facon égale toutes les fédérations. 
Deux facteurs contribuent à renforcer l'instabilité syndicale : l'instabilité 
des structures industrielles dans certaines corporations et l'instabilité de 
la main-d’ceuvre. Deux facteurs en revanche contribuent à la diminuer : 
l'ancienneté des traditions syndicalistes et la présence de travailleurs 
à statut. 


20 Instabilité et dimension géographique. 


En calculant le taux territorial moyen d'instabilité annuelle entre 1918 
et 1920, on obtient un classement des départements en fonction de leur 
taux moyen d'instabilité, d’où il ressort (TI. 38) que : 


25% de syndicats instables 
157 





CARTE 38. — Taux départementat moyen d'instabitité syndicate. 
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— Il y a cinq zones « stables » d'instabilité relativement élevée : d'une part 
les trois zones montagneuses des Alpes, des Pyrénées, de la limite méri- 
dionale du Massif Central; d'autre part l'Est et la zone située entre 
la région du Nord et la Région Parisienne ; ш 
— Les départements а instabilité particulièrement faible sont caractérisés 
moins par la puissance de l'implantation syndicaliste que par son ancien- 
neté. De telle sorte que ce sont moins les richesses de l'infrastructure 
économique que les ressources humaines qui ont commandé à la solidité 
de l'implantation syndicaliste. 


30 Instabilité et orientation syndicale. 


Rappelons d'abord comment, à l'échelon confédéral, 
— ]e pourcentage de syndicats minoritaires parmi la totalité des syndicats 
se présente par rapport 
— au pourcentage de syndicats minoritaires parmi les seuls syndicats 
éphéméres : 


E KETTER 20,1 96 17,3 96 
TOT Du Pe E E 25.2 95 2912 06 
120 uui аве 29,3 % 27,7 % 


D'oü les propositions suivantes : 


a) Le pourcentage des syndicats minoritaires parmi les syndicats 
éphéméres est chaque année du méme ordre que le pourcentage de 
syndicats minoritaires parmi la totalité des syndicats ayant participé 
au vote du congrès confédéral annuel. 


b) Le pourcentage de syndicats minoritaires parmi les syndicats 
éphémères progresse de 1918 à 1919 et de 1919 à 1920 parallèlement au 
progrès qu’enregistre dans le même temps le pourcentage de syndicats 
minoritaires parmi la totalité des syndicats. 

Ces deux constatations tendent à prouver que l'orientation des 
syndicats éphémères ne modifie pas l'orientation du mouvement syndical 
dans son ensemble. 


c) Toutefois, le pourcentage de syndicats minoritaires parmi les 
syndicats éphémères est chaque année légèrement inférieur au pourcentage 
de syndicats minoritaires parmi la totalité des syndicats. Ce qui tend 
à montrer que si, en gros, l'orientation des syndicats éphéméres ne trouble 
pas l'évolution du mouvement syndical dans son ensemble, en tout état 
de cause les syndicats éphéméres auraient plutót tendance à constituer 
un élément de freinage au glissement du mouvement syndical des positions 
de la majorité aux positions de la minorité. 


d) П est enfin remarquable d'observer que l'écart entre le pourcentage 
de syndicats minoritaires parmi les syndicats éphéméres et le pourcentage 
de syndicats minoritaires parmi l'ensemble des syndicats se réduit trés 
notablement en 1920. C'est qu'à cette date, l'orientation minoritaire 
prend un poids tel qu'elle exerce sur les syndicats faibles une attraction 
du méme ordre que l'orientation majoritaire. 
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Ainsi, si les syndicats éphémeres reflètent l’orientation du mouvement 
syndical tout entier, ils la reflètent en ayant tendance à l’accentuer dans 
le sens de la plus grande pente. 

Un syndicat éphémère, en conclusion : a) suit l’orientation générale 
du mouvement syndical ; b) constitue un frein léger à son évolution vers 
les positions de la minorité tant que la minorité est fortement minoritaire ; 
c) pourrait bien constituer un élément d'accélération de l'évolution vers 
les positions de la minorité et de renversement de tendance dés lors que 
la minorité prend un poids de plus en plus grand. 





PN mr 


TROISIÈME PARTIE 


LE MOUVEMENT SYNDICAL DANS 
SON MILIEU ET SON ENVIRONNEMENT 
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Pour etudier la dynamique du mouvement syndical, nous avons voulu 
d'abord découvrir et isoler les facteurs structuraux internes qui règlent 
la vie des organismes syndicaux. Mais ce n'était là que simplification 
provisoire : il s'agit maintenant de réintroduire les facteurs externes dont 
le mouvement syndical dépend du fait qu'il est un organe de la société 
industrielle au sein de laquelle il remplit une fonction déterminée. 


Dans un premier chapitre, nous chercherons à mettre en valeur 
l'existence méme de cette variante conjoncturelle d'ensemble, puis, dans 
un second, ses éléments constitutifs. 





CHAPITRE I 


SYNDICALISME ET CONJONCTURE 


1. LES VARIANTES CONJONCTURELLES DE LA CROISSANCE SYNDICALE 


1° Les syndicats apparus en 1919. 
a) Combien de syndicats apparaissent en 1919 ? 
b) Dans quelles Fédérations ? 
— Le taux de l'indice d'expansion fédérale en 1919. 
— Le róle de l'expansion fédérale en 1919. 
— La participation fédérale à l'expansion confédérale. 


c) Avec quelle orientation ? 
— A l'échelon confédéral. 
— A l'échelon fédéral. 


d) Des syndicats de quel degré de stabilité ? 


29 Les syndicats apparus en 1920. 
a) Combien de syndicats apparaissent en 1920 ? 
b) Dans quelles Fédérations ? 
— Le taux de l'indice d'expansion fédérale en 1920. 
— Le róle de l'expansion fédérale en 1920. 
— La participation fédérale à expansion confédérale. 


c) Avec quelle orientation ? 
— A l'échelon confédéral. 
— À l'échelon fédéral. 


d) Des syndicats de quel degré de stabilité ? 


30 Les syndicats apparus en 1921. 
a) Combien de syndicats apparaissent en 1921 ? 
b) Dans quelles Fédérations ? 
— Je taux de l'indice d'expansion fédérale en 1921. 
— Le rôle de l'expansion fédérale de 1921. 
— La participation fédérale à l’expansion confédérale. 
c) Avec quelle orientation ? 
— А l'échelon confédéral. 
— À l’échelon fédéral. 


d) Des syndicats de quel degré de stabilité ? 
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Conclusions : La force de la vague syndicale. Les inégalités fédérales de la 
vague syndicale. Syndicalisation et orientation syndicale. 


Il. LES VARIANTES CONJONCTURELLES DE L INSTABILITE SYNDICALE 


* 


Pour mettre en relief la variante conjoncturelle du mouvement 
syndical français, nous avons pense étudier successivement les années 1919, 
1920, 1921, du double point de vue des syndicats qui y sont apparus et 
des syndicats qui y ont disparu. 


I. — LES VARIANTES CONJONCTURELLES DE LA CROISSANCE SYNDICALE 


1° Les syndicats apparus en 1919. 


a) Combien de syndicats apparaissent en 1919 ? 


— Alors qu'en 1918 le nombre total de syndicats confédérés s'élevait 
à 1 190, le nombre de syndicats nouveaux apparus en 1919 s’eléve à 1 138, 
soit un taux d'expansion confédérale en 1919 égal à 95,6 sur la base 100 
en 1918. 
— Ces 1138 syndicats apparus en 1919 constituent, par rapport aux 
4 020 syndicats ayant participé au vote d'un quelconque congrés confé- 
déral entre 1918 et 1921, 28, 3 9 de la totalité des syndicats ayant existé 
entre 1918 et 1921. 
— Enfin ces 1 138 syndicats apparus en 1919 constituent, par rapport 
aux 2 005 syndicats ayant participé au vote du congrés confédéral de 1919, 
96,7 % du nombre total de syndicats ayant voté en 1919. 

Ces trois rapports indiquent donc que : 
— Le nombre des syndicats confédérés a presque doublé de 1918 à 1919 ; 
— plus de 1 syndicat sur 4 ayant existé entre 1918 et 1921 n'est apparu 
qu'en 1919; 
— plus de 1 syndicat sur 2 ayant participé au vote de 1919 votait pour 
la premiére fois. 


b) Dans quelles fédérations ? 


La répartition fédérale des syndicats apparus en 1919 (An. III, 1, a) 
permet de calculer : 


1. Le taux de l'indice d'expansion fédérale en 1919 sur la base du 
nombre de syndicats affiliés dans chaque fédération en 1918. 

Ce rapport, à l'échelon fédéral, du nombre de syndicats apparus 
en 1919 au nombre de syndicats existant en 1918 conduit à distinguer 
cinq catégories de fédérations (Il. 39) : 


19 Les fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1919 est égal 
ou supérieur à 300 (Tabac, Sciage, Syndicats maritimes, Spectacle). 
Expansion írés forle qui s'explique aisément : pour les fédérations du 
Tabac et du Sciage, par le fait que ces fédérations se reconstituent ou 
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GRAPHIQUE 39, — L'expansion fédérale en 1919. 
Base 100 en 1918. 


modifient leur structure en 1919 ; pour les deux autres, par le fait que la 
paix retrouvée redonne de l'activité à deux secteurs économiques que 
la guerre avait condamnés à végéter. 


2° Les fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1919 est 
égal ou supérieur à 200, au nombre de 9 (Enseignement, Tonneau, 
Éclairage, Pharmacie, Verriers, Services publics, Dessinateurs, Marécha- 
lerie, Ameublement). Cette forle expansion caractérise donc et de vieilles 
fédérations de métier qui retrouvent leurs bases d'avant-guerre, et de 
Jeunes fédérations intéressant des secteurs nouvellement gagnés au 
syndicalisme (Enseignement, Éclairage, Services publics, Dessinateurs). 


Зо Les fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1919 est 
supérieur à 100, au nombre de 11 (Alimentation, Services de santé, 
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Voiture-Aviation, Ports et Docks, Transports, Textile, Coiffeurs, Batiment, 
Chemins de fer, Agriculture, Employés). Cette expansion assez forte 
caractérise les grosses fédérations (Bâtiment, Chemins de fer) dont la base 
de départ est déjà élevée ainsi que des fédérations à qui la guerre n'avait 
pas nul. 


49 Les fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1919 est 
inférieur à 100, au nombre de 15 (Céramique, Cuirs et Peaux, Livre, 
Chapellerie, Sous-Sol, Métaux, Blanchisserie, Habillement, Bijouterie, 
Produits chimiques, Fédération postale, Ouvriers de la guerre, Personnel 
civil de la guerre, Poudrerie, Allumettiers). Cette faible expansion carac- 
térise des fédérations de métier génées par l'évolution technique (Céra- 
mique, Cuirs et Peaux, Chapellerie, Bijouterie) ; des fédérations que la 
guerre avait rendues prospéres mais que le retour dela paix condamne 
à la stagnation (Ouvriers de la guerre, Personnel civil de la guerre, Pou- 
drerie) ; des fédérations qui souffrent encore de ce que le secteur industriel 
auquel elles s'adressent se débat dans une crise liée à la reconversion de 
l'économie de guerre en économie de paix (Produits chimiques, Sous-Sol, 
Métaux). 

— Enfin deux fédérations ne connaissent aucune expansion : Marine État 
et Monnaies et Médailles, l'une victime de la paix, l'autre étant par nature 
réduite à elle-méme. 


2. Le róle de l'expansion fédérale de 1919, dans le total des syndicats 
affiliés à chaque fédération entre 1918 et 1921 (Jl. 40). 

Ce rapport, à l'échelon fédéral, du nombre de syndicats apparus 
en 1919 au nombre total de syndicats affiliés entre 1918 et 1921 détermine 
six catégories de fédérations du point de vue du róle qu'a exercé l'expansion 
de l'année 1919 dans le total des forces fédérales entre 1918 et 1921: 


— Groupe 1 : 3 fédérations dont l'expansion en 1919 constitue la moitié et plus des 
forces qu'elles ont respectivement organisées entre 1918 et 1921 (Maréchalerie, Ensei- 
gnement, Syndicats maritimes). 51, pour la premiére, la chose n'est pas trés indicative 
étant donné le trés faible nombre de ses syndicats affiliés, en revanche il est intéressant 
de remarquer que l'année 1919 a été exceptionnellement importante pour une fédération 
neuve comme celle de l'Enseignement : n'est-il pas possible d'y voir la conséquence 
du róle dynamique joué par elle pendant la guerre ? 

— Groupe 2: 5 fédérations dont l'expansion en 1919 constitue entre 40 et 50% du 
nombre des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Voiture-Aviation, Pharmacie, Tonneau, 
Chemins de fer, Sciage). Pour ces fédérations dont l'expansion a suivi immédiatement 
et brutalement le retour à la paix, l’année 1919 a été trés importante. Parmi elles, 
3 fédérations de métier, 1 fédération en pleine réorganisation, 1 fédération dont le 
dynamisme pendant la guerre ne s'est pas démenti. 

— Groupe 3: 7 fédérations dont l'expansion en 1919 constitue entre 30 et 40 % du 
nombre des syndicats affiliés entre 1918 et 1921 (Spectacle, Ports et Docks, Alimenta- 
tion, Bâtiment, Eclairage, Coiffeurs, Transports). Pour ces fédérations, l'année 1919 
a été importante. 

— Groupe 4 : 14 fédérations dont l'expansion en 1919 constitue entre 20 et 30 % du 
nombre des syndicats affiliés entrc 1918 et 1921 (Sous-Sol, Tabac, Cuirs et Peaux, 
Employés, Dessinateurs, Blanchisserie, Santé, Ameublement, Métaux, Textile, Verriers, 
Bijouterie, Habillement, Services publies). Pour ces fédérations, l'année 1919 a été 
encore assez umportante. 
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— Groupe 5: 6 fédérations dont l'expansion en 1919 constitue entre 10 et 20% du 
nombre des syndicats affiliés entre 1918 et 1921 (Céramique, Livre, Produits chimiques, 
Chapellerie, Fédération postale, Agriculture) ; pour ces fédérations l’année 1919 a été 
peu importante. 

— Groupe 6: 4 fédérations dont l’expansion en 1919 est inférieure à 10 % du nombre 
total de syndicats affiliés entre 1918 et 1921 (Personnel civil de la guerre, Ouvriers de 
la guerrc, Poudreric, Allumettiers) : pour ces fédérations l'année 1919 a été trés peu 
importante. 


3. La participation fédérale à l'expansion confédérale (Il. 41). Le 
rapport du nombre de syndicats apparus en 1919 dans chaque fédération 
au nombre de syndicats apparus en 1919 dans l'ensemble de la confédé- 
ration permet de mesurer la part de chaque fédération dans le dynamisme 
de la C.G.T. en 1919 et par conséquent de comprendre de quel poids 
chaque fédération est capable de peser sur les determinations confédérales!. 


— Groupe 1 : 4 fédérations, à elles seules, doivent être créditées de 46,3 % de l'expan- 
sion confédérale : autrement dit les Fédérations des Chemins de fer, du Bâtiment, des 
Métaux et de l'Alimentation, responsables à elles seules de prés de la moitié de la 
croissance globale de la C.G.T. en 1919 par rapport à 1918, ont une part décisive dans 
la croissance du mouvement syndical. 

— Groupe 2 : Pour les 5 fédérations (Textile, Sous-Sol, Cuirs et Peaux, Éclairage, 
Enesignement), dont lapport respectif, important, constitue entre 3 et 5% de la 
croissance confédérale, l'apport est de 18,32 95. 

— Groupe 3: Pour les 7 fédérations (Transports, Livre, Fédération postale, Ports et 
Docks, Employés, Habillement, Sciage) dont l'apport respectif, assez important, 
constitue entre 2 et 3 % de la croissance confédérale, l'apport est de 16,26 95. 

— Groupe 4 : Pour les 9 fédérations (Tonneau, Spectacle, Ameublement, Verriers, 
Services publics, Voiture-Aviation, Syndicats maritimes, Agriculture, Services de 
santé) dont l'apport respectif, faible, constitue entre 1 et 2 % de la croissance confédé- 
rale, l'apport est de 13,19 %. 

— Groupe 9 : Enfin pour les 17 fédérations (Coiffeurs, Produits chimiques, Tabac, 
Pharmacie, Céramique, Bijouterie, Chapellerie, Dessinateurs, Personnel civil de la 
guerre, Maréchalerie, Ouvriers de la guerre, Poudrerie, Blanchisserie, Allumettiers, 
Marine État, Monnaies et Médailles, Teinturiers) dont l'apport respectif, trés faible, 
constitue moins de 1 % de la croissance confédérale, l'apport est de 4,52 95. 


c) Avec quelle orientation ? 


On peut se demander de quelle orientation préférentielle les syndicats 
apparus en 1919 se sont réclamés. 
1. À l'échelon confédéral. Sur les 1 138 syndicats qui sont apparus 
en 1919, 
802 sont des syndicats majoritaires, soit 70,4 % 
273 sont des syndicats minoritaires, soit 23,9 95 
63 se sont abstenus, soit 5,5 % 


Donc plus de 2 syndicats sur 3 apparus en 1919 se sont rangés au 
parti de la majorité. 


| 1. Nous avons déjà (I, 3) traité de « l’importance des fédérations » mais il s’agissait d’une 
importance calculée en fonction d'éléments statiques (taille, implantation). Ici, il s'agit de 
l'importance dynamique desdites fédérations. 
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de 1919. De méme, le pourcentage des syndicats minoritaires apparus 
en 1919 est légèrement inférieur au pourcentage des syndicats minoritaires 
dans l’ensemble des syndicats de 1919. Autrement dit les syndicats 
nouveaux contribuent à renforcer la tendance majoritaire au détriment 
de la tendance minoritaire. Ce qui va en contradiction avec l'idée reçue 
que ce sont les jeunes syndiqués et les jeunes syndicats qui poussent 
le syndicalisme dans un sens révolutionnaire. 


2. À l'échelon fédéral (An. ПІ, 1, b). Les observations faites à l'éche- 
lon confédéral se vérifient pour l’essentiel à l’échelon fédéral. 
— Le pourcentage de syndicats majoritaires dans la catégorie des syn- 
dicats apparus en 1919 est très généralement du même ordre que le 
pourcentage de syndicats majoritaires dans l’ensemble des syndicats 
ayant voté en 1919; en effet pour 7 fédérations (Métaux, Poudreries, 
Bijouterie-Orfèvrerie, Blanchisserie, Céramique, Ouvriers des magasins 
de la guerre, Maréchalerie) dont le pourcentage de syndicats majoritaires 
dans la catégorie des syndicats apparus en 1919 se situe à plus de 15 % du 
pourcentage de syndicats majoritaires dans l’ensemble des syndicats ayant 
voté en 1919, 31 fédérations ont en 1919 le même pourcentage, à moins 
de 15 % prés, de syndicats majoritaires dans la catégorie des syndicats 
apparus en 1919 et dans l’ensemble des syndicats ayant voté en 1919. 
— Cependant, si, à l'échelon confédéral, le pourcentage global de syndicats 
majoritaires dans le groupe des syndicats apparus en 1919 est légèrement 
supérieur au pourcentage global de syndicats majoritaires dans l’ensemble 
des syndicats ayant voté en 1919, par contre à l'échelon fédéral, 22 fédé- 
rations seulement sur 38 ont un pourcentage de syndicats majoritaires dans 
la catégorie des syndicats apparus en 1919 supérieur au pourcentage de 
syndicats majoritaires dans l’ensemble des syndicats ayant voté en 1919. 
Autrement dit, dans les Fédérations de l’Agriculture, du Bâtiment, de 
la Bijouterie-Orfévrerie, de la Blanchisserie, de la Chapellerie, des Chemins 
de fer, des Coiffeurs, des Cuirs et Peaux, de l'Éclairage, des Employés, 
de l'Enseignement, de l'Habillement, des Ouvriers des magasins de la 
guerre, du Personnel civil de la guerre, des Métaux, du Sciage, des Services 
publies, du Spectacle, du Textile, du Tonneau, de la Voiture-Aviation, 
des Verriers, le pourcentage des syndicats majoritaires dans la catégorie 
des syndicats nouveaux en 1919 est supérieur au pourcentage des syndicats 
majoritaires dans l'ensemble des syndicats de 1919. Mais dans les autres 
fédérations, il est inférieur. La tendance des syndicats nouveaux à se 
ranger dans le parti de la majorité en un peu plus grand nombre que les 
syndicats déjà existants n'est donc pas absolument générale : certaines 
fédérations y échappent. 


d) Des syndicats de quel degré de stabilité ? 


De cette grande quantité de syndicats apparus en 1919, quelle est la 
proportion qui s'intégrera de façon durable à la vie du mouvement 
syndical ? 


Parmi les 1 138 syndicats qui sont apparus en 1919, 


393 auront disparu l'année suivante ; 
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107 auront disparu deux ans plus tard ; 
102 auront disparu l’année suivante pour reparaître encore une fois ; 
476 enfin auront, du moins jusqu’en 1921, une existence stable. 


Ainsi, sur les 1 138 syndicats apparus en 1919, 


353, soit 31% seront des syndicats éphémères 


107, soit 94% — — de courte durée 
202, soit 17,7% — — épisodiques 
476, soit 41,77% — — stables 


Or, on se rappelle peut-étre que le taux confédéral de stabilité, 
c'est-à-dire le rapport du nombre de syndicats stables au nombre total 
de syndicats ayant existé entre 1918 et 1921, tournait autour de 25 94. 
Il en résulte que la poussée de syndicalisation qui a abouti à la création 
d'un grand nombre de syndicats en 1919 n'a produit qu'un déchet trés 
inférieur à la moyenne calculée sur une période plus longue. Ceci confirme 
que le mode de progression durable du mouvement syndical francais est 
bien un mode de progression par bond, par vague, à une date précise. 

L'année 1919 est l'une de ces dates : pourcentage de syndicats 
nouveaux considérable ; inégalement mais dans quasi toutes les fédérations 
syndicales ; de syndicats nouveaux qui sauront pour une bonne part 
s'intégrer de facon durable; de syndicats nouveaux qui, néanmoins, et 
contrairement à ce que l'on croyait, n'interviennent pas dans le sens d'une 
modification révolutionnaire du syndicalisme mais ont, au contraire, 
tendance à en renforcer les conceptions traditionnelles. 


29 Les syndicats apparus en 1920. 


a) Combien de syndicats apparaissent en 1920 ? 


— Alors qu'en 1919 le nombre total de syndicats confédéraux s'élevait 
à 2005 syndicats, le nombre des syndicats nouveaux apparus en 1920 
s'élève à 914, soit un taux d'expansion confédérale еп 1920 égal à 45,5 
surla base 100 en 1919. 
— Ces 914 syndicats apparus en 1920 constituent, par rapport aux 
4 020 syndicats ayant particpié au vote d'un quelconque congres confe- 
déral entre 1918 et 1921, 22,7 % de la totalité des syndicats ayant existé 
entre 1918 et 1921. 
— Enfin ces 914 syndicats apparus en 1920 constituent par rapport 
aux 2 238 syndicats ayant participé au vote du congrés confédéral de 1920, 
40,8 % du nombre total de syndicats ayant voté en 1920. 

Ces trois rapports indiquent donc que : 
— Le nombre des syndicats confédérés a presque augmenté de moitié 
de 1919 à 1920; 
— Prés de 1 syndicat sur 4 ayant existé entre 1918 et 1921 n'est apparu 
qu'en 1920 ; 
— Plus de 1 syndicat sur 3 ayant participé au vote de 1920 votait pour 


la premiére fois. 
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b) Dans quelles fédéralions ? 


La répartition fédérale des syndicats apparus en 1920 (An. III, 1, с) 
permet de calculer : 


1. Le taux de l'indice d'expansion fédérale en 1920 sur la base du 
nombre de syndicats affiliés dans chaque fédération en 1919. 

Ce rapport, à l'échelon fédéral, du nombre de syndicats apparus 
en 1920 au nombre de syndicats existant en 1919 conduit à distinguer 
cinq groupes de fédérations (Л. 42) : 


— Groupe 1 : 3 fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1920 est égal ou supc- 
rieur à 200 (Fabriques de papier, Agriculture, Fonctionnaires). Cette expansion trés 
forte s'explique pour les Fédérations du Papier et des Fonctionnaires par le fait que ce 
sont des fédérations nouvelles. Pour la Fédération de l'Agriculture, elle s'explique 
par le fait que de structure instable, il est aisé d'y constituer, dans un moment favo- 
rable, de nombreux syndicats, quitte à ce quc ces syndicats se révélent par la suite 
éphéméres. 

— Groupe 2 : 7 fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1920 est égal ou 
supérieur à 100 (Dessinateurs, Services de santé, Céramique, Services publics, Chapel- 
lerie, Livre). Cette forte expansion caractérise et des fédérations qui avaient déjà connu 
en 1919 une forte expansion (Services publics, Dessinateurs) et des fédérations qui 
n'avalent connu seulement, au regard de l'indice moyen d'expansion confédérale 
en 1919, qu'une faible expansion (Céramique, Chapellerie, Livre) ou qu'une assez forte 
(Services de santé). 

— Groupe д : 11 fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1920 est égal ou 
supérieur à 50 (Produits chimiques, Fédération postale, Ameublement, Alimentation, 
Éclairage, Transports, Employés, Tabac, Textile, Verriers, Maréchalerie). Cette assez 
forte expansion caractérise des fédérations qui avaient déjà connu une assez forte 
expansion en 1919 (Alimentation, Transports, Textile), mais aussi des fédérations qui 
avaient connu, au regard du taux moyen d'expansion en 1919, une faible expansion 
(Produits chimiques, Fédération postalc) ou une forte expansion (Éclairage, Verriers, 
Maréchalerie). 

— Groupe 4 : 16 fédérations dont l'indice d'expansion fédérale cn 1920 est inférieur à 50 
(Tonneau, Bâtiment, Ports et Docks, Cuirs et Peaux, Bijouterie, Poudrerie, Métaux, 
Habillement, Sous-Sol, Syndicats maritimes, Enseignement, Préparateurs en phar- 
macie, Coiffcurs, Voiture-Aviation, Personnel civil de la guerre, Chemins de fer). Cette 
faible expansion caractérise des fédérations qui avaient déjà connu une faible expansion 
(Cuirs et Peaux, Bijouterie, Poudrerie, Métaux, Habillement, Sous-Sol, Personnel civil 
de la guerrc), mais aussi des fédérations qui avaient connu en 1919 unc trés forte 
expansion (Syndicats maritimes), une forte expansion (Enseignement, Pharmacie), 
une assez lorte expansion (Coiffeurs, Voiture-Aviation, Chemins de fer). 

— Groupe б. Enfin 5 fédérations n'ont connu aucune expansion en 1920 : Allumettiers, 
Blanchisserie, Marine État, Monnaies et Médailles, Teinturiers. 


Ainsi il apparait qu'à comparer leur expansion en 1919 et 1920, se 
dégagent deux types de fédérations : 
— Des fédérations dont l'expansion, à quelque niveau qu'elle se place, 
est continue et de méme niveau (Services publies, Dessinateurs, Alimen- 
tation, Transports, Textile, Cuirs et Peaux, Bijouterie, Poudrerie, Métaux, 
Habillement, Sous-Sol, Personnel civil de la guerre). 
— Des fédérations dont l'expansion, à quelque niveau qu'elle se place, 
est discontinue : parmi ces fédérations, les unes ont une expanssion 
relativement plus marquée en 1919 (Tabacs, Syndicats maritimes, Eclai- 
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GRAPHIQUE 42. — L'expansion fédérale en 1920. 


Base 100 en 1919. 


L'expansion de la Fédération du Papier, considérable du fait qu'elle n'existait pas 
en 1919, n'a pu étre représentée dans les limites dc notre graphique. 


rage, Verriers, Enseignement) ; les autres ont une expansion relativement 
plus marquée en 1920. 


2. Le rôle de l'expansion fédérale de 1920 dans le total des syndicats 
affiliés à chaque fédération entre 1918 et 1921 (Jl. 40). 

Ce rapport, à l'échelon fédéral, du nombre de syndicats apparus 
en 1920 au nombre total de syndicats affiliés entre 1918 et 1921 fait appa- 
raitre six groupes de fédérations du point de vue de la place qu'a tenue 
l'expansion de l'année 1920 dans le total des forces fédérales entre 1918 


et 1921 : 


— Groupe 1 : 3 fédérations dont l'expansion en 1920 constitue la moitié ct plus des 
forces qu'elles ont respectivement organisées entre 1918 et 1921 (Dessinateurs, Agri- 
culture, Papier) et pour qui l'année 1920 a été exceptionnellement importante. 

— Groupe 2 : 2 fédérations dont l'expansion en 1920 constitue entre 40 et 50% du 
total des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Céramiques, Services de santé). Pour ces 
deux fédérations, l'année 1920 a été trés importante. 
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— Groupe 3 : 11 fédérations dont l'expansion en 1920 constitue entre 30 et 40 76 
du total des syndicats affiliés de 1918 à 1920 (Ouvriers des magasins de la guerre, 
Ameublement, Maréchalerie, Services publics, Transports, Produits chimiques, Fonc- 
tionnaires, Alimentation, Éclairage, Spectacle, Chapellerie). Pour ces fédérations, 
l’année 1920 a été importante. 

— Groupe 4: 8 fédérations dont l'expansion en 1920 constitue entre 20 et 30 % du total 
des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Employés, Livre, Fédération postale, Tonneau, 
Bátiment, Cuirs et Peaux, Ports et Docks, Textile). Pour ces fédérations l'année 1920 
a été assez importante. 

— Groupe 9 : 11 fédérations dont l'expansion en 1920 constitue entre 10 et 20% du 
nombre des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Bijouterie, Enseignement, Métaux, Sous- 
Sol, Syndicats maritimes, Tabac, Verriers, Habillement, Préparateurs en pharmacie, 
Voiture-Aviation, Poudrerie). Pour ces fédérations, l'année 1920 a été peu importante. 
— Groupe 6: 4 fédérations dont l’expansion en 1920 constitue moins de 10 % du total 
des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Coiffeurs, Chemins de fer, Sciage, Personnel civil 


de la guerre). Pour ces fédérations, l'année 1920 a été trés peu importante. 


Ainsi il se confirme, à comparer la place qu'a tenue leur expansion 
en 1919 et en 1920 dans le total de leurs syndicats organisés de 1918 à 1921, 
— d'une part que pour un certain nombre de fédérations, la conjonc- 
ture annuelle pése relativement peu (Alimentation, Transports, Cuirs et 
Peaux, Textile). 
— d'autre part que pour les fédérations sur qui la conjoncture annuelle 
pèse, les unes ont été surtout marquées par l’année 1919, les autres 
par l'année 1920. 


З. La participation fédérale à l'expansion confédérale (Il. 41). Le 
rapport du nombre de syndicats apparus en 1920 dans chaque fédération 
au nombre de syndicats apparus en 1920 dans l'ensemble de la confédé- 
ration permet de mesurer la part de chaque fédération dans le dynamisme 
de la C.G.T. en 1920. 


— Groupe I : 6 fédérations, à elles seules, doivent être créditées de 45,17 % de l'expan- 
sion confédérale (Bátiment, Agriculture, Métaux, Fédération postale, Alimentation, 
Livre). Cette part décisive dans la croissance du mouvement syndical, les Fédérations 
du Batiment, des Métaux et de l'Alimentation, la prennent en 1920 comme en 1919 ; 
par contre la Fédération des Chemins de fer a disparu de ce premier groupe, tandis 
que les Fédérations de l'Agriculture, Postale et du Livre y entraient. 

— Groupe 2 : Pour les 9 fédérations (Textile, Chemins de fer, Cuirs et Peaux, Trans- 
ports, Sous-Sol, Employés, Ameublement, Services publics) dont les apports respectifs, 
importants, constituent entre 3 et 5% de la croissance confédérale, l'apport est de 
29,29 95. Dans ce second groupe, on trouve toujours les Fédérations du Textile, du Sous- 
Sol, des Cuirs et Peaux, de l'Éclairage comme en 1919 ; mais on n'y trouve plus la 
Fédération de l'Enseignement ; par contre on y trouve aussi les Fédérations des Chemins 
de fer (en 1919 dans le groupe 1), des Employés, des Transports (en 1919 dans le 
groupe 3), des Services publics (en 1919 dans le groupe 4). 

— Groupe 3: Pour la seule fédération (Services de santé) dont l'apport assez important, 
constitue entre 1 et 2% de la croissance confédérale, l'apport est de 2,18 96. De ce 
groupe 3 ont disparu toutes les fédérations qui en faisaient partie en 1919, la Fédération 
du Livre pour entrer dans le groupe 1, les Fédérations des Transports et des Employés 
pour entrer dans le groupe 2, les Fédérations des Ports et Docks et de l Habillement 
dans le groupe 4, la Fédération du Sciage dans le groupe 5. 

— Groupe 4 : Pour les 8 fédérations (Spectacle, Produits chimiques, Ports et Docks, 
Habillement, Céramique, Tonneau, Verriers, Enseignement) dont les apports respectifs, 
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faibles, constituent entre 1 et 2% de la croissance conlédérale, l’apport est de 12,86 %. 
Au groupe 4 participent toujours les Fédérations du Tonneau, du Spectacle, des Verriers, 
mais en ont disparu la Fédération de l’Agriculture pour faire partie du groupe 1, les 
Fédérations de l'Ameublement et des Services publics pour faire partie du groupe 2, 
la Fédération des Services de santé pour faire partie du groupe 3, les Fédérations de 
la Voiture et des Syndicats maritimes pour faire partie du groupe 5. En revanche sont 
entrées dans ce groupe les Fédérations des Produits chimiques et de la Céramique 
venues du groupe 5, les Fédérations des Ports et Docks et de l Habillement, venues 
du groupe 3, la Fédération de l'Enseignement venue du groupe 2. 

— Groupe 5: Pour les 15 fédérations (Papier, Ouvriers de la guerre, Chapellerie, Dessi- 
nateurs, Syndicats maritimes, Bijouterie, Sciage, Tabacs, Voiture-Aviation, Coiffeurs, 
Préparateurs en pharmacie, Poudrerie, Fonctionnaires, Personnel civil de la guerre, 
Maréchalerie) dont les apports respectifs, trés faibles, constituent moins de 1 %de la 
croissance confédérale, l'apport est de 6,56 95. Font toujours partie de ce groupe 5 les 
Fédérations des Coiffeurs, des Tabacs, Préparateurs en pharmacie, de la Chapellerie, 
du Personnel civil de la guerre, de la Maréchalerie, des Ouvriers de la guerre, des 
Poudreries, de la Bijouterie, des Dessinateurs. Y sont entrées les Fédérations des 
Syndicats maritimes, du Sciage, de la Voiture-Aviation, des Fonctionnaires. 


A comparer la part prise par chaque fédération à l'expansion confé- 
dérale en 1919 et en 1920, il apparait donc qu'une série de fédérations 
prend une part relativement stable à l'expansion confédérale, à quelque 
niveau que ce soit : Bátiment, Métaux, Alimentation, Textile, Sous-sol, 
Cuirs et Peaux, Eclairage, Tonneau, Spectacle, Verriers, Coiffeurs, Tabacs, 
Préparateurs en pharmacie, Chapellerie, Personnel civil de la guerre, 
Maréchalerie, Ouvriers de la guerre, Poudreries, Bijouterie, Dessinateurs. 
Tandis qu'une autre série de fédérations prend une part trés variable 
à l'expansion confédérale : parmi celles-ci certaines ont pris une part plus 
grande en 1919 qu'en 1920 (Fédérations des Chemins de fer, Enseignement, 
Ports et Docks, Habillement, Sciage, Voiture-Aviation, Syndicats mari- 
times), et d'autres une part plus grande en 1920 qu'en 1919 (Fédérations 
de l'Agriculture, Postale, du Livre, Employés, Transports, Services 
publics, Services de santé, Produits chimiques, Céramique, etc.). 


c) Avec quelle orientation ? 


De quelle orientation préférentielle les syndicats nouvellement 
apparus en 1920 se sont-ils réclamés ? 


1. A léchelon confédéral. Sur les 914 syndicats qui sont apparus 
en 1920, 
643 sont des syndicats majoritaires, soit 70,3 % 
221 sont des syndicats minoritaires, soit 25,1 % 
50 se sont abstenus, soit 95,4 95 


Donc plus de 2 syndicats sur 3 apparus en 1920 se sont rangés au 
parti de la majorité. 

Or, en 1920, la répartition des votes pour l'ensemble des 2 238 syndi- 
cats qui participérent au vote du congrès confédéral de 1920, se présentait 
ainsi : 

Pour la majorité : 66,3 % 
Pour la minorité : 29,3 % 
Abstentions : 41% 
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Il en résulte que si les syndicats apparus en 1920 se répartissent entre 
la majorité et la minorité dans des proportions analogues a la manière 
dont se répartit la totalité des syndicats de 1920, cependant il apparait 
que le pourcentage des syndicats majoritaires apparus en 1920 est légé- 
rement supérieur au pourcentage des syndicats majoritaires dans l'ensemble 
des syndicats de 1920. De méme, le pourcentage des syndicats minoritaires 
apparus en 1920 est légérement inférieur au pourcentage des syndicats 
minoritaires dans l'ensemble des syndicats de 1920. Autrement dit les 
syndicats nouveaux contribuent en 1920, comme on l'avait constaté 
pour 1919, à renforcer légérement la tendance majoritaire au détriment 
de la tendance minoritaire. 


2. A l'échelon fédéral. Mémes observations. 


— Le pourcentage de syndicats majoritaires dans la catégorie des syndi- 
cats apparus en 1920 est trés généralement du méme ordre que le pour- 
centage de syndicats majoritaires dans l'ensemble des syndicats ayant 
voté en 1920; en effet pour 7 fédérations (Chapellerie, Chemins de fer, 
Coiffeurs, Fonctionnaires, Personnel civil de la guerre, Poudrerie, Ton- 
neau) dont le pourcentage de syndicats majoritaires dans la catégorie des 
syndicats apparus en 1920 se situe à plus de 15% du pourcentage de 
syndicats majoritaires dans l'ensemble des syndicats ayant voté en 1920, 
30 fédérations ont en 1920 le méme pourcentage, à moins de 15 % prés, 
de syndicats majoritaires dans la catégorie des syndicats apparus en 1920 
et dans l'ensemble des syndicats ayant voté en 1920. 

— Cependant si, à l'échelon fédéral, le pourcentage global de syndicats 
majoritaires dans le groupe des syndicats apparus en 1920 est légérement 
supérieur au pourcentage global de syndicats majoritaires dans l'ensemble 
des syndicats ayant voté en 1920, par contre à l'échelon fédéral, 18 fédé- 
rations seulement sur 37 ont un pourcentage de syndicats majoritaires 
dans la catégorie des syndicats apparus en 1920 supérieur au pourcentage 
de syndicats majoritaires dans l’ensemble des syndicats ayant voté 
en 1920. Autrement dit, dans les Fédérations de l'Agriculture, de l'Alimen- 
tation, de l'Ameublement, du Bátiment, de la Chapellerie, des Chemins 
de fer, des Coiffeurs, des Cuirs et Peaux, des Employés, de l'Enseignement, 
de l'Habillement, du Livre, du Personnel civil de la guerre, des Métaux, 
Postale, du Sciage, du Sous-Sol, du Textile, le pourcentage des syndicats 
majoritaires dans la catégorie des syndicats nouveaux en 1920 est supé- 
rieur au pourcentage des syndicats majoritaires dans l'ensemble des 
syndicats de 1920 : il est à remarquer qu'on retrouve dans cette liste 
13 des 22 fédérations qui, déjà en 1919, avaient, dans la catégorie de leurs 
syndicats nouveaux, un pourcentage de syndicats majoritaires supérieur 
au pourcentage de syndicats majoritaires dans l'ensemble des syndicats 
ayant volé en 1919; or, il est également à noter qu'on trouve dans cette 
liste les fédérations-clefs (Agriculture, Bátiment, Chemins de fer, Métaux, 
Textile) de qui reléve chaque année la plupart des syndicats nouveaux. 
Ce qui explique la relative lenteur des gains de la minorité. En revanche 
17 fédérations ont un pourcentage de syndicats majoritaires dans la caté- 
gorie des syndicats apparus en 1920 légérement inférieur au pourcentage 
desyndicats majoritaires dans l'ensemble des syndicats ayant voté en 1920 : 
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Ja tendance des syndicats nouveaux а se ranger dans le parti de la majorité 
en un peu plus grand nombre que les syndicats déjà existants n’est donc 
pas absolument générale ; près de la moitié des fédérations y échappe, 
il est vrai des fédérations d'importance secondaire. 


d) Des syndicats de quel degré de stabilité ? 


` De l'ensemble des syndicats apparus en 1920, quelle est la part qui 
s intégrera de facon durable à la vie du mouvement syndical ? 
Parmi les 914 syndicats qui sont apparus en 1920, 


314 auront disparu l'année suivante ; 
600 participeront au congrès de 1921. 


Ainsi, sur les 914 syndicats apparus еп 1920, 314, soit 34 95, seront des 
syndicats éphéméres ou, au mieux, des syndicats épisodiques. (Certains 
d'entre eux ont pu en effet réapparaitre aprés 1921.) Or sur les 4 020 syn- 
dicats ayant existé entre 1918 et 1921, on avait (cf. II, 2) dénombré 
2129 syndicats éphéméres ou épisodiques, soit 52%. La poussée de 
syndicalisation de 1920 n'a donc produit, comme celle de 1919, qu'un 
déchet trés inférieur à la moyenne calculée sur une période plus longue. 

П se confirme par là que pendant l'année 1920, bien que de facon 
moins accentuée qu'en 1919, a continué de déferler la vague de syndica- 
lisation d'aprés-guerre. 


3° Les syndicats apparus en 1921. 


a) Combien de syndicats apparaissent en 1921 ? 


— Alors qu'en 1919 le nombre total de syndicats confédéraux s'élevait 
à 2238 syndicats, le nombre des syndicats nouveaux apparus en 1921 
s'éléve à 801, soit un taux d'expansion confédérale en 1921 égal à 35,7 sur 
Ja base 100 en 1920. 

— Ces 801 syndicats nouvellement apparus en 1921 constituent par 
rapport aux 4020 syndicats ayant participé au vote d'un quelconque 
congrès confédéral entre 1918 et 1921, 19% de la totalité des syndicats 
ayant existé entre 1918 et 1921. 

— Enfin ces 801 syndicats apparus en 1921 constituent, par rapport aux 
2 941 syndicats ayant participé au vote du congrès confédéral de 1920, 
27 9/, du nombre total de syndicats ayant voté en 1920. 


Ces trois rapports indiquent donc que : 


— Le nombre des syndicats confédérés a augmenté d'un peu plus d'un 
tiers de 1920 à 1921 ; 
— Prés de 1 syndicat sur 5 ayant existé entre 1918 et 1921 n'est apparu 
qu'en 1921; 
— Plus de 1 syndicat sur 4 ayant participé au vote de 1921 votait pour 
la premiére fois. 

10 
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b) Dans quelles fédérations ? 


La répartition fédérale des syndicats apparus en 1921 (An. 111, 1, d) 
permet de calculer : 


1. Le taux de l'indice d'expansion fédérale en 1921 sur la base du 
nombre de syndicats affiliés dans chaque fédération en 1920. 

Ce rapport, à l'échelon fédéral, du nombre de syndicats apparus 
en 1921 au nombre de syndicats existant en 1920 conduit à distinguer 
cinq groupes de fédérations (Л. 43) : 


— Groupe 1 : 2 fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1921 est égal ou 
supérieur à 200 (Finances, Fonctionnaires). Cette expansion trés forte s'explique par 
le fait que ce sont des Fédérations récentes ou tout à fait nouvelles. 

— Groupe 2 : 6 fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1921 est égal ou supé- 
rieur à 100 (Sciagc, Tabacs, Coiffeurs, Verriers, Blanchisserie, Teinturiers). Cette forte 
expansion caractérise et de vicilles fédérations de métier qui n'avaient pas encore 
atteint leur niveau d'avant-guerre (Coiffeurs, Verriers) et des fédérations dont la struc- 
ture est renouvelée (Sciage, Tabacs) ou enfin des fédérations dont le nombre de syn- 
dicats est trop faible pour que les indices les concernant aient une signification certaine 
(Blanchisserie, Teinturiers). 

— Groupe 3:5 fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1921 est égal ou supé- 
rieur à 50 (Papier, Textile, Services publics, Chapellerie, Préparateurs en pharmacie). 
A noter qu'une fédération comme celle du Textile se trouvait déjà dans le groupe 3 
en 1919 et en 1920 : elle témoigne ainsi d'une remarquable stabilité dans l'expansion, 
d'une remarquable indifférence à la conjoncture. 

— Groupe 4 : 26 fédérations dont l'indice d'expansion fédérale en 1921 est inférieur à 50. 
Si les Fédérations du Chemin de fer, du Batiment, des Ports et Docks, de la Bijouterie, 
de l'Habillement, des Cuirs et Peaux, des Syndicats maritimes, du Personnel civil 
de la guerre, du Tonneau, des Métaux, de la Voiture-Aviation, du Sous-Sol, apparte- 
naient déjà en 1920 au groupe 4, y entrent les Fédérations de Ameublement (venue 
du groupe 3), du Livre (venue du groupe 2), de l'Agriculture (venue du groupe 1), de 
l'Eclairage (venue du groupe 3), de la Fédération postale (venue du groupe 3), des 
Employés (venue du groupe 3), des Services de santé (venue du groupe 2), de l'Alimen- 
tation (venue du groupe 3), des Produits chimiques (venue du groupe 3), dela Céramique 
(venue du groupe 2), des Transports (venue du groupe 3). Au total donc 12 fédérations 
demeurent dans le groupe 4. Sept fédérations ont rétrogradé du groupe 3 au groupe 4. 
Trois du groupe 2 au groupe 4. Enfin une du groupe 1 au groupe 4. 


Ainsi est-il apparent que d'une part, à l'instar du taux de l'indice 
d'expansion confédérale, le taux de l'indice d'expansion fédérale a dans 
la quasi-totalité des fédérations sensiblement régressé de 1920 à 1921. 
Mais alors que certaines fédérations demeuraient néanmoins à un niveau 
d'expansion comparable à celui qu'elles avaient connu en 1920, d'autres 
(notamment les Fédérations de l'Agriculture, du Livre, des Services de 
santé, de la Céramique), particuliérement sensibles à la conjoncture, 


connaissaient en 1921 un taux d'expansion considérablement plus bas 
qu'en 1920. 


2. Le róle de l'expansion fédérale de 1921 dans le total des syndicats 
affiliés à chaque fédération entre 1918 et 1921 (II. 40). 

Ce rapport, à l'échelon fédéral, du nombre de syndicats apparus 
en 1921 au nombre total de syndicats ayant été affiliés entre 1918 et 1921 
fait apparaitre six groupes de fédérations du point de vue de la place qu'a 
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GRAPHIQUE 43. — L’expansion fédérale en 1921. 
Base 100 en 1920. 


tenue l'expansion de l’année 1921 dans le total des forces fédérales 
entre 1918 et 1921 : 


— Groupe 1 : З fédérations dont l'expansion en 1921 constitue la moitié et plus des 
forces qu’elles ont respectivement organisées entre 1918 et 1921 (Finances, Fonction- 
naires, Tabacs) et pour qui l’année 1921 a été exceptionnellement importante. On retrouve 
ici ces 3 fédérations récentes ou neuves, ou nouvellement réorganisées que l’analyse 
du taux de l'indice d'expansion fédérale avait déjà mises en relief. 

— Groupe 2: 3 fédérations dont l'expansion en 1921 constitue entre 40 et 50 % du 
total des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Verriers, Sciage, Papier). Pour ces fédéra- 
tions, l’année 1921 a été très importante. 

— Groupe 3: 5 fédérations dont l'expansion en 1921 constitue entre 30 et 40% du 
total des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Services publics, Chapellerie, Coiffeurs, Textile, 
Teinturiers-Dégraisseurs). Pour ces fédérations, l'année 1921 a été importante. 

— Groupe 4 : 10 fédérations dont l'expansion en 1921 constitue entre 20 et 30 95 du 
total des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Livre, Ameublement, Agriculture, Blanchis- 
serie, Éclairage, Fédération postale, Ports et Docks, Préparateurs en pharmacie, 
Employés, Syndicats maritimes). Pour ces fédérations, l'année 1921 a été assez impor- 
tante. 

— Groupe 6 : 14 fédérations dont l'expansion en 1921 constitue entre 10 et 20 % du 
total des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Spectacle, Bijouterie, Bátiment, Services 
de santé, Alimentation, Céramique, Habillement, Cuirs et Peaux, Transports, Produits 
chimiques, Chemins de fer, Tonneau, Personnel civil des Établissements de la guerre, 
Marine Etat). Pour ces fédérations, l'année 1921 a été peu importante. 

— Groupe 6 : & fédérations dont l'expansion en 1921 constitue moins de 10 % du total 
des syndicats affiliés de 1918 à 1921 (Métaux, Voiture-Aviation, Ouvriers de la guerre, 
Sous-Sol). Pour ces fédérations, l'année 1921 a été trés peu importante. 


Ces analyses confirment d'une part que, de facon générale, 
l'année 1921 est moins importante que l'année 1920, au niveau des fédé- 
rations comme au niveau de la confédération : en effet, alors qu'en 1920, 
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16 fédérations appartenaient aux trois premiers groupes pour qui l'année 
est exceptionnellement importante, trés importante ou importante, 
contre 23 fédérations appartenant aux trois derniers groupes pour qul 
l’année est assez peu ou trés peu importante, en 1921, 11 fédérations 
seulement appartenaient aux trois premiers groupes contre 28 appartenant 
aux trois derniers groupes. Mais d’autre part, malgré cette retombee, 
l’année 1921 reste une année décisive pour quelques fédérations qui 
n’avaient pas encore pu profiter de la conjoncture trés favorable des 
années précédentes. 


3. La participation fédérale à l'expansion confédérale (Il. 41). Le 
rapport du nombre de syndicats apparus en 1921 dans chaque fédé- 
ration au nombre de syndicats apparus en 1921 dans l'ensemble de la 
confédération permet de mesurer la part de chaque fédération dans le 
dynamisme de la C.G.T. en 1921 : 


— Groupe 1 : 5 fédérations, à elles seules, doivent étre créditées de 41,31 95 de l'expan- 
sion confédérale (Chemins de fer, Bátiment, Textile, Fédération postale, Livre). Cette 
part décisive dans la croissance du mouvement syndical, la Fédération du Bâtiment 
la prend en 1921, comme en 1919 et en 1920 ; la Fédération des Chemins de fer comme 
en 1919 ; les Fédérations postale et du Livre comme en 1920. Mais la Fédération du 
Textile entre pour la premiére fois dans le groupe 1 : ce qui tient à la régularité de son 
expansion. 

— Groupe 2 : Pour les 8 fédérations (Agriculture, Métaux, Verriers, Alimentation, 
Services publics, Éclairage, Cuirs et Peaux, Sciage) dont les apports respectifs, impor- 
tants, constituent entre З et 5 % de la croissance confédérale, l'apport est de 31,54 95. 
Dans ce second groupe, on trouve toujours, comme en 1919 et en 1920, la Fédération des 
Cuirs et Peaux; comme en 1919, la Fédération de l'Éclairage ; comme en 1920, la 
Fédération des Services publics. 

— Groupe à : Pour les 4 fédérations (Ameublement, Employés, Habillement, Ports et 
Docks) dont les apports respectifs, assez importants, constituent entre 2 et З 9%, de la 
croissance confédérale, l'apport est de 10,1 95. 

— Groupe 4 : Pour les 5 fédérations (Transports, Tabacs, Coiffeurs, Spectacle, Services 
de santé) dont les apports respectifs, faibles, constituent entre 1 et 2 % de la croissance 
confédérale, l'apport est de 7,47 95. 

— Groupe ô: Pour les 17 fédérations (Chapellerie, Papier, Produits chimiques, Finances, 
lonneau, Céramique, Syndicats maritimes, Bijouterie, Fonctionnaires, Maréchalerie, 
Sous-Sol, Pharmacie, Voiture-Aviation, Blanchisserie, Ouvriers de la guerre, Marine 
Etat, Teinturiers) dont les apports respectifs, trés faibles, constituent moins de 1 % de 
la croissance confédérale, l'apport est de 9,37 94. 


c) Avec quelle orientation syndicale ? 


De quelle orientation préférentielle les syndicats apparus en 1921 
se sont-ils réclamés (An. III, 1, e) ? 


1. A l'échelon confédéral. Sur les 800 syndicats qui ont participé au 
vote du rapport moral lors du congrès confédéral de 1921 pour la premiére 
fois, 

496 sont des syndicats majoritaires, soit 57 % 
319 sont des syndicats minoritaires, soit 39,8 % 
29 se sont abstenus, soit 3,1 95 
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Donc un peu plus de 1 syndicat sur 2, apparus en 1921, s’est rangé 
au parti de la majorite. 

Or, en 1921, la répartition des votes, pour l’ensemble des 2 942 syn- 
dicats ayant participé au vote du congrès confédéral de 1921, se présentait 
ainsi : 

Pour la majorité : 52,6 95 
Pour la minorité : 44,8 % 
Abstentions E 9.90 


П en résulte que si les syndicats apparus en 1921 se répartissent entre 
la majorité et la minorité dans des proportions analogues à la maniére dont 
se répartit la totalité des syndicats de 1921, cependant le pourcentage 
des syndicats majoritaires apparus en 1921 est légérement supérieur au 
pourcentage des syndicats majoritaires dans l'ensemble des syndicats 
de 1921. De méme le pourcentage des syndicats minoritaires apparus 
en 1921 est légérement inférieur au pourcentage des syndicats minoritaires 
dans l'ensemble des syndicats de 1921. Autrement dit les syndicats 
nouveaux contribuent en 1921, comme on l'avait déjà constaté pour 1919 
et pour 1920, à renforcer légérement la tendance majoritaire au détriment 
de la tendance minoritaire. 


2. A l'échelon fédéral. 


— Le pourcentage de syndicats majoritaires dans la catégorie des 
syndicats apparus en 1921 est trés généralement du méme ordre que le 
pourcentage de syndicats majoritaires dans l'ensemble des syndicats 
ayant voté en 1921 ; en effet pour 8 fédérations (Habillement, Ouvriers 
des magasins de la guerre, Personnel civil de la guerre, Métaux, Pharmacie, 
Sous-Sol, Teinturiers, Tonneau) dont le pourcentage de syndicats majo- 
ritaires dans la catégorie des syndicats apparus en 1921 se situe à plus 
de 15 % du pourcentage de syndicats majoritaires dans l'ensemble des 
syndicats ayant voté en 1920, 25 fédérations ont en 1921 le méme pour- 
centage, à moins de 15 points prés, de syndicats majoritaires dans la 
catégorie des syndicats apparus en 1921 et dans l'ensemble des syndicats 
ayant voté en 1921. | 

— Cependant si, à l'échelon confédéral, le pourcentage global de syndicats 
majoritaires dans le groupe des syndicats apparus en 1921 est legerement 
supérieur au pourcentage global de syndicats majoritaires dans l'ensemble 
des syndicats ayant voté en 1921, par contre à l'échelon fédéral, 21 fede- 
rations seulement sur 33 ont un pourcentage de syndicats majoritaires 
dans la catégorie des syndicats apparus en 1921 supérieur au pourcentage 
de syndicats majoritaires dans l'ensemble des syndicats ayant voté en 1921 
(Agriculture, Alimentation, Ameublement, Bâtiment, Chapellerie, Cuirs 
et Peaux, Éclairage, Employés, Habillement, Ouvriers de la guerre, 
Personnel civil de la guerre, Métaux, Ports et Docks, Postale, Produits 
chimiques, Spectacle, Tabacs, Teinturiers, Tonneau, Transports, Verriers). 
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CONCLUSIONS 


Nous sommes maintenant en mesure d’estimer en valeurs absolue et 
relative le dynamisme syndical des années 1919, 1920, 1921, d’apres les 
particularités du groupe des syndicats qui, chacune de ces trois années-la, 
s’est manifesté pour la première fois. 


La force de la vague syndicale. 


— En chiffres absolus, s’il apparaît bien chaque année un fort groupe de 
syndicats nouveaux, les effectifs en diminuent chaque année. 


En effet, 
1 138 syndicats sont apparus en 1919 
914 — — — 1920 
801 | — — — 1921 


П est donc apparu en 1920, 224 syndicats nouveaux de moins qu'en 
1919 et en 1921, 113 syndicats nouveaux de moins qu'en 1920. 


— En chiffres relatifs : 


e Le taux d'expansion confédérale (calculé sur la base 100 de l'année 
précédente) diminue d'année en année : 


1919 : 95,6 
1920 : 45,5 
1924 : 35,7 


Ce qui signifie que le nombre des syndicats confédérés (en négligeant 
provisoirement la catégorie des syndicats qui, chaque année, disparaissent) 


a presque doublé de 1918 à 1919 ; 
a grossi de moitié de 1919 à 1920 ; 
a grossi d'un tiers de 1920 à 1921. 


e L'expansion annuelle par rapport au total des 4020 syndicats 
ayant existé entre 1918 et 1921 n'a également cessé de diminuer : 


L'apport de 1919 a été de 28,3 % du total des syndicats (1918-1921) 
— 1920 — 227% — aa = 
— 1921 — 19 % — — — 


Autrement dit le pourcentage de syndicats nouveaux par rapport 
au chiffre total de syndicats ayant existé entre 1918 et 1921 est chaque 
année plus faible : 


— 1 syndicat sur 4 ayant existé entre 1918 et 1921 est apparu en 1919; 
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— 1 syndicat sur moins de 4 ayant existé entre 1918 et 1921 est apparu 
en 1920 ; 


— 1 syndicat sur moins de 5 ayant existé entre 1918 et 1921 est apparu 
en 1921. 


e La proportion des syndicats nouveaux dans l'ensemble des syndicats 
ayant pris part au vote du congrés confédéral diminue chaque année : le 
noyau des syndicats anciens se renforce. En effet : 


— En 1919, le groupe des syndicats nouveaux constituait 96,7 % de 
l'ensemble des syndicats ayant voté en 1919; 
— En 1920, le groupe des syndicats nouveaux constituait 40,8 95 de 
l'ensemble des syndicats ayant voté en 1920; 
— En 1921, le groupe des syndicats nouveaux constituait 27% de 
l'ensemble des syndicats ayant voté en 1921. 


Autrement dit, 


— Plus de 1 syndicat sur 2 ayant participé au vote de 1919, 

— Plus de 1 syndicat sur 3 ayant participé au vote de 1920, 

— Plus de 1 syndicat sur 4 ayant participé au vote de 1921 votait pour 
la premiére fois. 


П est donc évident que la poussée de croissance de la C.G.T., si elle s'est 
étendue sur les années 1919, 1920, 1921, puisque des syndicats nouveaux 
se sont créés en nombre important ces trois années-là, a été incompara- 
blement plus puissante en 1919 qu'en 1920 et en 1920 qu'en 1921. 

Certes (cf. II, 1) la C.G.T., du point de vue du nombre de ses syn- 
dicats affiliés, a atteint son développement le plus grand en 1921. Mais 
l'année qui lui a été le plus favorable, oü elle a été le plus dynamique, 
c'est l'année 1919 d'abord, puis l'année 1920, enfin en derniére ligne 
l'année 1921. 


Les inégalités fédérales de la vague syndicale. 


— La comparaison du taux de l'indice d'expansion fédérale respecti- 
vement dans les années 1919, 1920 et 1921 fait ressortir à ce titre deux 
séries de fédérations : d'une part, une série ayant un taux annuel d'expan- 
sion à peu prés régulier, qu'il s'agisse d'un taux élevé d'expansion (Fédé- 
ration des Fonctionnaires), d'un taux moins élevé (Fédération des Dessi- 
nateurs), d'un taux médiocre (Fédération du Textile) ou d'un taux trés 
médiocre (Fédérations de la Bijouterie, des Си et Peaux, de l'Habille- 
ment, du Personnel civil de la guerre, des Métaux, du Sous-Sol) ; d'autre 
part, une série ayant un taux annuel d'expansion tout à fait irrégulier : 
c'est le cas des Fédérations de l'Agriculture, dela Chapellerie, des Coiffeurs, 
des Préparateurs en pharmacie, des Services de santé, des Tabacs. Au 
demeurant, parmi les fédérations dont le taux annuel d'expansion n'est 
pas régulier, certaines ont eu un taux plus élevé en 1919 (Batiment, 
Chemins de fer, Enseignement, Syndicats maritimes, Ports et Docks, 
Tonneau, Voiture-Aviation), d'autres ont eu un taux plus élevé en 1920 
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(Céramique, Livre, Fédération postale). C’est dire que certaines federa- 
tions, dans le cadre général d'une conjoncture favorable à l'expansion 
syndicale, sont plus sensibles que d'autres à la pression des événements. 
— Le róle de l'expansion annuelle entre 1918 et 1921 dans le total des 
syndicats fédéralement affiliés au cours de cette période fait également 
apparaitre que certaincs fédérations, dont l'expansion annuelle joue 
réguliérement le méme róle, sont peu sensibles aux circonstances et à la 
conjoncture (Fédération des Employés). Mais dans la plupart des cas, 
l'expansion annuelle joue un róle trés différencié, ce qui montre combien 
les fédérations syndicales sont marquées par la conjoncture. Pour les 
unes en effet, la meilleure année a été 1919 (Bátiment, Bijouterie, Chemins 
de fer, Enseignement, Habillement, Maréchalerie, Syndicats maritimes, 
Métaux, Ports et Docks, Préparateurs en pharmacie, Sous-Sol, Tonneau, 
Voiture-Aviation) ; pour d'autres, 1920 (Agriculture, Ameublement, Céra- 
mique, Dessinateurs, Papier, Ouvriers de la guerre, Produits chimiques, 
Services de santé); pour d'autres, 1921 (Finances, Fonctionnaires, Per- 
sonnel civil de la guerre, Tabacs, Verriers) ; pour d'autres encore, les 
années 1919 et 1920 ont été également favorables (Alimentation, Cuirs 
et Peaux, Éclairage, Spectacle, Transports); pour d'autres enfin les 
années 1920 et 1921 (Chapellerie, Livre, Fédération postale, Services 
publies). 

— La participation de chaque fédération à l'expansion confédérale met 
aussi en lumiére deux catégories de fédérations : la premiére comprend 
les fédérations dont la participation à l'expanssion confédérale, à quelque 
niveau qu'elle se place, est réguliére, par exemple au niveau le plus élevé 
la Fédération du Bátiment, à un niveau plus moyen les Fédérations des 
Cuirs et Peaux, de l'Éclairage, du Spectacle, au niveau le plus bas les 
Fédérations de la Bijouterie, de la Blanchisserie, de la Chapellerie, du 
Papier, des Dessinateurs, des Fonctionnaires, de la Maréchalerie, de la 
Marine État, des Ouvriers de la guerre, du Personnel civil de la guerre, 
des Poudreries, des Préparateurs en pharmacie, des Teinturiers. La seconde 
catégorie est constituée par les fédérations dont la participation à l'expan- 
sion confédérale, à quelque niveau qu'elle se place, est irréguliére, soit 
qu'elle ait été plus forte en 1919 (Syndicats maritimes, Voiture-Aviation), 
en 1920 (Agriculture, Ameublement, Céramique, Employés, Produits 
chimiques, Services de santé, Transports) en 1921 (Sciage, Tabacs, 
lextile, Verriers), soit qu'elle ait été équivalente en 1919 et 1920, mais 
pas en 1921 (Alimentation, Métaux, Sous-Sol, Tonneau), en 1920 et 1921, 
mais pas еп 1919 (Fédération postale, Livre, Services publics), en 1919 
et en 1921, mais pas en 1920 (Chemins de fer, Habillement, Ports et 
Docks). 

Ainsi l'analyse globale de la conjoncture favorable qui a déterminé 
dans les années 1918-1921 une poussée de croissance du mouvement 
syndical ne dispense pas de chercher à préciser les circonstances secondes 
qui ont fait que chaque fédération a eu une maniére personnelle de réagir 
et d'enregistrer cette poussée : de méme qu'il y a un dynamisme confédéral 
circonstanciel, il y a un dynamisme fédéral propre à chaque fédération 
en fonction des événements que celle-ci doit affronter. 
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Syndicalisation et orientation syndicale. 


La comparaison annuelle entre le pourcentage des syndicats majori- 
taires dans le groupe des syndicats nouveaux et le pourcentage des syndi- 
cats majoritaires dans l’ensemble des syndicats a trois fois confirmé qu’au 
niveau confédéral et — inégalement mais cependant de façon marquée — 
au niveau fédéral, le pourcentage des syndicats majoritaires dans le groupe 
des syndicats nouveaux est légèrement supérieur au pourcentage des 
syndicats majoritaires dans l’ensemble des syndicats. Ce qui infirme 
l'idée des contemporains selon laquelle la poussée de syndicalisation 
comportait en elle-méme une signification révolutionnaire qui devait 
bénéficier aux tenants de la minorité. En eflet, de méme que nous avons pu 
par ailleurs observer que les dirigeants minoritaires se recrutaient parmi 
les vieux dirigeants au méme titre que les dirigeants majoritaires, de méme 
les syndicats minoritaires appartiennent aux vieux syndicats dans la 
méme proportion que les syndicats majoritaires (et méme dans une propor- 
tion supérieure). 


IIl. — LES VARIANTES CONJONCTURELLES DE L'INSTABILITE SYNDICALE 


Sans refaire pour les syndicats disparus en 1919, 1920, 1921, l'analyse 
qui vient d'étre tentée pour les syndicats apparus chacune de ces années-là, 
bornons-nous à préciser les points suivants, établis à partir de la catégorie 
des syndicats éphéméres disparus en 1919, en 1920 ou en 1921. 


а) À léchelon confédéral. 


Le taux d'instabilité syndicale passe de 14% en 1918 à 17,6% en 
1919 pour retomber à 14% en 1920. 

C’est donc en 1919 que le pourcentage de syndicats éphémères qui 
se créent pour disparaître très vite est le plus grand. Or c'est également 
en 1919 que la progression du nombre des syndicats par rapport à l'année 
précédente est la plus forte. Doit-on en conclure que le pourcentage de 
syndicats éphéméres est fonction de la croissance du mouvement syndical, 
qu'il constitue en quelque sorte le déchet normal et constant d'un orga- 


nisme en expansion ? 


b) A l'échelon fédéral. 


Cette hypothése semble infirmée par le fait que le mouvement du 
taux fédéral d'instabilité syndicale de 1918 à 1920 n'épouse pas, dans 
toutes les fédérations, le mouvement du taux confédéral. П présente 
en réalité quatre formes (II. 44). 

— Certes dans 13 fédérations (Alimentation, Batiment, Bijouterie, 
Chemins de fer, Coiffeurs, Cuirs et Peaux, Eclairage, Employés, Livre, 
Sciage, Tonneau, Verriers, Voiture-Aviation), le mouvement du taux 
fédéral d'instabilité a une forme en V analogue à celle du mouvement 
confédéral (Il. 45). Mais si, dans ces 13 fédérations, le mouvement 
du taux fédéral d'instabilité était en corrélation avec le mouvement du 
nombre des syndicats affiliés à chaque fédération, les deux courbes 
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représentant les deux mouvements seraient parallèles. Or il n'en est rien : 
du moins dans 7 fédérations (Bâtiment, Alimentation, Verriers, Tonneau, 
Bijouterie, Éclairage, Employés), où le mouvement du taux d’instabilité 
retombe en 1920 tandis que le mouvement de croissance du nombre de 
syndicats affiliés continue à progresser (Jl. 46). Ce n'est que dans 
4 fédérations (Coiffeurs, Cuirs et Peaux, Voiture-Aviation, Chemins de fer) 
que le mouvement du taux d'instabilité et le mouvement du nombre de 
syndicats affiliés sont synchrones : croissance en 1919, recul en 1920 
Il. 47). 

- A 4 fédérations, le mouvement du taux fédéral d’instabilité, loin 
d’avoir une forme en V comme le mouvement du taux confédéral, continue 
еп 1920 à décroître comme il l'avait déjà fait en 1919 (Jl. 48). П s'agit 
des Fédérations des Services de santé, de l'Habillement, des Métaux, de 
la Marine État. Or dans 3 de ces fédérations (Services de santé, Habille- 
ment, Métaux), le nombre des syndicats affiliés croit en 1919 et continue 
à croitre en 1920. Ce qui signifie qu'en 1919 et 1920, les syndicats affiliés 
de plus en plus nombreux appartiennent de moins en moins à la catégorie 
des syndicats éphémères. Nous sommes donc amenée à penser que ces 
fédérations avaient en 1918 un taux d'instabilité anormalement élevé 
du fait des conditions particuliéres de recrutement, durant la guerre, de 
la main-d'œuvre dans ces corporations. 

— Dans 4 fédérations, le mouvement du taux fédéral d’instabilité, loin 
de croitre en 1919, comme le premier type analysé, tombe en 1919 pour 
remonter en 1920 (Il. 49). Faut-il penser que la croissance du nombre 
des syndicats a été plus grande en 1920 qu’en 1919 ? Non, du moins dans 
deux d’entre elles (Textile et Sous-Sol) ot le nombre des syndicats croit 
plus encore en 1919 qu’en 1920. 

— Enfin dans la Fédération de l'Agriculture, le taux d’instabilité fédérale 
ne fait que croitre chaque année, mais ceci en corrélation étroite avec la 
progression du nombre des syndicats (JI. 50). 

En conclusion, il ressort, de cette analyse du mouvement annuel du 
taux fédéral d'instabilité, qu'il existe un facteur conjoncturel : l'instabilité 
syndicale n'est nullement dans un proportion constante avec le nombre 
des syndicats. Dans le cas qui nous occupe, la guerre d'abord et l'après- 
guerre ensuite ont, dans certaines fédérations, perturbé dans le sens du 
gonflement le taux normal d'instabilité. C'est pourquoi l'élimination des 
syndicats éphéméres du fait de la guerre entraine la retombée du taux 
d'instabilité en 1919, tandis que l'élimination des syndicats éphéméres 
du fait de la croissance du mouvement syndical d’aprés-guerre n’entraine 
la retombée du taux d'instabilité qu'en 1920. 
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CHAPITRE II 


SYNDICALISME ET POLITIQUE 


Les facteurs qui jouent sur les conditions dans lesquelles le mouvement 
syndical réagit à son environnement sont si nombreux et si délicats 
à mettre en valeur qu'il ne nous a pas paru raisonnable de faire sur ce 
point une étude exhaustive. 

Qu'on imagine par exemple quelles considérables recherches sont 
nécessaires pour établir des corrélations significatives entre 


— Syndicalisation et industrialisation ; 

— Syndicalisation et évolution technique ; 

— Syndicalisation et conjoncture économique ; 
— Syndicalisation et gréves, etc. 


Aussi avons-nous pris le parti de borner notre recherche à l'établis- 
sement d'une éventuelle corrélation entre syndicalisme et politique. Encore 
avons-nous entendu le terme politique dans sa signification restreinte. Il ne 
serait pas en effet étranger à notre propos de rechercher quelle corrélation 

: on pourrait établir entre < pratique religieuse » et < pratique syndicale >. 
l Nous nous en sommes tenue à chercher si et quelle corrélation on pouvait 
établir entre pratique syndicale et politique socialiste. 


DES RAPPORTS ENTRE LA VAGUE DE SYNDICALISATION OUVRIÈRE 
ENTRE 1918 кт 1921 ET L’ORIENTATION DU MOUVEMENT SYNDICAL 
A LA MÊME PÉRIODE 


19 Au niveau confédéral. 


Rappelons d’abord les données numériques de base : 


— En 1918, sur 1 190 syndicats ayant participé au vote sur le rapport 
moral présenté au congrès confédéral, 


864 ont voté pour (majoritaires), soit 72,6 % 
240 ont voté contre (minoritaires), soit 20,1 % 
86 se sont abstenus, soit 7,2% 
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— En 1919, sur 2 005 syndicats, 


1 349 ont voté pour (majoritaires), soit 67,2 % 
566 ont voté contre (minoritaires), soit 28,2 % 
90 se sont abstenus, soit 4,4 95 


— Еп 1920, sur 2 238 syndicats, 


1 484 ont voté pour (majoritaires), soit 66,3 % 
656 ont voté contre (minoritaires), soit 29,3 % 
02 se sont abstenus soit 4,1 95 


— En 1921, sur 2 942 syndicats, 


1 548 ont voté pour (majoritaires), soit 52,6 95 
1 321 ont voté contre (minoritaires), soit 44,8 95 
73 se sont abstenus, soit 2,5 9$ 


Ainsi, le pourcentage des syndicats « minoritaires » évolue entre 1918 
et 1921 de la maniére suivante : 


1918 : 20,1 % 
1919 : 28,2 % 
1920 : 29,3 9; 
1921 : 44,8 9, 


sur la base 100 en 1918, l'évolution indiciaire du pourcentage des 
syndicats minoritaires s'établit donc ainsi : 


1918 : 100 
1919 : 140 
1920 : 145 
1921 5292 


Or si l'on compare : 


— (1) la progression du mouvement de syndicalisation ouvriére entre 1918 
et 1921 et 

— (2) la progression du pourcentage des syndicats minoritaires au cours 
de la même période 


(1) (2) 
D рика NG ee eee RE 100 100 
олен E ET E parat 167 140 
| EEEE E T ET a ag 188 145 
p DEAE 247 222 


le parallélisme est assez frappant (JI. 51). 


П en résulte que le dynamisme du mouvement syndical qui, entre 1918 
et 1921, s'est traduit par une poussée de croissance numérique trés impor- 
tante des forces ouvriéres syndicalement organisées, s'est traduit aussi 
par un renforcement, dans une mesure analogue, de la tendance minori- 
taire aux dépens de la tendance majoritaire. De cette simultanéité, les 
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GRAPHIQUE 51. — Progression du mouvement de syndicalisation ouvrière 
et progression du pourcentage de syndicats minoritaires, 


contemporains ont fait une causalité : ils ont considéré que le fait pour 
le mouvement syndical de glisser à gauche était aussi à l’origine du fait 
qu'il recrutait en masse de nouveaux adhérents. En réalité, puisque les 
syndicats nouveaux (qui rassemblaient à coup sûr une partie au moins 
des nouveaux syndiqués) se plaçaient en moins grand nombre sur une 
position minoritaire que l’ensemble des syndicats, il n’est pas possible 
d’attribuer le dynamisme de l'expansion numérique des syndicats au 
dynamisme de l'option minoritaire. Il faut considérer que le dynamisme 
fondamental de la vague de syndicalisation, dont les origines sont à retrou- 
ver peut-étre au plus profond des ressorts sociaux, dans le contexte d'un 
retour à la paix aprés une tuerie de quatre années, s'est traduit à Ia fois 
sur le plan numérique et sur le plan du rapport des tendances entre elles. 
Ce dynamisme fondamental n'est pas en tout cas un phénoméne de 
génération : les jeunes et les plus vieux sont emportés d'un méme mou- 
vement et choisissent leurs options dans des proportions analogues. 


SvNDICALISME ET SOCIALISME 


De cette indépendance entre le dynamisme de la croissance syndicale 
et l'orientation syndicale — c'est-à-dire l'idéologie qui y préside —, on 
peut tirer deux conclusions différentes : l'une que le facteur idéologique 
est négligeable dans le processus de la croissance syndicale ; l'autre que 
l’idéologie minoritaire n'est pas porteuse d'un dynamisme supérieur 
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à l'idéologie majoritaire. Ainsi est-on conduit a pousser plus avant le 
problème des relations entre syndicalisme et politique. 


Ce problème, on peut le poser de différentes manières : 


— On peut chercher d'abord à mesurer l'influence du syndicalisme sur 
la vie politique, et par exemple, en comparant le nombre de syndiqués 
au nombre des électeurs de gauche!, examiner si, et dans quelle mesure, 
la puissance du syndicalisme constitue un facteur de renforcement de la 
gauche française. Mais une telle méthode est difficile à mettre en œuvre : le 
nombre de syndiqués est un fait d'organisation, le nombre d'électeurs 
de gauche est un fait d'opinton. Or il est toujours dangereux de comparer 
des faits d'ordre différent. Et nous ne disposons pas, pour l’époque qui 
nous intéresse ici, de la possibilité de comparer, avec les résultats des 
différents types d’élections professionnelles, faits d’opinion syndicale et 
faits d'opinion politique. 

— C’est la même raison qui nous fait considérer comme inadéquate 
la recherche d’une corrélation entre syndicalisme et politique dans une 
comparaison entre nombre d'électeurs socialistes et nombre de syndiqués. 
— Par contre nous considérons comme valable la recherche d'une corré- 
lation entre syndicalisme et politique dans une comparaison entre nombre 
de syndiqués et nombre d'adhérents socialistes. 


Les problémes posés peuvent alors étre exprimés ainsi : 


1. Y a-t-il des rapports entre les structures syndicales et les structures 
socialistes ? 

2. De quelle nature sont ces rapports ? 

3. De quel degré ? 

Dans un premier stade, nous avons d'abord cherché à savoir s'il était 
possible d'établir mathématiquement une corrélation significative entre 
le nombre de syndiqués et le nombre de socialistes. 


Nous connaissons en effet : 


1. Le nombre de syndiqués par département en septembre 1920 
(cf. I, 1); 

2. Le nombre d'adhérents socialistes par département en octobre 1920 
(Annexes du compte rendu sténographique du 18e Congrès national 
du parti socialiste, Tours, décembre 1920) (An. ITI, 2, a). 

Nous rapportons le nombre de syndiqués et le nombre de socialistes 
à la population totale de chaque département, le chiffre de cette population 
étant fourni par le recensement général de la population effectué en 1921. 
(Nous avons choisi de rapporter le chiffre des syndiqués et le chiffre des 
socialistes à la population totale et non à la population ouvrière, ou à la 
population masculine, ou à la population adulte. Pourquoi ? C'est quilya 
des syndiqués non ouvriers, des ouvriers non syndicables et surtout beau- 
coup de socialistes non ouvriers ; syndicalisme et socialisme s’adressent, 
méme si leur succés est moindre auprés d’elles, aux femmes aussi bien 


| 1. On entend ici par « électeurs de gauche » les électeurs qui votent pour des candidats 
socialistes ou radicaux. 
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qu'aux hommes ; enfin les jeunes, et même les très jeunes peuvent étre, 
surtout dans un moment de tension, socialistes ou syndiqués. Tous 
comptes faits, il valait mieux prendre comme point fixe la population 
totale qu'une population artificiellement définie.) (An, III, 2, b.) 

Soient donc <i et yi les proportions de syndiqués et de socialistes 
rapportes a la population totale du département i. Nous désignerons 
par X et Y les moyennes de z et y : 


: 1 
X = > (ty + z, + zs + EE, 


‚1 
Y mm (+ Ve +ys t+ кезеп) 


Pour obtenir le coefficient de corrélation г, défini comme suit : 


> (c — X) (yi — Y) 


i=n 


[ > (z, — X) | [ > (y,— Y) | 


il faut établir successivement la valeur de zi, ti — X, (zi — X), Yi, yi — Y, 
(vi — X) (yi — Y)'. 

Si r= 1, il y a corrélation linéaire parfaite entre socialistes et 
syndicalistes. 

Si r se situe entre 1 et 0, il y a une certaine corrélation. 

Si r se situe entre 0 et — 1, la corrélation est négative : plus il y a de 
socialistes moins il y a de syndiqués. Les deux faits sont relativement 
contraires. 

Sir = — 1, socialistes et syndiqués sont incompatibles. 


Or r — 0,44 


Cet indice de corrélation est non seulement positif mais assez impor- 
tant pour qu'on puisse affirmer que le nombre de socialistes et le nombre 
de syndiqués dans un département ne sont pas des données indépen- 
dantes : cela ne signifie pas bien entendu que nous puissions conclure 
à l'existence d'un lien de causalité entre les deux phénoménes : nous 
pouvons seulement considérer que l'implantation du mouvement syndical 


et celle du mouvement socialiste obéissent pour le moins à un facteur 
commun. 


1. X т; = 145,76 


= 145,76 18,6789 
— sss 1, = — — a a 
= 89 SS TT 217,8622 x 8,0382 
£ y; = 33,64 
ç 23295, Qua 18,0789 18,0789 
89 — 7 TM 17951,2199 ^ 41,847 


> (x; — X) (y; — Y) = 18,6789 
> (x; — X) = 217,8622 
> (y; — Y) = 8,0382 


0,44 


| 
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ж 
жоо 
Le résultat acquis, voyons les choses de plus pres. | 
Au problème posé : « Y a-t-il des rapports entre les structures syndi- 
cales et les structures socialistes ? >, trois réponses sont, dans l’abstrait, 
imaginables. 


— Í[r? réponse : I] n'y a aucun rapport ; 
— 2° réponse : Il n'y a pas seulement rapport mais identification ; 
— 3° réponse : Il y a un rapport, mais complexe et differencie. 


Pour trancher entre ces trois réponses possibles, nous avons procédé 
à une série de calculs dont le cadre est le cadre départemental qui convient 
aussi bien à l'analyse du mouvement syndical qu'à celle du parti socialiste 
et dont l'année de base est l'année 1920, derniére année oü le parti socialiste 
est unifié. 


Première hypothèse : 11 n'y a aucun rapport entre les structures socia- 
listes et les structures syndicales à l'échelle départementale en 1920. 

Pour vérifier cette hypothèse, il suffit de comparer : 

— Le classement des départements pour le nombre de leurs syndiqués ; 
— Et le classement des départements pour le nombre de leurs adhérents 
socialistes. 

S'il n'y a aucun parallélisme entre ces deux classements, on pourra 
penser qu'il n'y a aucun rapport entre les structures socialistes et les 
structures syndicales. 

Ces deux classements ont donc été établis ainsi : 

— Le classement pour le nombre d'adhérents socialistes est donné en 
annexe du compte rendu sténographique du 18* Congrés national du 
parti socialiste (Tours, décembre 1920) : il a suffi de déduire du classement 
officiel les fédérations socialistes non métropolitaines. 

— Le classement pour le nombre de syndiqués a déjà été établi (I, 1). 

П en résulte que, sur 90 départements métropolitains, 

— 91 départements ont un classement pour le nombre de leurs adhérents 
socialistes identique, à 10 places prés, au classement qu'ils obtiennent 
pour le nombre de leurs syndiqués. 

Ce parallélisme tendrait à prouver que dans ces départements la force 
numérique du mouvement syndical est relativement comparable à la force 
numérique du mouvement socialiste, compte tenu qu'en moyenne le 
nombre de syndiqués est de trois à cinq fois plus grand que le nombre 
de socialistes. On peut donc légitimement penser que dans ces 51 dépar- 
tements, les deux mouvements, syndical et socialiste, sont étroitement 
conditionnés l'un par l'autre. 

Certes, il faut mettre à part, dans ces 51 départements, 


1. Les 6 départements (Moselle, Nord, Pas-de-Calais, Bas-Rhin, 
Hhóne, Seine) qui se placent dans les 10 premiéres places aussi bien dans 
le domaine socialiste que dans le domaine syndical : ce parallélisme peut 
ne tenir qu'à la force exceptionnelle des deux organisations sans impliquer 
une liaison entre elles. 
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2. Les 6 départements (Hautes-Alpes, Cantal, Corse, Lozére, Mayenne, 
Hautes-Pyrénées) qui se classent dans les dix derniéres places aussi bien 
dans le domaine socialiste que dans le domaine syndical : ce parallélisme 
peut ne tenir qu’a la faiblesse exceptionnelle des deux organisations sans 
impliquer une liaison entre elles (11. 52). 

.. Compte tenu de ces 12 départements où la signification du parallé- 
lisme entre leur classement pour le nombre de socialistes et leur classement 
pour leur nombre de syndiqués est douteuse, il reste encore 39 dépar- 
tements oü le parallélisme ne peut guére étre accidentel. 

D'autant que la représentation cartographique de ces 39 départements 
montre qu'ils ne sont pas dispersés au hasard sur l'ensemble du territoire : 
ils constituent en particulier une masse importante dans le Centre-Est 
du pays. 

— En revanche 38 départements ont un classement pour le nombre de 
leurs adhérents socialistes différent à plus de 10 places prés du classement 
qu ils obtiennent pour le nombre de leurs syndiqués (JI. 53). 

Cette absence de parallélisme ne permet pas de savoir si, dans ces 
départements oü la force numérique du mouvement syndical n'est pas 
(méme relativement) comparable à la force numérique du mouvement 
socialiste, les deux mouvements, syndical et socialiste, sont conditionnés 
l'un par l'autre. 


Mais en distinguant parmi eux : 


1. Les départements ot le classement pour le nombre de socialistes 
est meilleur que le classement pour le nombre de syndiqués et 


2. Les départements oü le classement pour le nombre de syndiqués 
est meilleur que le classement pour le nombre de socialistes, 


surgit l'hypothése suivante : les départements oü le classement est meilleur 
pour le nombre de socialistes que pour le nombre de syndiqués sont les 
départements depuis longtemps travaillés par le socialisme, auquel les 
masses paysannes ont adhéré comme une expression moderne de leur 
républicanisme. Le plus souvent d'inspiration guesdiste, ce socialisme-là 
a bien marqué les départements du Midi (l'Aude, la Dróme, le Vaucluse, 
le Var) ainsi que les départements de la bordure septentrionale et occiden- 
tale du Plateau Central. I] n'a pas pu donner une grosse impulsion au 
mouvement syndical d'implantation difficile en milieu rural. 

Au contraire les départements dont le rang pour le nombre de socia- 
listes est inférieur au rang pour le nombre de syndiqués sont 


1. Des départements fortement marqués par le syndicalisme révolu- 
tionnaire, indifférent pour ne pas dire hostile au parti socialiste. C'est 
le cas des départements de l'Ouest, ott la Loire-Inférieure avec Saint- 
Nazaire et Nantes, le Maine-et-Loire, le Calvados, la Manche, ont disposé 
d'équipes de militants anarchistes et syndicalistes trés actives et connues. 
C'est vrai aussi de la Somme, de la Marne, de la Haute-Loire (dépendant 
de Saint-Etienne, haut lieu du syndicalisme révolutionnaire), des Landes 
et des Basses-Pyrénées. Il n'est pas inintéressant de souligner que la per- 
sistance de cette tradition historique est peut-étre encore pour quelque 
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CARTE 52. — Parallélisme entre le classement pour le nombre de syndiqués 


et le classement pour le nombre de socialistes. 


Classement meilleur paur les syndiqués 
jJ de 11 4.20 places 
DI de 21 à 30 places 
Hill de plus de 30 places 
Classement meilleur paur les sacialistes 
de 11 à 20 places 
de 21 à 30 places 


de plus de 30 places 





CARTE 53. — Non-parallélisme entre le classement pour le nombre de syndiqués 
et le classement pour le nombre de socialistes. 
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chose dans certains traits actuels du mouvement syndical dans ces 
départements. 


2. Des départements où un syndicalisme de masse s’est développé 
sous l'impulsion du parti socialiste : départements de l'Est marqués par 
le syndicalisme social-démocrate de type allemand; départements du 
Midi où le fort taux de syndicalisation est dû au syndicalisme rural 
d'inspiration socialiste. 


Deuxième hypothèse : les structures socialistes et les structures syndi- 
cales à l'échelle départementale en 1920 s'identifient totalement les unes 
aux autres — identification, bien entendu, relative en ce sens que les 
adhérents socialistes, moins nombreux, constitueraient une avant-garde 
par rapport à la masse plus importante des syndiqués. En effet le nombre 
total des socialistes métropolitains étant de 176 847, le nombre des 
syndiqués de 994 752, le nombre de socialistes est égal à 17,7 % du nombre 
de syndiqués, soit un peu moins de 1 adhérent socialiste pour 5 travailleurs 
syndiqués. Dans cette hypothése, le mouvement syndical est en 1920 
une organisation de masse encadrée et dirigée par le parti socialiste. 

Pour s'en assurer, il suffit de calculer à l'échelle départementale le 
rapport entre le nombre d'adhérents socialistes et le nombre de syndiqués. 
Si ce rapport est uniforme, l'hypothèse est vérifiée (TI. 54). 


plus de 5 syndiqués. 
pour 1 socioliste 


Z de 3 ó 5 syndiqués 


Gi moins de 2. syndiqués 


CARTE 54. — Nombre de syndiqués pour un socialiste. 





Or il n’en est rien : le rapport du nombre de socialistes au nombre 
de syndiqués est compris entre 5,5 % (Meurthe-et-Moselle), ce qui signifie 
qu’il y a dans ce département 1 socialiste pour 20 syndiqués et 505 95 
(Lot) ce qui signifie qu'il y a dans ce département 5 socialistes pour 
1 syndiqué. 


E72 LA CROISSANCE DE LA C.G.T. 


De facon plus précise (An. HI, 2, c et Zl. 55). 


— Dans 29 déparlements, le rapport entre le nombre d’adherents socia- 
listes et le nombre de syndiqués cst inférieur à la moyenne métropolitaine 
(17,7 %, soit 1 socialiste pour 9 syndiqués). I] s'agit, dans l'ordre croissant, 
des départements de la Meurthe-et-Moselle, de la Loire-Inférieure, du 
Haut-Rhin, des Basses-Pyrénées, des Bouches-du-Rhône, de la Seine- 
Inférieure, de l'Ille-et-Vilaine, de la Manche, des Vosges, du Hhóne, de 
la Haute-Loire, de l'Aveyron, de la Seine, de la Gironde, du Bas-Rhin, 
de la Somme, du Tarn, de la Haute-Garonne, du Nord, de l'Hérault, de 
la Sarthe, de la Loire, de la Marne, du Cher, des Landes, de l'Eure, du 
Loiret, du Maine-et-Loire et du Calvados. On trouve donc dans cette 
énumeration : 

„ Les départements ой la tradition syndicaliste révolutionnaire 
l'emporte sur la tradition socialiste (Calvados, Eure, Ille-et-Vilaine, 
Haute-Loire, Loiret, Loire-Inférieure, Manche, Marne, Sarthe, Seine- 
Inférieure, Somme, Vosges). 

„ Des départements ой l’appartenance au syndicat est entree dans 
les mœurs d’une population ouvrière très concentrée (Bouches-du-Rhône, 
Haute-Garonne, Gironde, Nord, Saône-et-Loire, Seine); à ce groupe 
peuvent être rattachés les départements de l'Est marqués par la tradition 
allemande du syndicalisme de masse (Meurthe-et-Moselle, Bas-Rhin). 


— Dans 27 autres départements (Côtes-du-Nord, Haut-Rhin, Pas-de- 
Calais, Doubs, Tarn-et-Garonne, Aube, Meuse, Indre, Charente-Inférieure, 
Morbihan, Ardennes, Isère, Finistère, Eure-et-Loir, Ardèche, Mayenne, 
Gard, Vienne, Saône-et-Loire, Alpes-Maritimes, Allier, Haute-Saône, 
Aisne, Jura, Hautes-Alpes, Côte-d'Or, Moselle) le rapport entre le nombre 
de socialistes et le nombre de syndiqués est supérieur à la moyenne 
métropolitaine sans dépasser le double du rapport moyen métropolitain. 
Le nombre de socialistes par rapport au nombre de syndiqués devient plus 
important au fur et à mesure qu'on s'éloigne de départements à tradition 
syndicaliste révolutionnaire (Cóte-du-Nord, Doubs, Morbihan, Isére, 
Finistère, Eure-et-Loir) ou de départements à tradition de syndicalisme 
de masse (Haut-Rhin, Pas-de-Calais, Aube, Meuse) pour se rapprocher de 
départements oü la priorité de l'implantation socialiste a assuré l'avantage 
au progres relativement plus rapide du socialisme. 


— Dans 31 départements enfin (Savoie, Orne, Ain, Indre-et-Loire, Ariége, 
Yonne, Charente, Deux-Sévres, Pyrénées-Orientales, Puy-de-Dóme, 
Haute-Vienne, Basses-Alpes, Loir-et-Cher, Oise, Creuse, Seine-et-Marne, 
Nièvre, Haute-Marne, Aude, Var, Vendée, Seine-et-Oise, Corrèze, Haute- 
savoie, Dordogne, Lot-et-Garonne, Drôme, Gers, Lozère, Cantal, Vau- 
cluse, Corse, Lot) le rapport du nombre de socialistes au nombre de 
syndiqués est supérieur à deux fois le rapport moyen métropolitain. Ce 
sont là évidemment les départements oü, soit du fait de l'antériorité de 
l'implantation socialiste, soit du fait que le parti socialiste a mordu sur 
des couches de la population qui ne sont pas syndicables (paysans, classes 
moyennes), le pourcentage relatif de socialistes est plus élevé que le 
pourcentage relatif de syndiqués. Il est caractéristique de retrouver ici 
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tous les departements qui ont été traditionnellement une forteresse du 
socialisme, notamment guesdiste : les départements du Centre et du 
Sud-Ouest, ceux de la vallée du Rhône. 


Puisqu'il faut écarter à la fois 


— l'hypothèse selon laquelle il n'y a aucun rapport entre les structures 
socialistes et les structures syndicales 


— et l'hypothèse selon laquelle il y a identification entre elles, reste la 


Troisième hypothèse. 


Les rapports entre structures socialistes et structures syndicales sont 
complexes et différenciés. Comment ? 


1. Du côté socialiste : 


a) Les militants socialistes, par doctrine, sont généralement 
syndiqués ; 


b) Mais des militants socialistes peuvent ne pas être syndicables : 


— soit qu'ils appartiennent à des professions urbaines non salariées ; 
— soit qu'ils appartiennent à la paysannerie non salariée. 

Cette proportion de militants socialistes non syndicables et non 
syndiqués doit être particulièrement forte : 
— dans les départements non industriels à couches moyennes urbaines 
développées ; 
— dans les départements ruraux. 


2. Du côté syndical : 


I] y a évidemment des syndiqués qui appartiennent au parti socia- 
liste. Mais il y a aussi : 


a) Des syndiqués non socialistes ; 


b) Des syndiqués hostiles au socialisme. 
C'est ce que nous allons chercher maintenant à vérifier (Zl. 55). 


1. Du cóté socialiste : 


a) Parmi les 34 départements ой le rapport du nombre de socialistes 
au nombre de syndiqués est supérieur au double du rapport moyen métro- 
politain, on peut distinguer : 

— 21 départements oü le rapport du nombre de socialistes au nombre 
de syndiqués est supérieur au rapport moyen métropolitain, au moins 
du double, au plus du triple : autrement dit dans ces départements le 
rapport du nombre de socialistes au nombre de syndiqués tourne autour 
de 1 socialiste pour 2 à 3 syndiqués. Il s'agit de l'Ain, l'Ariège, l’ Aude, 
les Basses-Alpes, la Charente, la Creuse, les Deux-Sévres, la Haute-Marne, 
les Hautes-Pyrénées, la Haute-Vienne, l Indre-et-Loire, le Loir-et-Cher, 
la Niévre, l'Oise, l'Orne, le Puy-de-Dóme, les Pyrénées-Orientales, la 
Savoie, la Seine-et-Marne, I Yonne, le Vaucluse. 

— 13 départements ой le rapport du nombre de socialistes au nombre de 
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CARTE 55. — Syndiqués et socialistes par département. 
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1- Déportements où il y o plus de 5 syndiqués pour Í socioliste 
2 - Déportementsov il y o de 3 à 5 syndiqués pour Í socioliste 


3- Déportements où il y o moins de 3 syndiqués pour (socialiste 
e classement analague paur les syndiqués et les sacialistes à 1 place près 


classement meilleur paur les syndiqués 
| de 2410 places 

|| de 11 à 20 places 

Il de 21 à 30 places 

|111 de plus de 30 places 


classement meilleur paur les sacialistes 
de 2 à 10 places 

de 11 à 20 places 

de 21 à 30 places 

de plus de 30 places 


CARTE 55 (suite). — Syndiqués et sociatistes par département. 
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syndiqués est supérieur d’au moins trois fois au rapport moyen metro- 
politain (Cantal, Corrèze, Corse, Dordogne, Drôme, Gers, Haute-Savoie, 
Lot, Lot-et-Garonne, Lozére, Seine-et-Oise, Vendée, Var). A noter d’une 
part que le pourcentage de la Seine-et-Oise paraît aberrant : la Fédération 
socialiste de la Seine-et-Oise n’a guère de titre à l'emporter à ce point sur 
l'Union départementale des Syndicats; mais ce pourcentage aberrant 
tient au double fait que le département est un département-dortoir — or 
les socialistes sont organisés dans le cadre de leur résidence — et que de 
nombreux syndicats de la Seine englobent les syndiqués de Seine-et-Oise. 
A noter d'autre part que sur ces 13 départements, 5 ont un chiffre absolu 
de militants socialistes supérieur au chiffre absolu de syndiqués (Cantal, 
Corse, Gers, Lot, Lozére). 


b) Parmi ces 34 départements oü le rapport du nombre de socialistes 
au nombre de syndiqués est supérieur au double du rapport moyen métro- 
politain, 32 ont un rang pour le nombre de socialistes meilleur que le rang 
qu'ils obtiennent pour le nombre de syndiqués. Les deux exceptions n'ont 
d'ailleurs pas de signification puisque les Hautes-Pyrénées par exemple 
sont 84€ pour le classement du nombre de leurs syndiqués et 85° pour le 
classement du nombre de leurs socialistes : il s'agit d'une faiblesse égale 
dans les deux domaines ; 


c) Parmi ces 32 départements oü le rapport du nombre de socialistes 
au nombre de syndiqués est supérieur au double du rapport moyen métro- 
politain, et qui ont un rang pour le nombre de socialistes meilleur que le 
rang qu'ils obtiennent pour le nombre de syndiqués, 

— 11 (Basses-Alpes, Cantal, Corse, Deux-Sèvres, Gers, Lozère, Haute- 
Marne, Orne, Seine-et-Oise, Vendée, Yonne) ont un rang pour le nombre 
de socialistes meilleur de moins de 10 places au rang qu'ils obtiennent pour 
le nombre de syndiqués ; 

— 13 (Anége, Aude, Ain, Charente, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Lot, 
Nièvre, Oise, Puy-de-Dôme, Pyrénées-Orientales, Haute-Savoie, Haute- 
Vienne) ont un rang pour le nombre de socialistes meilleur de plus de 
10 places et de moins de 20 au rang qu'ils obtiennent pour le nombre 
de syndiqués ; 

— 2 (Creuse, Seine-et-Marne) ont un rang pour le nombre de socialistes 
meilleur de plus de 20 places et de moins de 30 que le rang pour le nombre 
de syndiqués ; 

— 9 enfin (Corréze, Dordogne, Dróme, Lot-et-Garonne, Vaucluse) ont 
un rang pour le nombre de sociahstes meilleur de plus de 30 places que 
le rang qu'ils obtiennent pour le nombre de syndiqués. 


2. Du cóté syndical : 


Comment différencier les départements ot le mouvement syndical 
comprend des syndiqués simplement non socialistes et les départements 
ou le mouvement syndical comprend des syndiqués hostiles au socialisme ? 

Si l'on classe les 56 départements (où le mouvement socialiste ne tient 
pas par rapport au mouvement syndical une place relativement privilégiée, 
c'est-à-dire ой le rapport du nombre de socialistes au nombre de syndiqués 
ne dépasse pas le double du rapport moyen métropolitain), on a vu qu'il y 
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avait 29 départements où le pourcentage de socialistes par rapport au 
nombre de syndiqués est inférieur au pourcentage moyen métropolitain 
et 27 départements où le pourcentage de socialistes par rapport au nombre 
de syndiqués est supérieur au pourcentage moyen métropolitain. 

Or, si l'on compare pour ces 56 départements leur classement pour 
le nombre de socialistes et leur classement pour leur nombre de syndiqués, 
on note que dans les 29 départements ой le rapport du nombre de socia- 
listes au nombre de syndiqués est inférieur à la moyenne, leur classement 
pour le nombre de syndiqués est égal ou meilleur que leur classement 
pour le nombre de socialistes. 


De façon plus précise, sur les 29 départements, 


— 4 (Seine, Nord, Rhône, Bas-Rhin) ont le même classement pour le nombre de leurs 
syndiqués et pour le nombre de leurs socialistes ; le rapport de 1 socialiste pour 9 syn- 
diqués est le rapport « normal » des régions industrielles. 

— 5 (Bouches-du-Rhône, Cher, Gironde, Loire, Seine-Inférieure) sont mieux placés 
à moins de 10 places près pour le nombre de leurs syndiqués que pour le nombre de leurs 
socialistes. Départements industriels également mais plus marqués par le syndicalisme 
révolutionnaire. 

— 15 (Aveyron, Calvados, Eure, Haute-Garonne, Hérault, Haute-Loire, Haut-Rhin, 
Landes, Loiret, Maine-et-Loire, Marne, Sarthe, Somme, Tarn, Vosges) ont un classe- 
ment pour le nombre de leurs syndiqués meilleur de 10 à 30 places que le classement 
pour le nombre de leurs socialistes. 

— Enfin 5 (Basses-Pyrénées, Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieure, Manche, Meurthe-et- 
Moselle) ont un classement pour le nombre de leurs syndiqués meilleur de plus de 
30 places que le classement pour le nombre de leurs socialistes. 


En revanche, dans les 27 départements oü le rapport du nombre de 
socialistes au nombre de syndiqués est supérieur au rapport moyen 
métropolitain sans dépasser le double de ce rapport moyen, le classement 
pour le nombre de leurs socialistes est à 10 places prés en plus ou en moins 
identique à leur classement pour le nombre de syndiqués. Ce sont donc les 
départements ой le mouvement socialiste et le mouvement syndicaliste 
sont étroitement conditionnés l'un par l'autre. 


12 

















CONCLUSIONS 


Notre propos a été défini au départ : préciser si, par l’exploration de 
sources non-littéraires et, notamment par l'exploitation statistique de 
données numériques, il est possible de vérifier et méme de découvrir 
certains mécanismes cachés de la vie interne d'un organisme social tel 
que le mouvement syndical, ceci, bien entendu, dans le passé. 

Nous sommes maintenant en mesure d'apporter à cette question une 
réponse d'un optimisme mesuré. 

Mesuré : du fait d'abord que, pour l'historien comme pour tout 
chercheur, la qualité d'une méthode s'apprécie aussi en fonction de sa 
rentabilité. Or la somme de travail qu'il faut investir dans une exploration 
statistique est considérable, sans qu'on puisse affirmer au départ qu'elle 
ne l'est pas à fonds perdus. Chaque fois qu'un nouveau calcul est entrepris, 
la méme inquiétude revient : que celui-ci aboutisse à des résultats indé- 
chiffrables, ou pour le moins si pauvres en signification qu'ils découragent 
la glose. 

Optimisme mesuré encore du fait que la méthode a des applications 
limitées : les précautions à prendre sont celles que les statisticiens ne 
cessent de rappeler quant au choix des unités statistiques et des ensembles. 
Or Vhistorien, méme si, jusqu'à un certain point, il fait littéralement 
ressurgir les éléments statistiques dont il est en quéte, ne peut évidemment 
combler les lacunes d'une information qui n'a pas été organisée en fonction 
de ses besoins propres. Il suffit alors qu'un seul type de renseignements 
fasse défaut pour rendre inutilisable tout un amas de données chifirées 
par ailleurs valables. C'est ainsi que le silence de nos sources sur le nombre 
des adhérents par syndicats en 1918 et en 1919 rend inutilisables, pour 
l'analyse de la progression du nombre des syndiqués de 1918 à 1921, les 
séries de 1920 et 1921. 

Ceci accordé, nous n'arrivons cependant pas les mains vides au bout 
de notre effort. 

D'une part, nous avons vérifié des éléments déjà connus. D'autre 
part, nous avons établi des points qui restaient sujets à controverse. 

Ce que nous avons simplement vérifié : l'existence d'une vague de 
syndicalisation dans la premiére aprés-guerre mondiale. Encore avons- 
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nous maintenant une idée plus exacte de la hauteur de cette vague : elle 
fut moindre que les observateurs de l’époque n’eurent tendance à le pré- 
tendre. En particulier, elle ne transforma pas le syndicalisme français en 
un syndicalisme de masse à l'allemande ou à l'anglaise. 


Ce que nous avons établi : 


1° La possibilité de définir une typologie des fédérations syndicales 
et Unions départementales de syndicats en fonction de critères tels que 
l'indice fédéral de concentration syndicale, l'indice fédéral de dispersion 
géographique, l'indice départemental de différenciation professionnelle. 


29 Cette typologie conduit à isoler, sur le plan vertical comme sur 
le plan horizontal, des syndicats-pilotes, des fédérations-clefs, des Unions 
départementales de syndicats-pilotes : bref, au cœur du mouvement 
syndical, un noyau stable et attractif autour duquel, en période de crois- 
sance, s'agglutinent les éléments nouveaux. 


39 Or, toujours en période de croissance, une partie, mais une partie 
seulement, de ces éléments nouveaux s'intégre définitivement au noyau : le 
processus de croissance du mouvement syndical est donc constitué, à ces 
différents niveaux, par un élargissement chronique du noyau initial. D’ou 
le phénoméne secondaire suivant : en période de reflux, le cadre d'orga- 
nisation qui enserre syndicats, fédérations et unions départementales 
de syndicats combat efficacement le ferment de désagrégation représenté 
par la fuite individuelle des syndiqués. La diminution du nombre des 
syndiqués, alors que se poursuit l'augmentation du nombre des syndicats, 


constitue un signe avant-coureur d'un proche renversement de la 
conjoncture. 


49 Cependant, lorsqu'un syndicat, une fédération, une Union dépar- 
tementale ont acquis, au cours de leur période de croissance antérieure 
une structure déterminée, les éléments qu'ils absorbent, lors de la nouvelle 
poussée de croissance et quelle que soit la puissance de celle-ci, s'intégrent 
en eux sans modifier fondamentalement cette structure : contrairement 
à ce qu'on croyait, une poussée de croissance n'est pas de nature à modifier 
par elle-méme la structure du mouvement syndical. C'est vrai quant aux 
rapports entre eux des différents ensembles; c'est vrai surtout quant 
à l'idéologie dominante qui anime le syndicalisme. 


9? Cette remarquable spécificité du syndicalisme qui fait que les 
nouveaux syndiqués, les nouveaux syndicats, les nouvelles fédérations 
organisent la « matiére syndicable » et l'assimilent selon des structures 
qui leur sont propres explique que l'évolution du syndicalisme, son 
adaptation, les mutations qui s'opérent en lui sont étroitement limités 
par sa spécificité : le mouvement syndical francais étant doté d'une double 
virtualité — se constituer en cellule fondamentale de la société industrielle 
ou se constituer en organe de défense corporative des salariés —, il ne peut 
évoluer qu'en opérant un choix entre ces deux virtualités. C'est bien ce 
qu'il a tenté dans la période ici considérée et c'est l'une des explications 
de la scission qui couronne la tentative : l'unité de l'organisme n'a pas 
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résisté au sacrifice d’une catégorie d’aptitudes en faveur de l’autre 
catégorie. 


60 C’est enfin la spécificité du syndicalisme et sa double virtualité 
qui justifient les trois types de relation que le syndicalisme entretient 
simultanément avec le socialisme : relation de subordination, relation 
de coexistence, relation d’hostilité. 

Ces conclusions, évidemment trop catégoriques, auraient probable- 
ment besoin d’être nuancées ; il faudrait en éliminer la formulation 
exagérément « organiciste >. Elles ont davantage encore besoin d’être 
remises en cause à l’occasion d’autres analyses portant sur d’autres 
périodes ou d’autres pays : il serait en particulier utile de vérifier 19 Si les 
constantes établies pour la période 1918-1921 se retrouvent dans les trois 
autres périodes de croissance que le mouvement syndical a connues dans 
notre pays (1905-1909, 1935-1938, 1944-1947) ; 29 Si elles disparaissent 
bien dans les périodes intermédiaires où le mouvement syndical ne connaît 
ni flux ni reflux, mais une assez morne stagnation. Elles ont enfin besoin 
d’étre prolongées pour étre vérifiées, non plus dans les limites des méca- 
nismes internes du mouvement syndical, mais en tenant compte du 
« terrain >, de l’« environnement >, du < milieu >, bref du fait que le syndi- 
calisme ne peut étre totalement étudié in vitro : car le mouvement 
syndical est un organe vivant d’une totalité vivante qui le dépasse : la 
société industrielle. 








ANNEXES 








12. 
. Dessinateurs ....... 
. Éclairage 
. Employés ......... 
. Enseignement 
. Fabriques de papier. 


résultat est laissé en blanc. 


. Céramique 
. Chapellerie ........ 
. Chemins de fer ..... 


>» Б 
к> © © бо мс їл нз фо to — 


CODAGE DU NOM DES FEDERATIONS SYNDICALES 


. Agriculture ........ 
. Alimentation ...... 
. Allumettiers ....... 


Ameublement 
Bâtiment .......... 


° ° @ è ө 


. Bijouterie-Orfévrerie. 


Blanchisserie 


* a © © ө b b > 


a a a $$ ө * es * 


Фоо 9 oè 


. Fédération postale 


УО ANS 2 D Q 
. Maréchalerie ....... 
. Marine État ....... 
. Métaux ........... 


INTRODUCTION * 


Nom de code 


Agri 
Alim 
Allu 
Ameu 
Вак 
Bijo 
Blan 
Céra 
Chap 
Chim 
Coif 
Cuir 
Dess 
Ecla 
Empl 
Inst 
Papi 
PTT A 
PTT E 


| ртт О 


Fina 
Fonc 
Habi 
Livr 

Maré 
Mari 
Méta 


26. Monnaies et Médailles 
27. Ouvriers des maga- 
sins de la guerre . 
28. Personnel civil des 
Établissements de 
la guerre ........ 
29. Ports et Docks ..... 
30. Poudreries - Raffine- 
EIER lee a 4 
31. Préparateursen phar- 
macie........... 
32. Produits chimiques . 
33:901866: а 
34. Services de santé .. 
35. Services publics ... 
36. Sous-Sol .......... 
37. Spectacle ......... 
38. Syndicats maritimes. 
39 LADIES. s usu sn yo 
40. Teinturiers - Dégrais- 
seurS ........... 
41. Textile ........... 
^2. Tonneau .......... 
43. Transports ........ 
44. Verriers ........... 
45. Voiture-Aviation .. 


Nom de code 


Mag 


Pédg 
Port 


Poud 


Phar 
Chim 
Scia 
Sant 
Muni 
Mine 
Spec 
Insc 


Taba 


Tein 
Text 
Tonn 
Tran 


Verr 
Voit 


* D'une facon générale, le trait; — indique que, dans le cadre de la recherche en 
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a) TAUX DE DENSITE SYNDICALE DEPARTEMENTALE 
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ANNEXES I, 3 


a) CHIFFRE DES EFFECTIFS DES SYNDICATS 
PAR FEDERATION ENTRE 1918 ET 1921 


ASTICUITUEE sce cas CER ra RA etn 146 Marine État ................. 10 
Alimentation ................ 191 Ee, y yuy 2d vases eet 365 
Allumettiers ................. 6 Monnaies et Médailles ......... 1 
Ameublement ................ 79 Ouvriers magasins de la guerre . 19 
BONEN ose seins sue 414 Personnel civil des Etablisse- 
Bijouterie-Orfévrerie .......... 21 ments de la guerre .......... 29 
Blanchisserie ................. 4 Ports et Docks ............... 79 
Céramique ET 34 Poudreries-Raffineries ......... 17 
Chapellerie .................. 23 Préparateurs en pharmacie .... 15 
Chemins de fer ............... 579 Produits chimiques ........... 51 
GOLING. naga Et den 32 e jon a ee BERT ee ees 56 
Cuirs et Peaux ............... 153 Services de santé ............. 48 
Dessinateurs ................. 8 Services publics .............. 83 
Éclairage series si cre a os . 113 SOUS-SOL rare da aasawa 172 
Employes сезе aaa gan a dessus 102 Spectacle er aa Tore DD Rad 56 
Enseignement ................ 60 Syndicats maritimes .......... 30 
Fabriques de papier .......... 17 БАБАЕ кыек бл eau 24 
Fédération postale ............ 224 Teinturiers-Dégraisseurs ...... 3 
FINANCES 45 cet dp e ETE VES 7 Тех Шенона 203 
Fonctionnaires ............... 6 d KEE EE 48 
Habillement 5:2 RS 118 Transports: игене EIER 5% 103 
DISP Lebe peces dex ts nies 165 Véfners uuu y ew Shumaq 73 
Maréchalerie ................. 3 Voiture-Aviation ............. 33 
b) CHIFFRE DES EFFECTIFS DES SYNDIQUES 
PAR FEDERATION EN 1920 

Agriculture .............. 11 228 Fédération postale ........ 43 508 
Alimentation .........,... 18 683 Finances ae STEEN 
Allumettiers ............. 1 800 Fonctionnaires ........... 1 175 
Ameublement ............ 7 883 Habillement ............. 17 420 
Batiment yuya way ukasa 74 569 Pinte 2 Less ое. 20 025 
Bijouterie-Orfèvrerie ...... 4 125 Maréchalerie ............. 248 
Blanchisserie ............. 860 Marine Etat... 7 180 
Céramique ............... 8 515 Métaux Laa pa gg uso 126 136 
Chapellerie ............... 5 670 Monnaies et Médailles ..... 235 
Chemins de fer ........... 137 482 Ouvriers magasins de la 

echt o. or x e 990 Берге seven КОО: 2157 
Cuirs et Peaux ........... 29 730 Personnel civil des Etablis- 
Dessinateurs ............. 945 sements de la guerre .... 7 700 
Éclairage ................ 26 024 Ports et Docks ........... 44 130 
Employés ................ 22 185 Poudreries-Raffineries .. De 1 915 
Enseignement ............ 11 215 Préparateurs en pharmacie . 827 


Fabriques de papier ....... 13 510 Produits chimiques ....... 15 060 
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Teinturiers-Dégraisseurs ... 800 
TeX Goat pat е heats 126 995 
Tonneau ................. 6 090 
LrafspOPis 2 220) aaa 37 408 
Verviers: о2о shit 4 735 
Voiture-Aviation ......... 4 140 


c) INDICE 1 AFFECTANT CHAQUE FÉDÉRATION EN 1920 


( Rapport entre le nombre de syndiqués adhérant à chaque fédération 
el le nombre total de syndiqués adhérant à la confédération) 
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SCA Care aea RACE 1 875 
Services de santé ......... 11 461 
Services publics .......... 20 713 
Sous Sol EE e 429297 
Spectacle EE 10 905 
Syndicats maritlmes ...... 23 495 
Jab TO sa. Sista pe eet 5 093 
Agriculture 25.29 seer se 1,06 
Alimentation ............... 1,77 
Allumettiers ............... 0,17 
Ameublement .............. 0,74 
E eh e ET WEE 7,08 
Bijouterie-Orfévrerie ........ 0,39 
Blanchisserle ............... 0,08 
Céramique ................. 0,80 
Chapellené asa dic dates 0,53 
Chemins de fer ............. 13,05 
Bett 0,09 
Cuirs et Peaux ............. 2,82 
Dessinateurs ............... 0,08 
Éclairage .................. 2,47 
Employés vu. viua ERE 2,10 
Enseignement .............. 1,06 
Fabriques de papier ......... 1,28 
Fédération postale .......... 4,13 
Finances soumise 
Fonctionnaires ............. 0,11 
Habillement ............... 1,65 
DA pO upya ee 1,90 
Maréchalerie ............... 0,02 


Marine État ................ 0,68 
Méta o cauia C das 11,97 
Monnaies et Médailles ....... 0,02 
Ouvriers magasins de la guerre . 0,20 
Personnel civil des Établisse- 

ments de la guerre ........ 0,73 
Ports et Docks ............. 4,18 
Poudreries-Raffineries ....... 0,18 
Préparateurs en pharmacie ... 0,07 
Produits chimiques ......... 1,43 
D CAE Ee diae quide 0,17 
Services de santé ........... 1,08 
Services publics ............ 1,96 
Sous Sol Uitte dae ese eee 12.27 
Spectacle a diua sara 1,03 
Syndicats maritimes ........ 2,23 
TAGS оаа 0,48 
Teinturiers-Dégraisseurs ..... 0,07 
Testile quor sous author RES 12,05 
T'onnéail4 ose ee ee ES aa 0,57 
Re EE 3,00 
егег (coin oad bei dires ce 0,44 
Voiture-Aviation ........... 0,39 


d) NOMBRE DE SYNDICATS AFFILIES, PAR FEDERATION, EN 1920 


Agriculture а... 91 
Alimentation ................ 111 
Allumettiers ................. 6 
Ameublement ................ 45 
Ваней EEN 228 
Bijouterie-Orfévrerie .......... 12 
Blanchisserie ................. 4 
Céramique ..............,.... 26 
Chapellerie «iem situer 13 
Chemins de fer ............... 229 
Coiffeurs .................... 8 
Cuirs et Peaux ............... 84 
Dessinateurs ..........,...... 8 


Éclairage .................... 64 
Employés Luis кк» ж Ка жиле» 69 
Enseignement ................ 52 
Fabriques de papier .......... 9 
Fédération postale ............ 136 
[inaneés8 325242 6 B te PERS 

Fonctionnaires ............... 2 
Habillement ................. 63 
o "rr" : 11 
Maréchalerie ................. 2 
Marine État ................. 7 
Мега Ligula d aua tts 215 
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e) INDICE 2 AFFECTANT CHAQUE FEDERATION EN 1920 


(Rapport entre le nombre de syndicats affiliés à la Fédération 
et le nombre total de syndicats confédérés) 


Ает ое: 25485400 444406% 
Alimentation ............... 
Allumettiers ............... 
Ameublement .............. 
Baten c voe Ip ate 
Bijouterie-Orfèvrerie ........ 
Blanchisserie ............... 
Céramique ................. 
Chapellerie ................. 
Chemins de fer ............. 
Couleurs rss ares б a a pe GA 
Cuirs et Peaux ............. 
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4,06 
4,95 
0,26 
2.01 


10,18 


0,53 
0,04 
1,16 
0,58 
9,91 
0,35 
3.7 

0,35 
3,08 
2,85 
2,32 
0,40 
6,07 


0,08 
2.84 
4,51 
0,08 
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Préparateurs en pharmacie ... 
Produits chimiques ......... 
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Services de santé ........... 
Services publics ............ 
ОРЕ 
Spectdele «eu vut ue eet 
Syndicats maritimes ........ 
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Teinturiers-Dégraisseurs ..... 
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Transports 212.2934 p ESSA 
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Allumettiers ................. 
Ameublement ................ 
Batiment EE we 
Bijouterie-Orfèvrerie .......... 
Blanchisserie ................. 
Céramique en br RAS 


Chapellene ауана 


24 
46 
О 
28 
68 
7 
4 
16 


Chemins de fer ............... 
COUIeUPR unies dates set 
Cuirs et Peaux ........,...... 
Dessinateurs ................. 
Éclairage u suyayta EC 
Employés sisa ag k eens ae 
Enseignement ................ 
Fabriques de papier .......... 
Fédération postale ............ 


0,31 
9,60 
0,04 
0,53 


0,71 
2,23 
0,35 
0,26 
1,29 
0,74 
1,29 
1,92 
5 80 
1,60 
0,93 
0,40 
0,04 
4,15 
1,34 
3,08 
1,16 
0,84 
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Classe 1 


| h) CLASSEMENT DES FEDERATIONS 
D’APRES LEUR INDICE DE CONCENTRATION SYNDICALE EN 1920 


Papier «ack kk parole 
Textile оа NDI СГ 
Syndicats maritimes 
Marine État ................. 
DOUSSDOL а Redes 


Ports et Docks ............... 
Blanchisserie ................. 
Teinturiers-Dégraisseurs ....... 
Chemins de fer ............... 
Fonctionnaires 
Metau инеем seed 
Lab ACS ade Gree € aun a aux 
ÉTANSDOrLS ass aides. 
Produits chimiques 
Services publics .............. 
Personnel civil des Établisse- 

ments de la guerre .......... 


+ pp 5 à a @ + 


Chapelleme” scsi 
Service de santé .............. 
lee ca tone RE TEES 
Tabletterie 


9 ù < ө + © © $9 © ө а ө ө * > 


PUTA DIOYGS usce ok elie рам 
Bijouterie-Orfévrerie .......... 
Goramique: iuc waa oae a 
Dab ên. vac phe ISO 
Fédération postale ............ 
Spectacle rss 
Allumettiers 


1 501 
1 365 
1 118 
1 025 

994 


882 
860 
800 
619 
587 
586 
565 
542 
519 
481 


481 


436 
395 
377 
375 
353 
346 
343 
327 
327 
319 
302 
300 
276 
239 
235 


4er 
де 
3e 
4e 
5e 


6e 
те 
Re 
ge 
10€ 
11° 
12e 
13е 
14€ 
15e 


16€ 


179 
18e 
19е 
20е 
21€ 
22е 
29 
24€ 
24€ 
26€ 
21° 
28e 
29e 
30€ 
31° 


Fédérations dont l'indice de 
concentration syndicale est 
le double de l'indice moyen 
de concentration syndicale 


Fédérations dont l'indice de 
concentration syndicale est 
supérieur à la moyenne 


Fédérations dont l'indice de 
concentration est au-des- 
sous de la moyenne, sans 
étre inférieur à la moitié de 
l'indice moyen 
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32e 

33° 

34° 

35€ 

36€ 

37€ | Fédérations dont l'indice de 
38€ concentration syndicale est 
39€ moins de la moitié de 
40€ l'indice moyen 

41e 

42e 

42e 

44€ 

45e | 
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Métaux 
Fédération postale 
Sous-Sol 

Textile 


N 
D 
5 
=: 
= 
x 
= 
> 
Ф 
gea 
O 
x 
= 
= 
C 
Z. 


137 482 


126 136 


43 508 
126 995 
129 257 
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e Z, v) UM EN 
ed 
Céramique ....... Pasa 8919 23e 0,8 26 23e 1,16 46 21e 1:52 3,48 23° 1,62 240 0,93 
Papier сызу ен Ges 13 510 18e 1,28 9 39€ 0,40 10 30€ 0,95 2,09 262 7,4 1er 0,12 
Personnel civil des Eta- 
blissements de la guerre. 7 700 25e 0,73 16 28e 0,71 15 23e 1,43 2,87 26° 2,38 15е 0,6 
Syndicats maritimes ...| 23 499 11е 2,23 21 25e 0,93 12 28e 1,14 4,30 20€ 5,54 3e 0,2 
Produits chimiques ....| 15 060 17° 1,48 29 21° 1,29 20 18е 1,91 4,63 19° 2,57 14¢ 0,74 
SCA Sense cade) 1875 36€ 0,17 16 28€ 0,71 14 26€ 1,38 9 | 30° 0,58 45e 3,15 
Service de santé ....... 11 475 19e 1,08 29 21€ 1,29 16 94е 1,52 3,89 22€ 1,95 18€ 0,77 
Spectacle ...... „......| 40 905 22e 1,03 36 19¢ 1,60 14 26е 1,33 3,96 21° 1,49 27€ 0,91 
Tabletterie ........... 7135 27€ 0,67 19 26€ 0,84 11 99е 1,05 2,06 29° 1,86 20e 0,56 
Tonnen нз 6 090 98е 0,57 30 20€ 1,34 15 23e 1,43 3,94 24е 1 34e 1,43 
VerrierS .............. 4 735 31€ 0,44 26 23€ 1,16 15 23e 1,43 3,03 29° 0,9 36€ 1,58 
Voiture-Aviation ...... 4 140 32€ 0,39 19 26€ 0,84 17 20€ 1,62 2,89 276 1,07 92€ 1,91 


tration syndicale 


col 
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Bijouterie-Orfèvrerie ...| 4125 33° 0,39 12 31е 0,53 7 0,66 34% 1,58 34° 1,7 23e 
Chapellerie ...........| 5670 29е 0,50 13 30€ 0,58 7 0,66 34¢ IX 81° 2,16 17е 
Collleurs - zoo Rev aa 990 39€ 0,09 8 30€ 0,35 7 0,66 34¢ 1,10 87° 0,61 49e 
Dessinateurs ....... Tm 945 40e 0,08 8 358 0,35 6 0,57 97e 1 39 0,58 44e 
Ouvriers magasins de la 
GT d MEN ww 2 457 34° 0,20 12 31е 0,53 10 0,95 30¢ 1,68 39€ 0,88 37e 
Marine État ..........| 7180 | 26е | 0,68 7 38е | 0,31 6 | 0,57 37e 1,56 | 35 5,08 4e 
Poudrene: 25. 93 ;[-3.915 358 0,18 8 930€ 0,35 8 0,76 33° 1,29 30€ 1,18 30€ 
Taba seine 95355 ..| 9093 30€ 0,48 9 33° 0,40 d 0,85 32° 1,73 826 2,8 12е 
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Allumettiers ..........| 1800 37° 0,17 6 39€ | 0,26 5 40€ 0,47 0,90 | 39 1,48 31е 0,31 

Blanchisserie ......... 860 419 0,08 1 43e | 0,04 1 43e 0,09 0,21 43€ 4,26 41€ 0,02 

Fonctionnaires ...... a aes ТӘ 38е 0,11 2 41e | 0,08 2 419 0,19 0,38 | 41° 2,91 28e 0,06 

Maréchalerie .......... 248 44e 0,02 2 41e 0,08 2 Als 0,19 0,29 42° 0,61 7° 0,31 

Monnaies et Médailles .. 235 45€ 0,02 1 43e | 0,04 1 43e 0,09 0,15 | 45° 1,16 10€ 0,07 
Préparateurs en phar- 

macie а oM 827 42e 0,07 6 39e | 0,26 6 37е 0,57 0,90 | 39 0,67 40€ 0,85 

Teinturiers-Dégraisseurs. 800 43e 0,07 1 43e 0,04 1 43e 0,09 0,20 44e 3,96 8e 0,02 
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ANNEXES I, A 


a) CLASSEMENT DES UNIONS DÉPARTEMENTALES | 
EN FONCTION DU NOMBRE DES SYNDICATS QUI Ү SONT IMPLANTES 
DANS LA PERIODE 1918-1921 
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. Bouches-du-Rhône 
. Gironde ......... 
. Hérault 


@ a + $9 ө ө 9$ e e 
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Finistére 
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. Sarthe 
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130 
118 
114 
100 
99 
92 
91 
88 
77 
69 


46. 
47. 


. Ain 


. Dordogne 
. Indre 
. Aveyron 
. Aisne 


. Loir-et-Cher 


. Savoie 
. Haute-Saône 
. Haute-Marne 


. Ardèche 
. Haute-Loire 
. Creuse 
. Cantal 
. Basses-Alpes 
. Ariège 
. Gers 
. Lot 


. Hautes-Alpes 
. Lozère 


Morbihan 
Côte-d'Or 
Yonne 


Aude ............ 
Ardennes ........ 


0. 9 e ооо ө 


+ 2. 8 ve > 


Corrèze........... 
Eure 


4 + ө 5 


Manche 


@ q 9$ e e e 9 4 ө 8 


oe è ° ө 


Lot-et-Garonne ... 


. Deux-Sèvres ...... 
. Meuse 


Territoire de Belfort 


Hautes-Pyrénées .. 
Mayenne 


Corse 


oe 9 * o $9 o ө ө o 


a á a ө ө b 0 0 o o 5 


34 syndicats 
33 
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b) NOMBRE DE FEDERATIONS 
AUXQUELLES SONT AFFILIES LES DIFFERENTS SYNDICATS 
IMPLANTES DANS UN MEME DEPARTEMENT 


Ee at ebe 14 Ee de ROCK Qoid 
IRN a anan Ee yu acd aom au 9 Lot-et-Garonne ............... 
PANO PR DES 23 ТОЕ 44 d dede Son de dar a gota 
Alpes (Basses-) ................ 5 Maine-et-Loire ................ 
Alpes (Hautes-) ............... 3 E E yaa hala 
Alpes-Maritimes ............... 20 E 225930 iced n eid xs 
Ardecho ав ps 10 Marne (Haute-) ............... 
Ardennes аон E axe sde 10 Mayenne ева нА 
РЕНЕ? 7 Meurthe-et-Moselle ............ 
AUDE RSS ао; 22 M USO. rer ane desde ab dodo dos 
PUG: acer bec mete wee RE E red 15 Morbihan 43a eee 
JUVOSNTOD 22:21 4 ран So ERES 13 Moselle: is issues 
Bouches-du-Hhóne ............ 37 СЕТОТ BOR ates 
Calvados: uuu a ane 12 Nord езй sims te ERR 
CANTAL ues E ке Ырак aa ees 9 РИЕТИ 
Charente: us u yuaya ala 17 ONG iss EA EVER E 
Charente-Inférieure ............ 17 Pas-de-Calais ................. 
СВЕ Huet nine 23 Puy-de-Dôme ................. 
Соте во RS LR HIE 16 Pyrénées (Basses-) ............. 
CORPS: oS vite e Oba Pe pr hugs 7 Pyrénées (Hautes-) ............ 
Cotesd OF ge br oed ree 19 Pyrénées-Orientales ............ 
Côtes-du-Nord ................ 5 Rhin (Bass сае a suya qawa 
ir TETTE 9 Rhin (Haut-) ................. 
Dordogne 299 cruise S aces 18 Rhone 2 222 sya E es re S dcs 
Doubs тенелем СГ Г 17 Saône (Нашїе-)}................ 
Вт 21 Saône-et-Loire ................ 
EUP ue алек Ee 7 Sarthe «224 ouod Qu eau 
РОТОРОТ 10 SAVOIE Qus sce онно o iR ors 
Finistere ose ee yx EA ERA 23 Savoie (Haute-) ............... 
GAP. ud a ua RP RCRUM 19 SEINE: ооо NG md SCREEN qe нА 
Garonne (Haute-) ............. 24 Seine-Inférieure ............... 
ФЛҮС Laude ee de 8 Seine-et-Marne ................ 
Gironde fot dae rs d dut oe qis 35 Seine-et-Oise ................. ; 
Hérault Le ag yy des 27 Sèvres (Deux-) ................ 
Ille-et-Vilaine ................. 23 Somme: idee o eO AERIS 
ОУ Е 15 ОРООНО E 
Indre-et-Loire ................ 20 Tarn-et-Garonne .............. 
Ea a EE RS D ж a ee es 23 Ма wh ANG E 
DEE L u sand Sct tee a eae TT 21 Vaucluse ..............,.....: 
Landes ы ak ere cet 7 Vendee анаи 
Loir-et-Cher .................. 14 Vienne same we erasa e ge 
Lore лира уки ga aa gan eco 22 Vienne (Наше-)............... 
Loire (Haute-) ................ 6 Vosges ............... mnt 
Loire-Inférieure ............... 30 SX Oto crise an Na BN ERA 


Loiret shine 20 Belfort (Territoire) ............ 
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c) NOMBRE DE SYNDIQUES 
PAR UNION DEPARTEMENTALE DES SYNDICATS 
(SEPTEMBRE 1920. CHIFFRES ABSOLUS) 


Nombre total 


AA ecl Ba BANG E kuma puka 9217 
AISNE Lai dae take Td es 2 736 
EIER Erin oues 7 136 
Alpes (Basses-) ............ 883 
Alpes (Hautes-) ............ 300 
Alpes-Maritimes ........... 2.021 
Arde6he 22 susu pak ER 2 807 
Ardennes ................. 9 563 
NETE hs te eh EE Q Ea 1 582 
AUDE (cux ebbe ELE 12 197 
A Ude сынуу REPERTA 1 724 
PA VEY TOM ооа au p RM ed 7 078 
Bouches-du-Hhóne ......... 43 244 
Calvados ................. 3 190 
Cantal.................... 216 
Charente ................. 2 989 
Charente-Inférieure ........ 5 803 
СПЕ Give zu cam maaa зе. 8 967 
Corrèze ................... 1 857 
CORRE версе nuire 100 
Côte-d'Or ................. 3 932 
Côtes-du-Nord ............. 1 901 
Creuse .................... 2 411 
Dordogne ................. 2 535 
Doubs rss Cane aoe: 6 407 
Drome Liu: 72 uma 2 563 
PURE ou utor a ue 9229 
Eurc-et-Loir .............. 2184 
Finistère .................. 5 495 
Gard ase dre s Айыкъ 8 385 
Garonne (Haute-) .......... 7 327 
co m" 315 
Gironde .................. 22 279 
Hérault .................. 8 970 
Ille-et-Vilaine ............. 9 500 
EE decease ges ERAI он 9 731 
Indre-et-Loire ............. 6 794 
|o MX— C 10 499 
JUTA Pr 3 377 
Landes ................... 2 973 
Loir-et-Cher ............... 1 719 
Loire ................:.... 15 730 
Loire (Haute-) ............. 1 104 
Loire-Inférieure .......... 16 862 
Donet oiu E ARR RIA 4 979 


: 997 987. 
Pour les départements métropolitains : 991 477. 


о) oa fae et ea eter Eet 


TIO LORE. uix war nora 
Maine-et-Loire ............ 
EN NC ална рона 
ET ес cee nd 
Marne (Haute-) ........... 
Mayenne ................. 
Meurthe-et-Moselle ......... 
Meuse u hoe aae ie sc 





Puy-de-Dome ............. 
Pyrénées (Basses-) ......... 
Pyrénées (Hautes-) ......... 
Pyrénées-Orientales ........ 
Rhin | Basa) зана 
Rhin (Haut-) .............. 
RONG m 
Saône (Haute-) ............ 
Saône-et-Loire ............. 
SC usa a Shox Sr gres 
DAVOS d ioca i e eS 


DÉC: di nd ed pai 
Seine-Inférieure ........... 
Seine-et-Marne ............ 


Somme ....... cesses 
ТАТИ UL eei astra irit рыны 


Ма AC 
Vaucluse ................. 
Vendée ................... 


Vienne ................... 


NOSTES: geleet 
bin EET 


100 
1 576 


3 995 
3 153 
7 945 
755 
728 
10 783 
1 673 
2 228 
19 914 
& 298 


141 554 


9 123 
1 626 
66 260 
3 976 
6 275 
580 

1 592 
28 760 
&6 138 
33 995 
2 590 
7 682 
& 558 
1 690 
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d) NOMBRE DE SYNDICATS 
DANS CHAQUE DEPARTEMENT EN 1920 
(Total : 2 150.) 


sep b b a è a 9 ө ө 9 ө © 9 h » b = a a 4 » ө 


Alpes (Basses-) ................ 
Alpes (Hautes-) ............... 


Alpes-Maritimes 


€ è 9 » 9 0» 9 9 * 9 9 *» + ө ө 


APACHE эзы ишу weg ert NOT ORG 


> > ^ 4 4 a a 5» ө ө ө ө ө » à ^ à à ^ a + >. 


* 9 à» ^ ò à a Ó => ө ө ө ө 9 © 9 ө à à = © 9? ө >» 


@ Кө ө ө à =» = ө э ө ө ө ө nn ө 6 © ө ‘G ө ө ө ө >. 


EE, Lane. кырал toes S 


Cher . 


Corse 


Eure. 


Gard 


6 5 ò n» a @ a ^4 =< 9 ө => ө э b b b à  à a a >. 


* è ө ө э $$ © o o o à a © @ ° 9 © өе з Ф өе nn ө > 


8 Ф 9 0 0 9 00 э э э э 9" * 4 с ө 


@ 6 @ © é à *9 © ө ө ө ө ө ө O => à n 9 » ө ө ө 


e э э 9» q q q © © э ө @ ° ө э F” э 9 4 *9 °? э ө 


í pp › h a 4 a a @ a 6 k k à k SS 4 à 4 a < a 


0 ө b à 9*9 9 ө ө ө ө 5» ө ө ө ө 6 ° ө >. 


Garonne (Haute-) ............. 


Gers . 


Indre 


Loire 
Loire ( 


0 Ф * ө ө ө ө an 6 + $ 9 ө ө 


e ù о о a 9 ө ө э» 9 ө 9 ө ө ө 9 ө ө © ө » Sg $ 
oer 9 т * Ф © à © 9 ө ө » ө » э 9 9" 9" 9 ө $ 


*? э э $& эз ç q q q q э 9 ө э »" э e э v aa 9 = * 


Haute): ii usines 


Loire-Inférieure ............... 


Loiret 


0% 


22 
15 


34 


à MA O0 m к> RO to MO 
«o o0 Ou On C0 0o GO -101 O моњ м 


NGO EE 


EN d EE 
Marne (аше i553 puts 
MAY CONG: sour cee А 
Meurthe-et-Moselle ............ 
EE е аео 
АЮШ АН алина 
Moselle: ive ree v EU 


Pas-de-Calais ................. 
Puy-de-Dôme ................. 
Pyrénées (Basses-) ............. 
Pyrénées (Hautes-) ............ 
Pyrénées-Orientales ............ 
Rhine( Bas-) iius eoe ea 
Rhin (Haut-) ................. 
RONG simon teens 
Saone (Нашїе-)................ 
Saône-et-Loire ................ 
Sarthe odo suya sasawa EE 
SAVOIE + ga deg ween ames 
Savoie (Haute-) ............... 
SCIE sas S E 
Seine-Inférieure ............... 
Seine-et-Marne ................ 
Seine-et-Oise .................. 
Sèvres (Deux-) ................ 
БОНО: н ноо ео 
А ыи ник аат 


Viénrié nudus wh EE 
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e) NOMBRE DE FEDERATIONS 
AUXQUELLES LES SYNDICATS D'UN MEME DÉPARTEMENT 
SONT RESPECTIVEMENT AFFILIÉS 


A ГЕККЕ ГЕСЕ 12 E nu ait ait cols alu 1 
AISNE Le Tu ens dcs ae е Saas 8 Lot-et-Garonne ............... 7 
АШе зи GAR dedi 16 PaO ZOO Laa Ly жы eam eed E 0 
Alpes (Basses-) ................ 5 Maine-et-Loire ................ 14 
Alpes (Hautes-) ............... 1 Manche ces ag shoot 9 
Alpes-Maritimes ............... 11 ы н ЖЕРГС NU boe a УЕ 12 
PP ACOH Co TETUR ova онаа E Marne (Haute-) ............... à 
APde отоор УВЕ 9 Mayenne 4-425 kd px Ene bee 6 
E GC): rs Load d EORR hawaka 5 Meurthe-et-Moselle ............ 12 
AUDE Eé ре indesit. 15 MOUSE ag tds CEU раа e 7 
ET TEEN 14 Morbihan ааьан 14 
AVOVION) oh uapa Eee d 9 Moselle sasa раан 7 
Bouches-du-Rhône ............ 33 NET NEE 19 
Calvados sus a gagan aaa ж.» 9 Nr, de WË 25 
Cantal ities eho ea at 7 Е NM" 14 
Charente ..................... 7 BEER g 
Charente-Inférieure ............ 12 Pas-de-Calais ................. 15 
Bil MN ER 21 Puy-de-Dôme ................. 12 
СОО е idol dees ease ne wh cae EM 9 Pyrénées (Basses-) ............. 16 
Corner Due matos pt Eee en 1 Pyrénées (Hautes-) ............ 4 
Côte-d'Or .................... 12 Pyrénées-Orientales ............ 8 
Cótes-du-Nord ................ 5 Eun (Bass) vcs aaa a кй ea cee 10 
CROSS Joi eos ss aucune 7 Bhi (Haut) sacs Gees eae REESE 13 
Dordogne 3 43 essais 10 Rhône i.v ya easton eines 30 
Doubs nn casas bees 10 Saône (Haute-) ................ 4 
Drome Lives nue 15 Saône-et-Loire ................ 13 
Ee renaras TE 6 Sarthe. 2222-2] 0 Ba a ag Sa on 13 
Eure-et-Loir .................. 8 DAVOS: gw aaa a Ak киы a a AG 5 
Pinistére кусалык ane ed aaa ve 15 Savoie (Haute-) ............... 8 
Gard WEE EE 14 DOUG MMC 35 
Garonne (Haute-) ............. 21 Seine-Inférieure ............... 21 
Ola) pnb DT cae ties eines 5 Seine-et-Marne ................ 12 
Gironde ...................... 28 Seine-et-Oise .................. 18 
et ATTE 20 Sèvres (Deux-) ................ A 
Ille-et-Vilaine ................. 19 SODIIB. os dine ag ык йи ыкы АЕ 9 
Dadio EEN 13 DAI yore seh deh Se Ban ТТЕ 11 
Indre-et-Loire ........,....... 13 Tarn-et-Garonne .............. 2 
| e "OT 17 br "wm 11 
Ula esL A LE AE 15 Уаме ве cvy ed ys x3 10 
THONG OS |. oret ex uu Duy Gua 5 Vendée y coh svi uy un ДЫЗ 4 
Loir-et-Cher .................. 9 Vienne ....................... 13 
o rm 21 Vienne (Haute-) ............... 22 
Loire (Haute-) ................ 3 NOS COS co iuvare KA a KA SES 12 
Loire-Inférieure ............... 25 NONE: 0 ыы yD DS eos 8 


E оо оона ат 14 Belfort (Territoire) ............ 8 
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a) EFFECTIFS FEDERAUX DE SYNDIQUES EN 1911 
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1° Ce tableau est emprunté à l'Encyclopédie socialiste et coopérative de 1 Internationale 
Ouvrière (1913), t. VIII : Le mouvement syndical, р. 315-317. 


29 L'Encyclopédie socialiste indique en note que : 


— la Fédération des Agricoles du Midi ne figure que pour 56 de ses 83 syndicats ; 
— les effectifs de la Fédération du Sous-Sol sont indiqués d'aprés le compte rendu 


du Congrès d'Angers (février 1912) ; 


— les effectifs de la Fédération des Sous-Agents des P.T.T. sont donnés d'après le 
compte rendu du Congrès de Paris (juillet 1914) ; 


— les effectifs de la Fédération des Produits Chimiques ne sont calculés que pour 9 de 


ses 15 syndicats ; 


— les effectifs de la Fédération du Verre ne sont calculés que pour 31 de ses 39 syndicats ; 
— enfin les effectifs de la Fédération des Instituteurs sont inconnus. 


39 En 1911, sont séparées : 
— les Fédérations des Agricoles du Midi 
des Bücherons 
des Horticoles 
— les Fédérations du Textile 
des Teintures et Appréts 
— les Fédérations des Cuirs et Peaux 
des Gantiers 
des Sabotiers 
— les Fédérations des Métaux 
des Ferblantiers boitiers 
— les Fédérations des Employés 
des Employés de Paris 
— la Fédération des Ouvriers des P.T.T. 
des Sous-Agents des Р.Т.Т 
— la Fédération de l Habillement 
de la Confection militaire 
49 S'ajoutent en 1911 des syndicats isolés : 


Voiliers de Dunkerque ............ 

Femmes imprimerte Marseille ..... 

Cannes вона ERA 
Agriculture .............. 6 192 
Alimentation ............. 23 434 
Allumettiers ............. 1 598 
Ameublement ............ 5 000 
Bâtiment ................ 39 878 
Bijouterie-Orfévrerie ...... 2 238 
Blanchisserie ............. 538 
Bücherons ............... 3 357 
Brossiers ................. 7 312 


Céramique ............... 8 492 


réunies en 1920 


| 

| 

|o 
Е 

| 


Chapellerie ............... 
Chemins de fer ........... 
Coiffeurs: 2443 xr l wes 
Confection militaire ....... 
Cuirs et Peaux ............ 
Dessinatcurs ............. 
Eclairage suisses 
Employés ................ 
Employés Paris ........... 
Enseignement ............ 
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Fabrique de papier ....... 
Fédération postale ouv. 


P.T.T., sous-agents P.T.T. 
Ferblantiers-Boitiers ...... 


DE oy, е eee 
Maréchalerie ............. 
Marine Etat .............. 


Ouvriers magasins de la 
DDOPPO ие TAA, Nan 
Personnel civil des Etablis- 
sement de la guerre ..... 
Ports et Docks ........... 


2 925 


5 750 
1 369 
9 000 


1 280 
518 

2 288 
47 183 
1 243 
12 000 
17 840 
250 


1 048 


13 247 
18 000 
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Poudreries-Raffineries ..... 4 025 
Préparateurs en pharmacie . 1 400 
Produits chimiques ....... 9 145 
Sabotier acd ea ded dede ates 743 
ТЕРРОР 863 
Service de santé .......... 4 533 
Services publics .......... 12 698 
ЕРОН 185 000 
Spectacle ааа ан 10 000 
Syndicats maritimes ...... 16 910 
Абаса 2122454 p ES Edad 10 691 
Teintures et Appréts ...... 1 252 
Teinturiers-Dégraisseurs ... 470 
Texile: sia err a EE 48 000 
МИ: ҮС ҮКЕ ЧГ eh Se 1 500 
LTANSDOTLS Our r Luyo на 20 750 
Kë px. serions 490 
Eege ege erh 2 370 
Voiture-Aviation ......... 8 355 


b) TABLEAU CORRIGÉ 


DES EFFECTIFS FÉDÉRAUX DE SYNDIQUÉS EN 1911 
POUR AIDER A LEUR COMPARAISON AVEC LES EFFECTIFS DE 1920 


Agriculture = Agricole du Midi + Bücherons + Horticoles. 


Brossiers = T'abletterie. 


Cuirs et Peaux = Cuirs et Peaux + gantiers + sabotiers. 


Employés — employés + employés Paris. 


Enseignement = Chiffre emprunté à l'annexe n° 2 de l'Histoire du mouvement syndi- 
caliste révolutionnaire chez les instituteurs (p. 305). 

Fédération postale = Ouvriers P.T.T. + Sous-agents P.T.T. 

Habillement = Habillement + Confection militaire. 


Métaux = Métaux + Ferblantiers-Boitiers. 
Textile = Textile + Teintures et Appréts. 


Agriculture .............. 
Alimentation ............. 
Allumettiers ............. 
Ameublement ............ 
Bâtiment ................ 
Bijouterie-Orfèvrerie ..... : 
Blanchisserie ............. 
Céramique ............... 
Chapellerie ............... 
Chemins de fer ........... 
Coiffeurs ................. 


Dessinateurs ............. 
Éclairage ................ 
POMP OY EE 
Enseignement ............ 
Fabriques de papier ....... 
Fédération postale ........ 


10 067 
29 434 
1 598 
9 000 
39 878 
2 238 
538 

8 492 
3 030 
60 355 
4 870 
14 917 
350 

10 145 
19 939 
2 500 
2 925 
14 750 


Finances ................. 
Fonctionnaires ........... 
Habillement ............. 2 918 
Lithographie ............. 2 288 
VAN VG d ud au qued ek ad 47 183 
Maréchalerie ............. 1 243 
Marine État .............. 12 000 
Melak e 9M Ee ass 19 209 
Monnaies et Médailles ..... 250 
Ouvriers magasins de la 

CCUG us od soe op etn 1 048 
Personnel civil des Établis- 

sements de la guerre 13 247 
Ports et Docks ........... 18 000 
Poudreries-Raffineries ..... 4 025 
Préparateurs en pharmacie . 1 400 
Produits chimiques ....... 5 145 


CIA ZS аа нА 863 
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Services de santé ......... 4 533 
Services publics .......... 12 698 
SOUS SOL i$ op a kw ees 185 000 
Spectacle ................ 10 000 
Syndicats maritimes ...... 16 910 
KH cde dudo avs 10 691 
Tabletterie ............... 7 312 


Teinturiers-Dégraisseurs ... 
Textile. ыйкы set alee 


c) ÉCART DES EFFECTIFS PAR FÉDÉRATION 
ENTRE 1911 ET 1920 
(En valeur absolue) 


Monnaies et Médailles 
Ouvriers magasins de la 
SUÜerDPe оаа рз 
Personnel civil des Éta- 
blissements de la guerre 
Ports et Docks ......... 
Poudreries-Raffineries 
Préparateurs en pharma- 
Cle. ario ses жа vases es 
Produits chimiques ..... 
EE ere a ed eda 
Services de santé ....... 
Services publics ........ 
DOUS SOL ова 
Spectacle. aaa ses 
Syndicats Maritimes .... 
араба: оаа ues 


Teinturiers-Dégraisseurs . 
Textile ............... 
ТОЙБА dE 
Transports ........ aS 
Nermers удей sas 


d) INDICE DE CROISSANCE 1911-1920 
DES EFFECTIFS FEDERAUX 
(Sur la base 100 en 1911) 


Agriculture ............ + 1161 
Alimentation .......... — 4751 
Allumettiers ........... + 218 
Ameublement ......... + 2888 
Batiment ............. + 34691 
Bijouterie-Orfèvrerie .... + 1887 
Blanchisserie .......... + 330 
Céramique ............ + 23 
Chapellerie ............ + 2640 
Chemins de fer......... + 77127 
Re eos e ex — 3 880 
Cuirs et Peaux ......... + 14 820 
Dessinateurs........... + 595 
Éclairage ............. + 15 879 
Employes «wes + 2246 
Enseignement ......... + 8715 
Fabriques de papier .... +4 10585 
Fédération postale ..... 
Financé uyu asus ва + 28758 
Fonctionnaires ......... 
Habillement ........... + 14 502 
EE — 27157 
Maréchalerie........... — 995 
Marine État ........... — 4820 
E essieu — 106 927 
1920/1911 
Agriculture ............ 111 
Alimentation ........... 79 
Allumettiers ........... 112 
Ameublement .......... 157 
Bâtiment .............. 186 
Bijouterie-Orfèvrerie .... 184 
Blanchisserie ........... 159 
Céramique ............. 100 


Chapellerie ............ 187 


Chemins de fer ......... 
СОЕ mens ve dd 
Cuirs et Peaux ......... 
Dessinateurs ........... 
Éclairage .............. 
Employés ............. 
Enseignement .......... 
Fabriques de papier ..... 
Fédération postale ...... 


Transpobts iraniens 
big qe T Pc 


+ 41109 


9 907 
26 130 
2 110 


Est 


973 

9 915 
1 012 
6 928 
8 015 
99 743 
905 

6 585 
9 598 
177 
330 

77 748 
4 590 
16 658 
2 369 
4 215 


|+++++| ]++ |] +++ | 


1920/1911 

997 

20 
199 
270 
256 
111 
448 
461 
294 
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Finances .............. 
Fonctionnaires ......... 
Habillement ........... 596 
DICTE soumises 42 
Maréchalerie ........... 19 
Marine-État ........... 59 
ЛІСТА Ladies t 656 
Monnaies et Médailles ... 94 
Ouvriers magasins de la 

ОБРВЕ sereine 209 
Personnel civil des Eta- 

blissements de la guerre. 08 
Ports et Docks ......... 245 
Poudreries-Raffineries ... 47 
Préparateurs en pharmacie 99 


© o0 Aen сл ч фо to њ 
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Produits chimiques ..... 292 
SClAGE 54 ba res e hU bis 217 
Services de santé ....... 292 
Services publics ........ 162 
SOUS TOOL Sue el ek mn 69 
Spectacle: ъан 109 
Syndicats maritimes .. 138 
Tabas оаа куз 47 
Tabletterie ............ 97 
Teinturiers-Dégraisseurs . 170 
Texte uox d aen eut 257 
‘Tonneau, 2 2 9 ee ems 406 
Transports ............. 180 
KT EE 199 
Voiture-Aviation ....... 49 


c) CLASSEMENT DES FEDERATIONS EN FONCTION 
DE L'INDICE DE CROISSANCE 1911-1920 DE LEURS EFFECTIFS 


Papier 


. Enseignement 


Tonneau 


. Fédération postale 

. Produits chimiques 
. Dessinateurs 
. Textile 
. Éclairage 
. Service de santé 
. Ports et Docks 
. Chemins de fer 
. Sciage 


. Ouvriers magasins de la guerre 


. Chapellerie 
. Bâtiment 
. Bijouterie-Orfèvrerie 
. Transports 
. Teinturiers- Dégraisseurs 
. Services publics 
. Blanchisserie 


. Syndicats 
. Allumettiers 
. Agriculture 
. Employés 
. Spectacle 
. Céramiquc 


(Sur la base 100 en 1911) 


* ee ө © ù © © à pa 4 R + ө ө ө 9 8 © 898 898 + ss 4 < > 
s e° e 8 9*9 89 4 9 898 © 9 8 © 89 8 9*9 a 898 e э $9 9 а 
* 9 é э E з $8 з o q © © $9 “< ө ө << 9 + э 8 
e о 4 > э q q q © 9*9 * 0 e à 9 $9 $9 э p q * «= 


Sa à 4 à © ө ө ө ө ө à b b ^ < 4 a 
sa 4 © © 8 © © 9 © © ө ө h b a a ө 
* а ù a 9 9 < à 8 © ө 8 © © б ө ө ө © ө ө ө ө ө 
oe 9 e 8 0 * ө © э * © 8 $8 $ ө ө 8 ө ө 89 9 ө э $9 ө 8 
sg ө © 8 ө ө © э э ass eg ga pg aa pg 9" э we 

Sg gp ss © © © © © ee epps 9» 5 < Q a 
* a pp a 4 4 a a a a © © ө k à k Ó a a 4 < 
se ө à 4 4 a BB a < © © gg ө + ^ a a ü 
s ө ө ө ө ө eg ө © a © © 8 < © 8 © © ө ө ө ө h a ө ө 


maritimes ................. 


9$ s gege Ó © à 4 4 4 © @ Ó 9 89 9*9 ep b s + 4 4 < 


Indices 


656 
996 
461 
448 
406 


294 
292 
270 
257 
256 
292 
245 
227 
217 
205 


199 
199 
187 
186 
184 
180 
170 
162 
159 
457 
138 
112 
111 ^ 
111 ' 
109 | 
100 | 


Observations 


— 


Fédérations dont l'indice de 
croissance 1911-1920 est 
trés élevé (deux fois et demi 
au moins l'indice moyen) 


Fédérations dont l'indice de 
croissance 1911-1920 est 
supérieur à l'indice moyen 


Fédérations dont l'indice de 
croissance des effectifs 1911- 
1920 tourne autour de 
l'indice moyen 
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34. Alimentation 
35. Sous-Sol 


42. Livre 


A noter que: 


* ° ө ө 9* ө ө * ө э q q * ө ө e à e ө ө ө s 9 e у 
V4 ө » ө ө ө ө 9 » » p «4 
@ ° * э 9" э э э sg * € 9 q * 9 » 9 у » ee « 


36. Préparateurs en pharmacie 
37. Marine Etat ........................ 
38. Personnel civil des Établissements de la 

ао СИРЕ УВЕРСЕ AA 
39. Voiture-Aviation .................... 


f) ÉCART ABSOLU DES EFFECTIFS FÉDÉRAUX 
ENTRE LES ANNÉES 1920 ET 1921 
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Fédérations dont les effectifs 
en 1920 sont en recul par 
rapport à ceux de 1919 


— la Fédération des Coiffeurs n'a pas donné le chiffre de ses syndiqués pour l'année 1921 ; 


— la Fédération de la Maréchalerie disparait en 1921 ; 

— la Fédération du Sciage et celle de la Tabletterie fusionnent en 1921 ; 
— la Fédération des Finances est une fédération nouvelle en 1921 ; 

— la Fédération des Chemins de fer est partagée en deux « Bureaua ». 


Agriculture 
Alimentation 
Allumettiers 

Ameublement 
Bátiment 
Bijouterie-Orfévrerie .... 
Blanchisserie 
Céramique 
Chapellerie 
Chemins de fer 


Coiffeurs 


Dessinateurs 


Éclairage 


Employés 
Enseignement 
Fabriques de papier 
Fédération postale 


Finances 


LAVT ag sans 
Maréchalerie 
Marine-Etat 


eg 9 © © © © © ө ө э e 


1921/1920 


— 


— 5665 
— 6256 
— 406 
— 2260 
— 15 937 
— 740 
— 309 

929 

120 


+ +. => ө 0 ө 


Monnaies et Médailles ... 
Ouvriers magasins de la 
Personnel civil des Éta- 
blissements de la guerre. 
Ports et Docks 
Poudreries-Raffineries ... 
Préparateurs en pharma- 
Produits chimiques 
Sciage + Tabletterie .... 
Scrvices de santé 
Services publics 
Syndicats maritimes .... 
Teinturiers-Dégraisseurs . 
Transports ............. 


ee * ө o <a $4 Q <a ee b >. 


1921/1920 
— 56 966 
+ 91 
+ 181 
+ 1299 
— 18 690 
+ 832 
— 489 
— 11 104 
+ 3463 
+ 3014 
+ 19 437 
— 85 068 
— 264 
+ 34130 
+ 11 624 
22 408 
+ 8502 
— 3080 
— 9526 
+ 6295 
— 937 
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g) ECART RELATIF DES EFFECTIFS FEDERAUX 
ENTRE LES ANNEES 1920 ET 1921 
1921/1920 1921/1920 
Agriculture ......,..... — 49 % Métaux Qasdaus wed vous — 45 % 
Alimentation ........... — 33 % Monnaies et Médailles ... + 8,9% 
Allumettiers ........... — 22 % Ouvriers magasins de la 
Ameublement .......... — 28 % EIER арын жа. “Че "Se 
Bâtiment .............. — 21 9$ Personnel civil des Eta- 
Bijouterie-Orfévrerie .... — 17 % blissements de la guerre. + 16 % 
Blanchisserie ........... — 385 9$ Ports et Docks ......... — 49 9% 
Céramique ............. — 10 % Poudreries-Raffineries ... + 43 % 
Chapellerie ............ — 2% Préparateurs en pharma- 
Chemins de fer ......... — 24 % GIG o oos heeten — 22 % 
Coiffeurs .............. Produits chimiques ..... — 73 % 
Cuirs et Peaux ......... — 58 % SE +184 % 
Dessinateurs ........... — 99 % Services de santé ....... + 26 % 
Éclairage .............. — 9% Services publics ........ + 91 9$ 
Employés ............. — 27 96 SOUS-SOL u sr eis ms — 27 9$ 
Enseignement .......... — 37 96 Spectacle .............. — 2% 
Fabriques de papier ..... — 78 9$ Syndicats maritimes .... + 13 % 
Fédération postale ...... — 33 % TaD368 essuie + 228. 0% 
Finances iv. + 100 % Teinturiers-Dégraisseurs . — 59 94 
Fonctionnaires ......... + 11 9$ Textile 4.5 aad a HERI + 6 9$ 
Habillement ........... — 51 96 Tonneau .............. — 50 9$ 
Divre a aka eege + 5 % Transports ............. — 25 9% 
Maréchalerie ........... — 100 95 Verriers ............... + 132 o 
Marine-État ........... — 27 % Voiture-Aviation ....... — 22 % 
h) ÉCART ABSOLU DES EFFECTIFS FÉDÉRAUX 
DE 1911 A 1920 ET DE 1920 A 1921 
1920/1911 1921/1920 
Ое z ku cete Rp CE E БЫЗ + 1161 — 9 665 
Alimentation ........................ — 4751 — 6 256 
Allumettiers ......................... + 218 — 406 
Ameublement ....................... + 2883 — 2 260 
Bâtiment ........................... + 34 691 — 15 937 
Bijouterie-Orfévrerie .................. + 1887 — 740 
Blanchisserie ........................ + 330 — 309 
Céramiduëe LR cgi a eme taie + 23 — 929 
Chapellêrie: sse ше See ties acier oi + 2640 — 120 
Chemins de fer ....................... + 77 127 — 33 314 
COURS $ed e ie v PERI E APR — 8880 р 
Cuirs et Peaux ....................... + 14 820 — 17 495 
Dessinateurs BG MaDe de aes sen aoe, dee + 595 — 275 
Каш ERE + 15 879 — 2575 
Employes rs sn miens suis. + 2246 — 6 206 
Enseignement ....................... + 8715 — 4214 
Fabriques de papier .................. + 10 585 — 10 543 
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1920/1911 1921/1920 
Fédération postale ................... + 28 758 — 14 615 
In E ККЕ ae sh оен ek Т + 2915 
Fonctionnaires ...................... I + 234 
Habillement ......................... + 14 502 — 8 990 
MVC ni unie Vra sra EE — 27157 + 1007 
Maréchalerie ......................... — 995 — 248 
Marine Etat оо sre chya ae ana ed — 4820 — 1968 
МЕТА enee Aen A + 106 927 — 56 966 
Monnaies et Médailles ................ — 15 + 21 
Ouvriers magasins de la guerre ......... + 1109 + 181 
Personnel civil des Établissements de la 
at dede ie ia done — 5907 + 4 292 
Ports er Docks: Leica aa a AG RA OE + 26 130 — 18 690 
Poudreries-Raffineries ................ — 2110 + 832 
Préparateurs en pharmacie ............ — 578 — 189 
Produits chimiques ................... + 9915 — 11 104 
SI CA E RS aa Ba NE arae ewes EEN + 1012 + 3463 
Services de santé ..................... + 6 928 + 3014 
Services рари iud suse ER PY + 8015 + 19 137 
SOUS-SOL: рана ae ere — 55 743 — 35 068 
Speotacle: 7. оиа papua geod ie + 905 — 264 
Syndicats maritimes .................. + 6585 + 2130 
арабе ¿u ie de ta EAR u kaa ees — 5 598 + 11 624 
Vabletterié: ено EE — 177 
Teinturiers-Dégraisseurs .............. + 330 — 477 
KE DEE + 77743 + 8502 
ТОНОВА. аздык Eh eus + 4590 — 8080 
Transpobis 26:4 анаа Be ee + 16 658 — 9526 
TEE + 2365 + 6295 
Voiture-Aviatlon .................... . — 4215 — 927 


i) ÉCART RELATIF DES EFFECTIFS FEDERAUX 
DE 1911 A 1920 ET DE 1920 A 1921 
(Sur la base 100 en 1911) 


1920/1911 1921/1920 
Agriculture .......................... 111,5 59,2 
Alméntation 25299 00e esas 79,7 53 
TEE ET cux l lu awn eae gee Ro CN 112 87,2 
Ameublement ......................:. 157,6 112,4 
Patient: Lo PURI AER REN 186,9 147 
Bijouterie-Orfèvrerie .................. 184 151 
Blanchisserle .......... eee nn nn 159 102 
Céramique ........................... 100,2 89 
Chapellerie ...........,.............. 187 183 
Chemins de fer .................. ae 227 172 
Colles о е See ge ce ow 20 р 
Cups EE 199 82 
Dessinateurs: EE E 270 248 
Éclairage Qiiod ve inner 256 229 
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1920/1911 

Employes. ааваа bao ios 111,2 
Enseimtement- issue cas 448 
Fabriques de papier .................. 461 
Fédération postale .................... 294 
FINANCÉS soare pu наа E CAPS 
Fonctionnaires gg уе каи Ra dee a 
Habillenient. эуез» жа ren бил ak Жа 596 
RE "T" р ko SQ au du 42 
Maréchalerie ....,.................... 19 
Marine: Biak инн 59 
Мовай Lu eR d ROC DR Uo eR RE ka 656 
Monnaies et Médailles ................. 94 
Ouvriers magasins de la guerre ......... 209 
Personnel civil des Etablissements de la 

В ЕРЕЕН ЗСИР ЕРЕ RE 98 
Ports ét Dock? in chat beatae pas 245 
Poudreries-Raffineries ................. 47 
Préparateurs en pharmacie ............ 59 
Produits chimiques ................... 292 
DHING. otc ssid aco act nc We eee 217 
Services de santé ..................... 252 
SERVICES PUDS qua u zk ES aaa es 162 
PIOUS з, TEE 69 
Spectacle u uy Des teas ERR 109 
Syndicats maritimes .................. 138 
EE Sen 47 
аре ере: is is aka eon eee ee d 97 
Teinturiers-Dégraisseurs ............... 170 
NC SOC oleae EEN 257 
TONOA 0243 9d Spi Pu exe dde 406 
Transports ра eMe dE 180 
NW CRB CRS e oie ers bag KG dae as Dum rius 199 
Voiture-Aviation ..........,.......... 49 


1921/1920 


80 
280 
101 
195 


288 
44 


43 
360 
102 
223 


67 
441 
68 
45 
76 
642 
319 
313 
90 
106 
197 
156 


68 
279 
200 
134 
464 

38 


LA CROISSANCE DE LA C.G.T. 


j) VARIATIONS PAR FEDERATION DU NOMBRE DE SYNDICATS 
AFFILIES A LA C.G.T. EN 1918, 1919, 1920, 1921 


(CHIFFRES ABSOLUS) 
A noter, dans ce tableau, que : 
Fédération de l'Agriculture : 
1918 : comprend Agricoles du Midi et Horticoles. 


1919 : comprend Agricoles du Midi + Bücherons + V ignerons de la Marne + Horticoles. 


Métallurgie 1918 : comprend Monnaies et Médailles. 
Sciage 1921 : passe à Tabletierie. 
Tabletterie 1918 : en réalité Brossiers. 


99 Métallurgie : entre 1919 et 1920, fusion des syndicats de métier. 
1918 1919 
d Quoi ego arid ERE eS 14 22 
Alimentation .......................... 32 85 
Allumettiers ........................... 6 6 


ANNEKES 


Ameublement . 
Batiment ..... 


@ 9" 9» & w » э э э э ga q * gë а ө P e v» э э e 


Bijouterie-Orfèvrerie ................... 


Blanchisserie .. 
Céramique .... 
Chapellerie .... 
Chemins de fer 

Coiffeurs ...... 


Dessinateurs .. 
Eclairage ..... 
Employés ..... 


Enseignement . 


* 9 mae ө $9 9 » 9 8 *9 < 8 s 9 9 a $8 $9 $9 > 


Se > ù 89 < ө ө ө э © ө ө < ep < gp ө 9*9 9 ө >» 


* 8 Ф e ө *» э э э 9, $9 9 * es 8 e 9 » э э P 


Fabriques de papier .................... 
Fédération postale ..................... 


Finances ...... 


LIP: куд» ss 
Maréchalerie .. 
Marine Etat ... 
Métaux ....... 


оь 8 © 9 8 eg 9 9*9 8 ө 9 ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө ө 


4 4 4 ep b 4 4 4 a a 4 4 k à * à э a >» 


Monnaies et Médailles .................. 
Ouvriers magasins de la guerre .......... 


Personnel civil des Établissements de la 


guerre ...... 
Ports et Docks 


* > e a ù 4 a à 4 4 4 a4 8 9 9 9 89 9 b b э © 


Poudreries-Raffineries .................. 
Préparateurs en pharmacie .............. 
Produits chimiques ......:.............. 


EISE cosa 


Services de вап1ё....................... 


Services publics 
Sous-Sol ...... 
Spectacle ..... 


Syndicats maritimes .................... 


Tabacs ....... 
Tabletterie .... 


Teinturiers-Dégraisseurs ................ 


Textile ....... 


d Nah ep ett E dade eui p uec WR HER RN 


Transports .... 


Vernier is: аен LACER eA EN IN adi 


Voiture-Aviation 


1918 


10 
112 


1919 


31 
205 
12 
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k) EXPANSION GÉOGRAPHIQUE DES FEDERATIONS SYNDICALES 
ENTRE 1918 ET 1921 


(exprimée par le nombre de départements où chaque fédération syndicale considérée 
possède des syndicats) 


Agrieul ab a a DA 
Alimentation .......................... 


Bijouterie-Orfévrerie .,..,.,......,..... 
Dlarehisserie Sl u laisses ins 
CETA GUNG cin os o a osc Pex ie 
Chapellerié ............................ 
Chemins de fer ................,.,..... 


Dessinateurs .......................... 
(e e 
Did Ен К EEN 
Fonetionnaires ......................... 
Ouvriers magasins de la guerre .......... 
Personnel eivil des Établissements de la 

CAE LE ENEE 
Ouvriers et Habillement ................ 
Enseignement- saa кв Ena re kasi 
Fabriques de papier .................... 
Dro is AN A A A NE ГЕО 


1916 1919 1920 1921 
24 

15 37 46 46 
5 ә o 
6 19 28 32 
36 62 68 73 
4 7 7 g 
1 1 1 2 
6 14 16 9 
9 o 7 16 
62 82 71 86 
6 12 7 19 
27 41 42 04 
2 6 d 

4 29 33 49 
17 28 41 48 
2 4 

10 6 10 14 
17 13 15 20 
32 36 31 47 
17 46 49 48 
8 10 

29 30 56 69 
4 14 12 14 


l) NOMBRE DE SYNDICATS PAR DÉPARTEMENT 
AFFILIES CHAQUE ANNEE ENTRE 1918 ET 1921 
(CHIFFRES ABSOLUS) 


Alpes (Basses-) 
Alpes (Hautes-) 
Alpes-Maritimes 
Ardéche 


Aude | 


о-о а 9 е еее 4: s 9m. 9 E 9 «c4 @с а аса 4/985, Ke € à 


e € са ас 4 9 9 9 9 9 9 9 . * à» аа + « а 


1918 1919 1920 1921 
1 9 22 25 
1 10 15 16 

17 32 34 39 
2 7 7 4 
0 1 1 2 
9 15 20 20 
7 4 7 9 
0 8 20 24 
0 4 9 o 
8 24 27 38 

13 12 19 23 

10 11 13 11 
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1918 1919 1920 1921 
Bouches-du-Rhône ..................... 41 66 83 87 
Calvados idee cede b каи CAS 11 24 16 18 
(anb uie ооа 6 8 5 8 
Charente chee oats tore haya bs кезу» 11 17 8 21 
Charente-Inférieure .................... 10 20 19 28 
Air dec" 21 29 45 45 
REEL ge bas d ERES E ee aa a 9 11 13 24 
СОС е оо ныр фә ea ear 1 0 1 10 
Coed EE 10 14 16 25 
Cótes-du-Nord ......................... 4 5 9 5 
ТОЕ РОВЕР 2 4 9 8 
DoPdOSTé 3:55 wind stain de oh ee VADO dm 9 12 12 21 
Doubs sca x ЛУУ ЛК ЛГ СГ ЕГ 19 26 20 34 
ЮНА AAN A Аре act rade 14 18 29 34 
| DCN Ae BANGGI ТАЯ 7 9 12 22 
Eure-et-Loir ..................,........ 12 10 15 29 
ои 10 19 16 29 
E e BEER 19 33 29 02 
Garonne (Haute) 4 gë bet sos dene s 18 25 33 37 
E a aa a TD be gasas 3 us P 2 2 D 5 
Gironde 25 de uut dee EEN 50 57 66 87 
ef CT EE 20 49 54 75 
Hle-et-Vilaine ......................... 19 34 32 46 
Indre ies TE beoe Eta ЛГ КЕСЕ 4 14 17 17 
Indre-et-Loire ......................... 12 24 17 28 
TS. conss a der Goh es seduto i erre Ta 33 39 48 48 
JW SE a d res mus en Re a ea 6 28 31 29 
Landes: Z. uu а wives e uen S as 1 4 24 28 
Loiret Chéri mimi Pte EAS 6 16 10 12 
BEE 42 49 60 67 
Loire (Haute-) ......................... 6 6 8 11 
Loire-Inférieure ........................ 32 48 56 56 
Loret: EE 20 29 30 36 
| ARANG a NDA KAN Г о Oe ae ns 3 3 1 5 
Lot-et-Garonne 4:42 (poke а ER EA E 4 10 12 18 
TsO ZONE ue cco wë RW SG as ok dd vues 0 2 0 1 
Maine-et-Loire ........ eee m mmm 15 23 23 32 
Manche z; : uya Eur RE un SIE LA eo О, ei 13 12 16 
Гаек нса А 2 20 31 39 
Marne (Haute-) ........................ 8 8 3 14 
Mayenne .............................. 4 4 7 10 
Meurthe-et-Moselle ..................... 11 &2 33 42 
Mes. oat cse minas E 2 8 9 12 
Morbihan eosed a Ge Re CR maaa 8 20 19 22 
Moselle serdara ewe кре ETA 0 0 9 15 
NICVEB уза азирше ee eee Bg a ere 12 11 17 26 
Nord EE 10 70 108 175 
(ISE cond ale ale Gn See о мее аот 7 17 25 26 
Oime i. t ceres sir E EE 13 17 10 16 
Pas-de-Calais ee NET aa aa a a ee os 7 34 41 50 
Puy-de-Dôme ......................... 18 26 24 39 
Pyrénées (Ваѕѕеѕ-) ..................... 9 18 26 24 
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1918 1919 1920 1921 
Pyrénées (Hautes-) ...................., 4 4 4 6 
Pyrénées-Orientales unies RAUS 9 16 16 23 
Rhino BASS). он T 0 0 15 42 
hh: (Пай essais a a pas orcas 0 0 19 32 
Rhone Caecus po ia D dE VR ei 50 78 13 106 
Saone (Hautes)! ........................ 4 12 8 12 
Saône-et-Loire ......,.................. 22 36 30 38 
et cus aia dd woe hese bad AA dd 16 25 19 20 
Ge ASS NR NE doe eee e ee an ГТ 4 5 5 17 
Savoie (Hante рах р se ne 9 5 9 9 
SONIC? 4:24 kth arte ial СЕКЕ 143 175 165 190 
Seine-fnférieure ........................ 37 50 56 76 
Seine-et-Marne ........................ 14 28 32 43 
Seine-et-Olse .......................... 27 48 55 65 
Sevres DILDO 6 11 7 14 
S OTIO ООРОО aie dod 4 16 18 32 
A BIS suing coin utei doas E a dete Na E KETA sidera 19 22 21 29 
Tarn-et-Garonne ....................... 2 3 3 5 
BE CR de Ae РИ anah PTT ers 9 23 17 19 
KENE 8 9 12 12 
bano "PK 2 4 6 8 
KR EEN 10 14 17 21 
Vienne (Haute-) ....................... 22 21 39 40 
N OSTOS qx nodos Ape KAN ERE IS EE 4 31 34 45 
Ое TEE 7 13 13 22 
Belfort (Territoire) ..................... 10 8 12 15 
AISÉE ОРЕСТ РРР ООРОО Le 11 29 91 47 


m) TABLEAU INDICIAIRE 
DU NOMBRE DE SYNDICATS PAR DEPARTEMENT 
AFFILIÉS CHAQUE ANNÉE ENTRE 1918 ET 1991 


1918 1919 1920 1921 
e EE Г ai 100 900 2 200 2 500 
ЛЕЕ geng den ee tx tte. a 100 1 000 1 500 1 600 
POC aaa ae Bg an aa a eR a tb 100 188 200 228 
Alpes (Basses) ........................ 100 350 350 200 
Alpes (Hautes-) ........................ 100 100 200 
Alpes-Maritimes ...................... : 100 300 400 400 
Ardèche а оо E addis 100 57 100 128 
Ardennes 1 Vp ы дакка Rb E e 100 800 2 000 2 400 
Pup "ED 100 400 500 500 
AUDE EE 100 300 337 &75 
DAWEG yes a a BG ts EN Sah бын Cu a 100 92 146 176 
А УВУТОН EE 100 110 130 110 
Bouches-du-Rhône ..,.................. 100 160 202 219 
Calvados EENEG 100 218 145 163 
Сай ай ы des PVP 100 133 83 133 


Charente .............................. 100 154 79 190 
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Charente-Inférieure 


Cher 


Ест REN RR ng D ie E S A es 
Grice Cl: ы Tu Thu T b ешик Ru 


CAE: aed ek pus dd Gries bode ee eee Nc died 
GO AG Tahu uw Sua ded eei ease dra 
Hérault carr hee SA RARE s 


IAE. uu ëtt dr ORE were SEE RS aa 


Landes iraga Sek ао оа а в во 


ПЕРРО GE haere ees 
Loire (Haute-) ......................... 
Loire-Inférieure ........................ 
E GER 
Lot 22: о Ba KP a ga Ba BNN ев TU 


Re 6-6 cave wd BA aa EEN 


МАШ AAN e ANAA E KAN 
Marne (Haute-) ........................ 
Mayenne ........,..................... 
Meurthe-et-Moselle ..................... 
Мете 52221 аи ORS ara aC 


Puy-de-Dôme ......................... 
Pyrénées (Basses-) ..................... 
Pyrénées (Hautes-) ..................... 
Pyrénées-Orientales .................... 
Rhin (Bas-) ........................... 
Rhin (Haut-) .......................... 
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1918 1919 1920 1921 
ed АКОШ ЛК КО ЛЕГЕР cie 100 156 146 212 
Same (Hautes), эзле ed ense se ees 100 300 200 300 
Saône-et-Loire ......................... 100 163 136 172 
Sarthe ae Oude Hawa ead Ue ote eu s 100 156 118 125 
KREE 100 125 125 425 
Savoie (Hautes) aan gana ga e 100 55 100 100 
Е о е. 100 122 115 192 
Seine-Inférieure ........................ 100 135 151 205 
Seine-et-Marne ........................ 100 200 228 307 
Seine-et-Oise ...............,.......... 100 177 203 240 
Sèvres (Беийх-)......................... 100 183 116 233 
DO Mie о came hte gan 100 400 450 800 
Talli dee ars TR РОИ 100 115 110 152 
Tarn-et-Garonne ....................... 100 150 150 250 
"HEC a9 EEN 100 255 188 211 
Vaucluse ccs ek adeste do LCS ee npa 100 112 150 150 
Medeam iu po dame оон il ha 100 200 300 400 
MIHI: а е ао ат 100 140 170 210 
Vienne (Haute-) ....................... 100 95 177 181 
MOSPBS c eaa e ир deir ii el 100 775 850 1125 
WONG sian cond Ao Roe pat cu aulas 100 185 185 314 
Belfort (Territoire) ..................... 100 80 120 150 
PI MEER 100 263 190 427 


n) TABLEAU INDICIAIRE DES ECARTS 
QUI EXPRIMENT LE MOUVEMENT ANNUEL, ENTRE 1918 ET 1921, 
| DU NOMBRE DES SYNDICATS 
AFFILIES AUX DIFFERENTES UNIONS DEPARTEMENTALES 


1919/1918 1920/1919 1921/1920 
AI. aa ain "c TT ыр Ну ЫЗЫ + 800 + 1 300 + 300 
PASC, wale epee КЛ r ends + 900 + 9500 + 100 
PCE -———————À— PH + 188 + 12 -- 28 
Alpes (Basses-) .................... + 250 0 — 150 
Alpes (Hautes-) ................... 0 + 100 
Alpes-Maritimes ................... + 200 + 100 0 
EEN — 48 -L 43 + 28 
Ardennes ......................... + 700 + 1 200 + 400 
KEEN + 300 + 100 0 
neare ag wd aus ed eremi LEA EA icm + 200 + 37 + 138 
EE — 8 + 54 + 30 
EE + 10 + 20 — 20 
Bouches-du-Rhône ................. + 60 + 49 + 10 
Calvados iu soe sorte Aere Sud ab hs ашу: + 118 — 78 + 18 
Cantal se delete a a ai nie + 33 — 50 + 30 
Charente ......................... + 54 — 82 + 118 
Charente-Inférieure ................ + 100 — 10 + 90 
CHEE EECHER + 38 + 76 0 
Corrëze ........................... + 22 + 29 + 122 
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1919/1918 1920/1919 1921/1920 
Corse ............................ — 100 4+ 100 + 900 
Goted ОР i; oed o a sutis KARA E + 40 + 20 + 90 
Côtes-du-Nord .................... + 20 + 105 — 105 
c "ET + 100 + 250 — 10 
DOPQOSTIG: rs cx e ов + 33 0 + 100 
WOUNDS: eg diea hei RA ee eee сз + 36 — 15 + 57 
Drome Linie Qi Gale Sw pt Bae ies + 28 + 36 + 78 
EE a aos, Se Seat ids eae bernois + 28 + 43 + 143 
Eure-et-Loir ...................... — 17 -+ 42 + 58 
Banister’ EE EE + 90 — 30 + 130 
Gard iat baie ено ed + 78 0 — 05 
Garonne {Наше-).................. + 38 + 45 + 22 
Cels yy ce oS Fe ae REEL Sad 0 + 150 0 
Gironde gc Age eebe eebe ead + 14 + 18 + 22 
Hérault р рае нл + 145 + 25 + 105 
Ille-et-Vilaine ..................... + 78 — 10 + 74 
Indie оа eats ма We Bee + 250 + 75 0 
Indre-et-Loire ..................... -- 100 — 59 + 92 
LÉ EE + 18 + 27 0 
ТОА ae ehe db eA E Na AG + 366 + 50 — 33 
eegend тык ала» ДЫР ИЕ о ka + 300 + 2 000 + 400 
Loiret- Cher ола cand жле Rao WEES + 166 — 100 + 34 
беоне cast + 16 + 26 + 17 
Loire (Haute-) .................... 0 + 33 + 50 
Loire-Inférieure ................... + 50 + 25 0 
ОЕ онан EE + 45 + 5 + 30 
Lb Lion 4p EE 0 — 67 + 133 
Lotet-Garonne уыз ызы ao eee: + 150 + 50 + 150 
[62 Are is hoc else RAS — 100 + 90 
Maine-et- Lome т m RR ee ees + 933 0 + 60 
Manche Gas reque URN SU ga EE + + 85 — 14 + 57 
E e EE + 900 + 590 + 200 
Marne (Наше-).................... 0 — 68 + 138 
Mayenne ......................... 0 — 75 + 75 
Meurthe-et-Moselle ................. + 281 — 81 + 81 
Meise dave e teer a ha eae e? + 300 + 90 + 150 
Morbihani ¢+ 6366544045008 sda a SCC Rn + 150 — 13 + 38 
Moselle =н OV ERE A ROADS EE 66 
Мое ааа KE adi er a — 9 + 50 + 75 
Nord EE + 600 + 380 + 670 
Osee GAN ТЕ + 142 + 115 + 14 
OE anaa aioe edd Oa uswa wisa esa + 30 — 594 + 47 
Dascde- Calais, saa E eres eas ewes. + 385 + 96 + 133 
Puy-de-Dôme ..................... + 44 — 81 + 88 
Pyrénées (Basses) ................. + 100 + 88 — 22 
Pyrénées (Hautes-) ................ 0 0 + 930 
Pyrénées-Orientales ............... + 77 0 + 78 
Rhin (Bas-) ....................... 0 + 1 400 + 2 700 
Rhin (Haut-) ...................... + 220 
RHONE ¿L ¿Qusa clade EE + 56 — 10 + 66 
Saône (Haute-) .................... + 200 — 100 + 100 
Saône-et-Loire ..........:.......... + 63 — 27 + 86 
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1919/1918 1920/1919 1921/1920 
Sarthe. Po + 56 — 38 + 7 
AE + 25 0 + 300 
Savoie (Haute-) ................... — 45 + 55 0 
SI ае ee ГГ СТГ СТГ + 22 — 7 + 17 
Seine-Inférieure ................... + 35 + 16 + 54 
Seine-et-Marne .................... + 100 +- 28 + 79 
Seine-et-Oise ...................... + 77 + 26 + 37 
Sèvres (Deux-) .................... + 83 — 67 + 117 
SOME Ж ОРЕСКЕЛ КЛ bte are Bales + 300 + 50 + 350 
KEE + 15 — 9 + 42 
Tarn-et-Garonne ................... + 50 0 + 100 
WO ag ng Ae hans arp tee oot Wate Boas Ada I goce d + 155 — 67 + 23 
Ke + 12 + 38 0 
Vendee prisein ee adidas + 100 + 100 + 100 
Vienne asss LERRA An Bg Bagan + 40 + 30 + 40 
Vienne (ITaute-) ................... — 5 + 8 + 4 
NEE S u b ade oa E tere uated + 675 + 75 — 738 
KONNE р NA does iin ed Дедан + 85 0 + 129 
Belfort (Territoire) ................. — 20 + 40 + 50 
TEE + 163 — 73 + 237 
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ANNEXES II, 2 


a) NOMBRE, PAR FEDERATION, DES SYNDICATS AYANT PARTICIPE 
AUX QUATRE CONGRES CONFEDERAUX DE 1918, 1919, 1920, 1921 


(SYNDICATS STABLES DE 1ге CATEGORIE) 


ACVICUILUDE: soos e S peu. 
Alimentation 
Allumettiers 


Ваен reset а Аа ык eek ERR 
Bijouterie-Orfèvrerie .......... 
Blanchisserie ................. 
Céramique ы sus жена EELER 
Chapellerie .................. 
Chemins de fer ............... 


D Clalfage saa danda aa aan 
Employes 9 sda Pie ea cree 
Enseignement ................ 
Fabriques de papier .......... 
Fédération postale ............ 
Finances site EE bua es 
Fonctionnaires ............... 
Habillement 
Livre 
Maréchalcrie ................. 


€ à à * * a ө ө @ ° 0 0 < 9 9 9 0 @ < ° ° 6 é 


Métaux 


Ouvriers magasins de la guerre . 


Personnel civil des Etablisse- 
ments de la guerre .......... 
Ports et Docks ............... 


Poudreries-Raffineries ......... 
Préparateurs en pharmacie .... 
Produits chimiques 
LO EE PR MEET TS TE ect 
Services de santé ............. 
Services publics 
SOUS-DOL adeste yas PAM eu ax 
Spobtacléu sche онн 
Syndicats maritimes .......... 
Tabaëés a saa nues 
Teinturiers-Dégraisseurs ....... 
О Ее ан Са 
Tonneau. но sere eee 
Transports: осени 
MOPPIGES: ee ag eda 
Voiture-Aviation 


é e ge ө à k k b b à à < < 


* ө ө * + ° + © < 


b) POURCENTAGE, POUR CHAQUE FEDERATION, 
DE SES SYNDICATS STABLES DE 1ге CATÉGORIE 
PAR RAPPORT AU NOMBRE TOTAL DES SYNDICATS 
QUI LUI ONT ETE AFFILIES ENTRE 1918 ET 1921 


Agriculture .............. 2,4 
Alimentation ............. 7,3 
Allumettiers ............. 100 
Ameublement ............ 6,25 
Bátinient «i22 RT EV 12,8 
Bijouterie-Orfèvrerie ...... 33,9 
Blanchisserie ............. 0 
Céramique еъ аа; 14,7 
Chapellerie .............. 4,3 
Chemins de fer ........... 16,5 
Coeurs „шашыл оо 12,5 
Cuirs et Peaux ........... 16,3 
Dessinateurs ............. 12,5 


Éclairage ................ 9,7 


Employes: „ага 11,7 
Enscignement ............ 16,6 
Fabriques de papier ....... 
Fédération postale ........ 12,8 
FINANCES" 35A Ripe 
Fonctionnaires ........... 
Habillement ............. 16,1 
BEE EEN 10 
Maréchalerie ............. 
Marine État ............. 60 
MELANG онот 20 
Monnaies et Médailles ..... 100 
Ouvriers magasins de la 

PAUL à SPP TE TEATER 10,5 


% 
% 


% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
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Personnel civil des Etablis- Spectacle: аа» аи 53 % 

sements de Ја guerre .... ЗАА. 95 Syndicats maritimes ...... 18,8 96 
Ports et Docks ........... 8,8 96 "Tabaes zou awe ein se 0 96 
Poudreries-Raffineries ..... 117 95 Teinturiers- Dégraisseurs ... 33,3 98 
Préparateurs en pharmacie. 13,3 96 ext ЖЕРЕ НЕ ОЛЕГ ОСОТ 8,3 % 
Produits chimiques ....... 0.8. 97 Tonneau ................ 6,2 96 
DOA REP E 39. 95 Transporti anaa eg a kai FEE 11,6 % 
Services de santé ......... 0 % Verriers ................. 13 95 
Services publics .......... 6 % Voiture-Aviation ......... 12,4 % 
Sous-Sol is chase aes cadences 30 % 


c) CLASSEMENT DES FEDERATIONS SYNDICALES 
D’APRES LEUR POURCENTAGE DE SYNDICATS AYANT PARTICIPE 
AU VOTE DU RAPPORT MORAL 
DANS LES QUATRE CONGRES CONFEDERAUX DE 1918, 1919, 1920, 1921 


1° Allumettiers ................................. 100 % 
1er Monnaies et Médailles ........................ 100 % 
9e Майне Та des 60 % 
4e Personnel civil des Établissements de la guerre ... 34,4 96 
A" Boutre = Eege bs ea wads 34,4 % 
6€ Teinturiers-Dégraisseurs ...................... 33,3 % 
4959012599 WEE 30 9$ 
MM eI WD" 20 % 
Je E E EE 16,6 % 
TOS Chemins de Їег............................... 16,5 % 
TIS Curset D @ай Mi eme lu a ene akuy pasta 16,3 % 
12€ Habillement s в dee eh кише атыы s 16,1 % 
Кае Ceram ue. Lise Wi ond, ert and тыйын ede lens 14,7 % 
14€ Préparateurs en pharmacie .................... 13,3 96 
149 Syndicats maritimes .......................... 13,3 % 
16€ Fédération postale ........................... 12,8 % 
16 Batiment 552543 lis оа cie ten 12.6 95 
18¢ Coiffeurs ee Da AN dd de 12,5. 95 
18е Dessmateurs KE то: 
20€ Voiture-Aviation оаа не 121-9 
21€ Poudrerie Eet ee er ae Lt 1145770 
219 Ув он воа е ае. 11,7 % 
20v аврат, gga acta hte Aces eects det te Mrs 11,6 % 
24€ Ouvriers magasins de la guerre ................. 10,5 % 
ОСО EN NS ET 10 94 
26€ Produits chimiques .........................., 9,8 % 
АЛЕ: SEET, RE 9,7. 95 
289 Ports et Docks ............................... 8,8 % 
SR ete ete a al odes TATA 22 zS 8,3 96 
30€ Alimentation ................................ Jd. 795 
31€ Ameublement ............................... 6,25 94 
эзе TOD SAU. ¿way a a md wir aces re aa 6,2 94 
33€ Services publics ............................. І 6 % 
04* 3bectaole- Snag ie reiege hada etes 9,9 96 
pov EEN +,3 9 
36€ Sciage o Of 

ЖЛ rar len ca depp b i duda ade och anh мон пе a in 3,3 % 


DE ABOUT E ee dich S papua uy CREE EC ERA Casas 2,7 % 
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38% Verriers 
39° Santé 
39е Blanchisserie 


+t ° * ° э + 99 t € xa * 0 we ө Ф ө ө * 9» 9*9 у ө ө 


+ * ZK 9 @ e ө * ө «+ ө о ө э э э q * q ө у ө у э ө à $ * › » + q q ө 
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1,9 % 
0 % 
EEN 0 % 


Tabac : fédération réapparue en 1919 


Papier 


: fédération formée en 1920 


Maréchalerie : fédération disparue en 1920 


Fonctionnaires : 
Finances : 


fédération apparue en 1920 
fédération apparue en 1921 


d) NOMBRE, PAR FÉDÉRATION, DES SYNDICATS AYANT PARTICIPÉ 
AUX TROIS CONGRÈS CONFÉDÉRAUX DE 1919, 1920, 1921 
(SYNDICATS STABLES DE 2e CATEGORIE) 


Agriculture .................. 


Alimentation 


eee ө ө ө ө 9 à © k k a. + ө 


Bijouterie-Orfévrerie .......... 
Blanchisserie ................. 
Ceram еа 
Ghapellerié .................. 
Chemins de fer ............... 
СОЕ doa mien 
Cuirs et Peaux ............... 
Dessinateurs ................. 
ВОВ но 
Employes sace rey EY e 
Enseignement ................ 
Fabriques de papier 
Fédération postale ............ 
FINANCES 559 н Еа 
Fonctionnaires ............... 
Habillement ................. 
Livre 


. ө ө 9$ 9 9" + ө ө 


+ + * eaaa © o o b + $9. о 


ho 
м © 


м e e E c 
©л к> aon C5 ҝл © Сл > Б Gi 


к> 
у^ 


14 
15 


+. ss ae ө ө © 9 ө ëss 9 ө k a <q ° + 


Ouvriers magasins de la guerre . 


Personnel civil des Etablisse- 
ments de la guerre .......... 
Ports et Docks ............... 


Poudreries-Raffineries ......... 
Préparateurs en pharmacie .. 

Produits chimiques ........... 
Sciage 
Services de santé ............. 
Services publics 22 zb es 
Sous-Sol 
Spectacles.) Esa idea 
Syndicats maritimes .......... 
BK 


oe * » ps ee ө ө ee € $ Ф eg + + 


. . 8 a @ 9 © + 9 9 © + E < + 


Тех ра ао о oa a 
Tonneau 
Transports 
Verrieres 666.046 qe AN ends 
Voiture-Aviation ..........:.. 


é a ea à © b ee + 5 а 4 + < 


a * => 9 © © 9 © © ө 9 + * 5» a 66 + >. 


e) POURCENTAGE, POUR CHAQUE FEDERATION, 
DE SES SYNDICATS STABLES DE 2¢ CATEGORIE 
PAR RAPPORT AU NOMBRE TOTAL DES SYNDICATS 
QUI LUI ONT ETE AFFILIES ENTRE 1918 ET 1921 


Agriculture .............. 4,1 
Alimentation ............. 11,5 
Allumettiers ............. 0 

Ameublement ............ 7,0 
Bâtiment ................ 12,3 
Bijouterie-Orfèvrerie ...... 4,7 
Blanchisserie ............. 25 


Céramique ............... 


% 
% 
% 
Yo 
% 
70 
% 
% 


Chapellerie .............. 9,9 
Chemins de fer ........... 9,5 
et EE 0 
Cuirs et Peaux ........... 10 
Dessinatcurs ............. 25 
Éclairage ................ 15,9 
Employés ............... 11,7 
Enseignement ............ 41,6 


% 
% 
90 
% 
% 
70 
% 
% 
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Fabriques de papier ....... 0 % 
Fédération postale ........ 6,2 96 
Finances ...........,...., 0 % 
Fonctionnaires ........... d % 
Habillement ............. 11,8 % 
dee, 4 dc e disais 9 96 
Maréchalerie ............. 0 % 
Marine État ............. 0 % 
MOLaOUX- sr tad x Eam 10,9 95 
Monnaies et Médailles ..... 0 06 
Ouvriers magasins de la 96 
ОПО ES EE 0 % 
Personnel civil des Etablis- % 
sements de la guerre .... 6,8 % 
Ports et Docks ........... 9.5. -95 
Poudreries-Raffineries ..... 0 pA 
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Préparateurs en pharmacie. 
Produits chimiques 
Sciage 
Services de santé 
Services publics 

Sous-Sol 

Spectacle 
Syndicats maritimes 
Tabacs 
Teinturiers-Dégraisseurs ... 
Textile 
Tonneau 
Transports 
Verriers 


» 9» * *» ө ө 8 ө ө Ф ө ө 9 ө э v9 + 


f) CLASSEMENT DES FEDERATIONS SYNDICALES 
EN FONCTION DE LEUR TAUX DE STABILITE 


6,6 


(RAPPORT ENTRE LEUR NOMBRE DE SYNDICATS STABLES 


% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
7o 
% 
% 
% 
90 


ET LEUR NOMBRE TOTAL DE SYNDICATS AFFILIES ENTRE 1918 ET 1921) 


4er Allumettiers 
1er Monnaies et Médailles 
Marine Etat 
Enseignement 


3e 
4e 
5e 
бе 
7e 


Sous-Sol 


Syndicats maritimes 
Personnel civil des Etablissements de la 


Bijouterie-Orfévrerie 


Teinturiers-Dégraisseurs 


guerre 


Métaux . 


Ports et Docks 
Céramique 
Transports 
Habillement 
Chemins de fer 
Cuirs et Peaux 


Ld 


Eclairage 
Batiment 


Spectacle 
Employés 


Préparateurs en pharmacie 


Tabac .. 
Textile . 


* @ ө e ө ө э з т * 0 €* 8 $9 $9 age 89 9 э AA) 


* 9. 9 e ө ө 9$ 6$ 9$? > э э * € 


* b b = b b b n 4 4 a a a Q a э э b + b а 4 


* ° s. à  » 4 4d a 9 0 ө © + © ө 9 h h a a 


* 9 ° 4 9 9 ө * э э 5 4 9 Q 9 ө ө => ө 89 ° э 9 p Ç € 


@ q q q о q © ^" э » э p э 9 | 


oe o а b 9 ө ө 9 o ө 9 09 » ө ө ө 6 ө 


* 9$ ө » ө @ ө => ө 9 a ө 


* э э э 9 *9 т 9 Q Q 0 ө ө э э р o + 9" € 


e ° => ө ө òo 9 b 9 9 ө ө ө 9 4 9? a ө о 9 ө a ө 


. ° ° 9 з ө 9 ө o 9 ө ө 06 ө ө 0 + ө < ө 


ooo ee э V * е 9 ө ө ө ө е dà 9 9 + » «€ 5 


* ° ° ө ө э 9» э э э € q q Q * à 9 9 ө 0 э › › v s 


t -. ° ө > > b b b b a 4 4 4 a ө “4 o ^? b b s ^ a < 


* ° ° 9 9$ ө sgr э *v * 8 ө € * ө « ө ө 9 e э Y у 


9 9 9 9 9 ө * 5? b b s 4 4 4 9 ө * 9 « 0 9 b + b * а 


100 
100 % 
60 % 
98,3 96 
48,2 96 
46,9 96 


96 Ouvriers à statut 


Fonctionnaires 
Ouvriers à statut 


— ———- 


41,3 96 
38,9 96 


Corporation aux 


anciennes 


traditions 
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EEN 19,3 % 
29e Fédération postale ................. 19,1 96 
30€ Alimentation ...................... 18,8 % 
Sle DOIMBO Quot аео 17,8 96 
32e ^ Ghapellerié ........................ 17,3 96 
33% Services de santé ................... 16,6 % 
S4 Ver EEN 19: ~% 
35e Services publics .................... 14,4 % 
36e Produits chimiques .....,........... 13,7 % 
30€ Ameublement ..................... 13,7 95 
985 Colffeurs .......................... 12: 5 
999 Poudrerie ......................... 11,7 % 
40€ Ouvriers magasins dela guerre ...... 10,5 % 
419 Agriculture ........................ 6,8 % 


с) COMPARAISON ENTRE LE CLASSEMENT DES FEDERATIONS 
POUR LEUR NOMBRE ABSOLU 
DE SYNDICATS STABLES DES DEUX CATEGORIES (а) 
ET POUR LEUR « IMPORTANCE » (b) 


(Cf. 17€ partie : Anatomie du mouvement syndical, 
chap. III : < Qu'est-ce qu'une fédération syndicale ? ») 


Agriculture .......... 24€ 16e Monnaies et Médailles . 89е 49€ 
Alimentation ........ 8e 8e Ouvriers magasins de la 

Allumettiers ......... 90e 39e ahi A Hire neue 37е 39e 
Ameublement ........ 22е 18е Personnel civil des Eta- 

Bâtiment ............ 3° Зе blissements de 1а 

Bijouterie-Orfévrerie .. 27€ 34€ PUETE Z as tuv da 18е 26е 
Blanchisserie ......... 39e 49€ Ports et Docks ....... 14e 13e 
Céramique .......... . 249 23e Poudreries-Raffineries . 37° 36€ 
Chapellerie ......... . 33e 31° Préparateurs en phar- 

Chemins de fer ....... EZ qer nidclé o vex ба 35€ 39e 
COUNTEUTS: opes e RAS 999 37е Produits chimiques ... 29е 19€ 
Cuirs et Peaux ....... 6e ge Gelare ove stows EA 24e 30€ 
Dessinateurs ......... 39€ 38€ Services de santé ..... 27e 22e 
Éclairage ............ 12e 12e Services publies ...... 18e 17° 
Employés ........... 15€ 11е Sous-Sol ............. 4e 4e 
Enseignement ........ ge 14e Spéciales sos va Ren 16€ 21e 
Fabriques de papier .. — 28е Syndicats maritimes .. 16% 20е 
Fédération postale .... 5e 6e Тараба: едат 32€ 32€ 
FINANCES cose: gas — — Teinturiers-Dégraisseurs 39е 44€ 
Fonctionnaires ....... — 419 Textiles: 7° 9e 
Habillement ......... 10€ dk Tonneau `, ез 18¢ 24€ 
ia a жуккан бел 11° Те Transports .......... 12¢ 10° 
Maréchalerie ......... — 42e егете: ugue s 22е 25е 
Marine Etat ......... 30€ 39€ Voiture-Aviation ..... 18е 27° 


Métaux ............. де 2e 
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Aisne 
Allier 


h) TAUX DÉPARTEMENTAL DE STABILITE 


ь 5 4 a ù ù 9 9 es 9 © » à + à à a < 


+ + *9 9 *9 E a a >. 


t + sag © © ө ө ө + + ө + 


Alpes (Basses-) ........... 


Alpes ( 


Hautes) азо 


Alpes-Maritimes .......... 


Ardéch 


© з A 45 esse as 


Ardennes 44466200 E X 


* *? w *9 @ » 9 ө ө ө 9 © ө ө э э eee 


PANGON ON S Il a a a a ES 


Cantal 


Cher . 


* * = © Ó => ө # © ө © + ө ө ө » ө ө 


"o" © © 99 @ ө Ф ө ө ө э 0 э э 9 Q = 


Be е rs ee 


Creuse 


Gard . 


Gers . 


Indre 


Isère . 


Ve © 9 © © © © © © v 9 9 € 


. = a a * = a @ as э э э ө ө + + a 


Sp 4 a as © © © Ф ө ө + à a < 


* 5 à a 9 6 ө ө ө + + a ө 


* э э © 9 9 @ => ө ө ө 9*9 © Ф э э ees 


* 5 e 4 @ a @ © © © © © © h + + < 


7, э + © © * © © © 9^ + wwe 


* * = a a a 4 a © © 9 © © + + » + a >. 


e ò » a 4 o 9 6 © 6 © ө © QQ ^? © ea a A 


* 5 < e ө ө 9 © © ө ө 9 © + + + a. 


Loir-et-Cher ............. 


Loire 


MK A0 ө ө 9 * o o 0 + + + + + 


Loire (Haute-) ........... 
Loire-Inférieure .......... 


Loiret 


SS è a à a 9 ьо e + + 4 A 


25,8 % 
11,5 % 
36,3 % 
33,3 96 

0 % 
15 % 
13,3 96 
17,2 96 
22,2. 95 
30,4 % 
26,6 96 

7,5 % 
21,2 95 
22,9 96 
39,9 96 
13,3 96 
27° 95 
28,5 96 
25,9 95 

0 % 
21,2 9% 
22,2 96 
23 % 
10 % 
29,7 96 
17 96 
18,5 96 
26,9 % 
20 % 
28,8 96 
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о TERREA 


Lozére 


Marne 


Marne (Haute-) 
Mayenne 
Meurthe-et-Moselle 


Meuse 


Pas-de-Calais 
Puy-de-Dóme 
Pyrénées (Basses-) 

Pyrénées (Hautes-) 
Pyrénées-Orientales 
Rhin (Bas-) 
Rhin (Haut-) 


Rhône 


Saône (Haute-) 
Saône-et-Loire 


Sarthe 
Savoie 


Savoie (Haute-) 
Seine ............ 
Seine-Inférieure 
Seine-et-Marne 


Somme 


ЖАЙ er i 


МА алон. 


=> a a 8 + e © © + + + © 4 


Vosges 


"9 9 © ө Ф ө ө ө » ө Ф э 9» * a = 


a a *9* ө ө ө ө ө ө ө ө ө à ^ $ a 


oe + + + ù ө ө ө o 


+ w 9 @ e ө ө ө ө ө ө ө 9, э a = 


oe Ф ө ө © е ө = ө ө * + 


+ ge ө ө ооо ө ө ^ + a 
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i) CLASSEMENT DES DEPARTEMENTS 
D'APRÈS LEUR TAUX TERRITORIAL DE STABILITÉ 


Зее UT ix UE dE 41,1 95 46. Calvados .............. 22,5. 95 
2. Loire-Inférieure ........ 40,2 95 Elo DESO. sed Dex d dos 22 995 
3. Haut-Rhin (Belfort) .... 40 94 » Cétes-du-Nord ......... » 

» Lot-et-Garonne ........ » 49. Côte-d'Or ............. 21 2 5, 

5. Haute-Garonne ........ 38,2 % 50. Nièvre ................ 20 % 

6. Vendée ............... Bio 95 » Finistère .............. » 

7. Bouches-du-Rhône ..... 37.290 DAP BUTE aa rana ag E eem 18,5 % 

5. Rhône ...2. 32 ei 36,9 % Әз. WSOPE: сезаз 18,1 96 

YAO ае 36,3 96 E, dic ean T Red i 17,795 
10. Haute-Loire ........... 35,7 95 55. Ardennes ............. 17,2 95 
11. Ille-et-Vilaine ......... 35,9 96 56. Dróme ................ 17 % 
12. Puy-de-Déme ......... 34,8 % 57.. Mane eege Eng 16,6 96 
Toc LOTO жеши edt sa ha 94,7 % » Mayenne .............. » 
14. Basses-Alpes .......... 33,3 % DO. STATE овар meet nes 16,3 % 

Ж: САПКА ccs asea » 60. Deux-Sèvres ........... 19,794 

» Meurthe-et-Moselle ..... » 61. Loir-et-Cher ........... 15,9 95 

» Seine-Inférieure ........ » 62. Alpes-Maritimes ....... 15 % 

» Tarn-et-Garonne ....... » 63. Pyrénées-Orientales .... 12,6 % 
19. ОС Ee 32,6 % 64. Vaucluse .............. 13,6 % 
20 OTRO: Qo he ee 92 95 65. Ardéche .............. 13,3 9$ 
21. Somme 222 аеру ез 31,4 % » Charente .............. » 
22. Saône-et-Loire ......... 31 % 67. Marne ................ 13,2 95 
23. Pas-de-Calais .......... 30,7 95 GS. Gers з issus 12,5 % 
24S NUDE ee si Ni usus 30,4 % VOIS: Lire cie » 
арар s. geg tuna 29,7 ор Жз WAI” G tad Ии eaves ея » 

» Indre-et-Loire ......... y 71. Haute-Savoie .......... 11,7 95 
DI. Gard oboe che E ga 28,8 % 22. AA ISO Lm va doe e 11,5 % 
28. CET bbe neers eee ut 28,5 % » Seine-et-Marne ........ » 
20 Зате e ve ERR RI SS 27,7 96 74. Basses-Pyrénées ....... 11,9 95 
30. Haute-Vienne ......... 27,5 % 75. Dordogne „ааа, 10 9$ 
31. Charente-Inférieure .... 24. 95 » Haute-Marne .......... » 
32. Eure-et-Loir ........... 26.9.95 VT. LONDE ишы ука КУУЙ 9.9 9; 
83, Aude ео ооа 26,6 95 786. 890616 C Hosts зз ИН 9.0 95 

» “Vienne. лажно usa » 79. Hautes-Pyrénées ....... 8,9 % 
35. Morbihan ............. 26,4 95 80. Manche ............... 8 % 
36. Gironde ............... 26,3 95 al. Aveyron oda vi cr d ees GE 

» Seine-et-Oise .......... » 52. andes. d gg va obo en ,9 95 
38. Maine-et-Loire ......... 26,1 % 83. Haute-Saône .......... 4,7 % 
39. Corrèze ............... 25,9 95 84. Bas-Rhin ............. 0 
CH DANING delebo cee ER urs 25,8 % Corse: 2 Ee AOI 0 
оК ОНЕ 25 % Hautes-Alpes .......... | 
49. Hérault ............... 24 9 Haut-Rhin ............ 

A3. JUA users 23,9 % ISO tis pu Te 0 

"E e Sura vex deca acer ecd » ОХО: cose kt кузу Бу ж 0 
Ay Creuse суя cise баж йу джа 238 % Moselle ..........,.... 0 


15 
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(CHIFFRES ABSOLUS) 


M : Majoritaires 
m : minorilaires 
A: Abstentions 


M 
EE 9 
Alientalloli. sasa Tan 3] 0 Ba a NK xS 21 
Allumettlep8 4424 oe Ne Ee 6 
Ameublement ........................ 5 
Ваен е e un e ACEN 63 
Bijouterie-Orfèvrerie .................. 9 
Blanchisserié куык E eoo | e 1 
Céramique: таза d is eod ed Ra E MR de 3 
Ghüpellerie- оланла REESE 1 
Chenunsg de Ter ccc. Bs pem RENE 101 
NS EE 3 
Gus et PÉSBUEX ела set Биж» ets 31 
Dessinateuts: gees аьа а ЕА 3 
EEN 27 
IS ss ОТОТ ТҮ 16 
Enseignement serceru RES EE EE 2 
Fabriques de papier ................... 
Fédération postale .................... 36 
Pinan es ns CC DEEP 
Fonctionnaires ........................ 
Habillement „океане орана ка 29 
Ee eeng arty Ges eee ares mn my I ots 20 
Maréchalerie ......................... 
Marine Бай a a de co aaa aq 4 
ECL AUIS анон иеа 60 
Monnaies et Médailles ................. 1 
Ouvriers magasins de la guerre ......... 1 
Personnel civil des Etablissements de la 
DUBITÉ sos uos ES BA, S Wy eae 10 
Ports et Docks: 236444334 ina ox 18 
Poudreries-Raffineries ................. 2 
Préparateurs en pharmacie ............. 3 
Produits chimiques .................... 6 
wor Re 8 
Services de santé...................... 5 
Servlees EE 9 
DOUS SO) WA К КОКК КТО ROCA naqa a 60 
SEET 10 
Syndicats maritimes ................... 13 
AACS: usus tia an EE 4 
Teinturiers-Dégraisseurs ............... 1 
Тее хари ah ag Vie ee ne ор; А 29 
Tomea oen pe kayku a saa 11 
Transports ser ERE RR E en 28 
Veeb sapore ur latines 8 
Voiture-Aviation ...................... 2 


fosse) re) es 3 


bho 
OQ» «I К 


bo 
oe TTE fore „> is 


CO 09 в к> мІ 


x 


j) REPARTITION, PAR TENDANCE, DES SYNDICATS STABLES 


| ~ | 


MES | 
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k) RÉPARTITION, PAR TENDANCE, DES SYNDICATS STABLES 


(POURCENTAGES) 
M 

Agricultura аннын Shaped poen 90 % 
Alimentation .............................. 58,3 04 
Allumettiers .............................. 100 % 
Ameublement ............................. 45,4 % 
D3Unient. i vos dei le Rache cers a p AA і 60 % 
Bijouterie-Orfèvrerie ....................... 62,5 % 
Blanchisserie .............................. 100 % 
Сега 16. PPM Tr 30 % 
Chape Hene sot Me semer ete 25 9% 
Chemins de fer ............................ 67,3 96 
igncm PCI 49 95 
Cuirs et Peaux ............................ 79,6 96 
Dessinateurs E EEN аьаа 100 29$ 
a z z oy do а evene 93 o 
Lee sua КЕЛК К yd es Es Т Г 69,9 % 
bnseigüement. us EE 5,7 96 
Fabriques de papier ........................ 

Fédération postale ......................... 83,7 % 
Uer оин ре sae eis eee oa a ars 

Fonctionnaires ............................ 

Habillement ........................,..... 87,8 04 
Lie Sn A sn tease code 62,5 % 
Maréchalerie .............................. 

Marine État .............................. 66 % 
BELANI е ва o is КГУ К ЛЕ С 52,5 % 
Monnaies et Médailles ...................... 100 % 
Ouvriers magasins de la guerre .............. 90 % 
Personnel civil des Etablissements de la guerre . 83,3 96 
Ports ec Docks, га denied a C eel hea 4. 55 
Poudreries-Raffineries ...................... 100 % 
Préparateurs en pharmacie .................. 100 % 
Produits chimiques ........................ 85,7 % 
e a Me M DERE SU % 
Services de santé .......................... 62,5 96 
Services риев oia du E ERAS EI yy PR ERES 79 96 
SOUS а) ee ee de co paku a 72.2.95 
Spectacle Luisa vede noR Uere Eau aa a Bang ian 71,4 % 
Syndicats maritimes ....................... 92,8 % 
Tabas Ag Л PT ГГ 80 % 
Teinturiers-Dégraisseurs .................... 100 % 
Textile i acuto wkd OC ЛҮКТҮҮ ТТ 72,9 95 
Tonne da em ex de RU AS aa ОКТ СТТ 91,6 92 
Transports Linea insiste 96,5 94 
емеге нео оо ao ROGO UR RR qr 12,4% 
Voiture-Aviation ....................,...4.. 16,6 % 
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l) NOMBRE DE SYNDICATS EPHEMERES, PAR FEDERATION, 
AYANT PARTICIPE AU SEUL CONGRES CONFEDERAL DE 1918 
(EN CHIFFRES ABSOLUS) 


атто Ите 22508083 «d 9» E 3 Marne Etar EE 1 
Alimentation ................ 5 ОРЧ C ages 34 
Allumettiers ................. — Monnaies et Médailles ......... — 
Ameublement ................ — Ouvriers magasins de la guerre . 1 
Бабе еа aus TE d 19 Personnel civil des Établisse- 

Bijouterie-Orfévrerie .......... 1 ments de la guerre .......... 5 
Blanchissenie................. 1 Ports et Docks kaga Rb — 
Céramiques: pk 32703 EE — Poudreries-Raffineries ......... 5 
Ghapellenie: 244,442 — Préparateurs en pharmacie .... — 
Chemins de fer ............... 13 Produits chimiques ........... 5 
Benk ZZ kasuy ys Va bd иі 2 SCARE: aa ala кыйлы ырын 1 
Cuirs et Peaux ............... 7 Services de santé ............. 4 
Dessinateurs ................. — Services publics .............. - = 
(Er Se е EU 1 БОШОО ass оаа 19 
Ероуз 1 Spectacle онла — 
Enseignement ................ — Syndicats maritimes .......... — 
Fabriques de papier .......... Тапаева YN cater dit ne — 
Fédération postale ............ 12 Teinturiers-Dégraisseurs ....... — 
FINANCES annie eek eae eee jhoss ssi ites oe eek Does we 9 
Fonctionnaires ............... — Tonneau suisses 1 
Habillement sms: 11 тапаром res ia 1 
KANTE cunis quim cg Ad um M 3 Ke d 
Maréchalerie ................. — Voiture-Aviation ............. 1 


m) POURCENTAGE FEDERAL DE SYNDICATS EPHEMERES 
AYANT PARTICIPE AU SEUL CONGRES CONFEDERAL DE 1918 


en 1918 
de syndicats 
entre 1918 et 1921 
Nombre total 
de syndicats 
en 1918 
Pourcentage 
= par rapport 
a 1918-1921 
Pourcentage 
par rapport 
a 1918 


de syndicats ayant 
voté seulement 
Nombre total 


=à 


Blanchisserie 
Bijouterie-Orfèvrerie 
Céramique 
Chapellerie 

Chemins de fer 


5 
0 
0 
9 
1 
1 
0 
0 
3 


> 
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por v 
= = T n o T и O чаа & э 
Бш 982g|98o|s3229]|825 
Qe ° = . + A = fu = 09 
555) 272 | eS! So | š FS 
они д = > С а > = = mae ER 
Z, žo © OO 0 sei EM б S = Sé m = Gë 
P ° z S Ë 5 = G Sa 5 ё. 
= 3 | 
| 
Coiffeurs ................ 2 22 8 6,2 | 295 
Cuirs et Peaux ........... i 153 52 4, к 48 
Dessinateurs мро 0 
Багар MANAK BA з 1 113 15 0,8 6,6 
Employés ............... 1 102 26 0,9 3,8 
Habillement ............. 11 118 56 9,2 19,6 
Enseignement ........... 0 
AVEC: nis ae beads EE 3 165 36 1,8 8,3 
Ouvriers magasins de la 
Четте ................ 1 19 11 9,2 9,9 
Personnel civil des Établis- 
sements de la guerre .. 5 29 21 Tru 23,8 
Marine État ............. 1 10 9 10 11 
Syndicats maritimes ...... 0 
Métaux 44524 казые 34 365 1:77 9,3 19,1 
Ports et Docks ........... 0 
Préparateurs en pharmacie. 0 
Poudrerie ............... 5 17 14 35 35,7 
Produits chimiques ...... 5 51 18 9,8 2014 
SOG: decet aod eed teats 1 56 d 157 25 
Salle. Sc out sede wate lee ЫЗ i 4 48 14 8,3 28,5 
Spectacle aapa vA EE | 0 | 
Sous Sol cae nk vettura | 49 | 172 | 89 11 21,3 
A 0 | 0 
Fédération postale ........ E 2 224 25 0,9 8 
0 10 | 56 19,6 
Tabat- a suot ae) А 0 
Textile «coup PES 9 208 43 4,4 20 
Tonea гышыййк te tics 1 48 8 2 12,5 
Transport ss stresse. 1 103 23 0,9 4,3 
Services publics .......... 0 
Voiture-Aviation ......... 1 33 10 3 10 
Verriers ................. 1 73 8 1,3 12.5 
TEE 0 
Teinturiers-Dégraisseurs .. 0 
Maréchalerie............. 0 
Fonctionnaires ........... 0 
Finances ................ 0 
Agriculture .............. 3 146 14 2 21 


— 
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n) TAUX D’INSTABILITE EN 1918 
PAR FEDERATION SYNDICALE 


Rapport entre le nombre de syndicats éphémères et le nombre total de syndicats ayant 
participé au Congrès confédéral de 1918. 

(Les chiffres de base sont fournis non par la lecture directe des listes confédérales mats 
par le traitement des cartes perforées. D'où de légères différences avec les chiffres donnés 
pour le nombre de syndicats en 1918. L'essentiel est ict que les deux chiffres du rapport 
établi ont une source homogène.) 


Agriculture .............. 21 % ug CC uou GAS eae 19,7 95 
Alimentation ............. 15,6 % Monnaies et Médailles ..... 
Allumettiers ............. — Ouvriers magasins de la 10 % 
Ameublement ............ — PUNGENT Cow censere RIS 

Bâtiment ................ 17,4 95 Personnel civil des Établis- 
Bijouterie-Orfévrerie ...... 11 % sements de la guerre .... 23,8 % 
Blanchisserie ............. 50 9$ Ports et Docks ........... — 
Céramique. оер — Poudreries-Raffineries ..... 39,7 96 
Chapellene .............. — Préparateurs en pharmacie. | — 
Chemins de fer ........... 6,7 96 Produits chimiques ....... 27,1 95 
Coiffeurs ................ 25. (0% SAT A оен: 25- "E 
Cuirs et Peaux ........... 13 % Services de santé ......... 28,5 % 
Dessinateurs ............. Services publies .......... — 
Éclairage UU HO E 6,6 % SOUS*D a wish ieee ee ыч 21,3 % 
Employés ............... 4 % DDBCDAGIe uu nes. — 
Enseignement ............ — Syndicats maritimes ...... — 
Fabriques de papier ....... OK cies ei. 

Fédération postale ........ 14,6 % Teinturiers-Dégraisseurs ... | — 
Finances ................ Texblo 1222 site usay 29.97-96 
Fonctionnaires ........... Tonneau ................ 12,5 % 
Habillement ............. 20 % Transports ............... 4,5 % 
LIVRE: Ges. etn ok as Т ГЕ 8,3 96 bí) CPC 12,5 % 
Maréchalerie ............. Voiture-Aviation ......... 10 ^ 
Marine État ............. 11 9$ 


o) VENTILATION TERRITORIALE 
DES 156 SYNDICATS ÉPHÉMERES DE 1918 


1 Bouches-du-Rhône ............ d 
EIER EE Bësse 0 Calvados core ag per a KR eg AS 0 
REESEN 2 Cantal о кизик Susu 2 
Alpes (Basses-) ................ 0 Charente. «xo creber At Ав 1 
Alpes (Hautes-) ............... 0 Charente-Inférieure ............ 2 
Alpes-Maritimes ............... 1 ED quiu peu ino ee LUPIS 1 
AOOCOG os os Smerep an 2 EE oid eased E pae dE 0 
Ardennes .......,............. 0 СОВ Loo sae ue ad E re ee 0 
ATOTO: Le ops A ан 0 Côte-d'Or .................... 2 
ОРООЧУ EN Qa 0 Cótes-du-Nord ................ 0 
Ade dat tee pe RSS 2 OTEUS аа Беке кы A ea A 0 
EE 4 Dordogne: ауу жаланат 1 
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suce SN E AU aude 3 NOR ae aidera 1 
Drome 4a mcr Robie sus. 4 OVS ua de agi pad ats by us ш 3 
EUAN "PEE 1 OPC cu Soiree tret eer oe a vu 3 
Eure-et-Loir .................. 1 Pas-de-Calais ................. 1 
EE T 2 Puy-de-Dôme ................. 0 
eril mE 3 Pyrénées (Basses-) ............. 2 
Garonne (Haute-) ............. 2 Pyrénées (Hautes-) ............ 2 
GRR nag gat Cds Ne ia dies 0 Pyrénées-Orientales ............ 3 
Gironde оа онаа 6 ПШ Вав оон ay akaqa 0 
Hérault рае ые: З Riin (Haute) оова 0 
Ille-et-Vilaine ................. 0 RHÔNE: н ооо Sa 5 
FAR raaa Ka A GA na wicks win 1 Saône (Haute-) ................ 1 
Indre-et-Loire ................ 0 Saône-et-Loire ................ & 
ET AO EE hares uha u Sis 5 Зате $4321. e wore Er VES 0 
DEA d ga ied e BEN I aa te tea 0 AE EE xa a 1 
Landes gata apaa rea wea ior CPI 0 Savoie (Haute-) ............... 4 
Loir-et-Cher .................. 1 CINE owe hee teg 13 
y mm 7 Seine-Inférieure ............... 8 
Loire (Haute-) ................ 0 Seine-et-Marne ................ 2 
Loire-Inférieure ............... 6 Seine-et-Oise .................. 4 
Ei epe "UTEM 5 Sevres ер ао онр Eee Và 1 
О о te NER ТСЕ 1 SOMME анель аа 0 
Lot-et-Garonne ............... 0 И ЛЫ ЖОГОЛ ЛЛК ЛЕКТ els 5 
Олеге e AA EE D 0 Tarn-et-Garonne .............. 1 
Maine-et-Loire ................ 0 MAI AS E Sa ЕЕ aia Whe 1 
Manche 2 Bag РИ AES 2 Vaucluse e Ac qm dink are 1 
Marne жылык bac ек Se E asua 0 Nende о ен eee tees 0 
Marne (Haute-] ............... 3 VENIE san dap ba PERS TCU 3 
Mayenne u aa ag a nine aa aapa BAB 2 Vienne (Haute-) ............... 1 
Meurthe-et-Moselle ............ 0 KREE ре таз 2 
Moust LEV SAU 1 Kach 252 sd dea dec educ dee 1 
Morbibaü 5. e eI ba RS 1 Belfort (Territoire) ............ 1 
Moselle: sieste e ohn ees 0 Alobre sesigarria pe ids ORENA 1 
KK dE 1 

p) NOMBRE DE SYNDICATS EPHEMERES, PAR FEDERATION, 
AYANT PARTICIPE AU SEUL CONGRES CONFEDERAL DE 1919 
(CHIFFRES ABSOLUS) 

ЛЕМ DADA. «22:2 Ee 9 Dessinateurs ................. — 
Alimentation ................ 23 Éclairage ...........,........ 8 
Allumettiérs 525 жшше от — Employés ................... 11 
Ameublement ................ 6 Enseignement ................ 2 
Bâtiment .................... 42 Fabriques de papier .......... — 
Bijouterie-Orfèvrerie .......... 3 Fédération postale ............ 3 
Blanchisserie ......,....,..,.... — Finances 4 231] 53 43 5 EY 292243 — 
Céramiques орна ments 1 Fonctionnaires ............... — 
Chapellerie ANON REPERTA — Habillement ee ee eee ee Ja 8 
Chemins de fer ............... 98 WORE we. cores baie tains Games 5 
oC EE 6 Maréchalerie DEE 1 
Cuirs et Peaux ............... 14 Marine Ftal saka gag 2 xà . — 
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Ss e * à sage ee eee 9" v e өе ө ө 


Ouvriers magasins de la guerre . 
Personnel civil des Établisse- 

ments de la guerre .......... 
Ports et Docks 


Préparateurs en pharmacie .... 
Produits chimiques 
Sciage 
Services de santé 


Agriculture 
Alimentation .............. 
Allumettiers 

Ameublement 
Batiment 
Bijouterie-Orfèvrerie 
Blanchisserie 
Céramique 
Chapellerie 
Chemins de fer 
Coiffeurs 


7 * * . 

@ ө ө ө ө => à F” э > + s 
q ч ч +q q ч o @ э э э э э 9? $4 $9 € 
6 o + + à a a 
@ ° è ө ө 8 9 a où o b a a p 
. ° e 9 9? 9 e *9 o >ù © o o a ө о 

. * ө ө ө ө + ө ө ө б Fe 9*9 ө 
@ ° 9 ө ө 4 ө э э a a ч 
@ * = * 0 0 q ИЙ 


* + = ө © k k b ^» < < а 


Dessinateurs 
Eclairage 
Employés ................ 
Enseignement ............. 
Fabriques de papier 
Fédération postale 
Finances 


* 9 э з © » => ө ө 9 ө ө 8$ ө e $9 э 9 * 0 


22,796 
27,9 96 
20 94 
20,4 % 
25. 90 
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Services publies 
Sous-sol 
Spectacle 


Syndica 
Tabacs 


Teinturiers-Dégraisseurs 


Textile 


Transports 


Verriers 


ts maritimes .......... 


eet ө ө ө ө ө ө ө x + a ө 
seg 9» w 9» 9 gege ө ө ө ө ө ө ө 


Ouvriers magasins de la guerre 
Personnel civil des Etablisse- 


ments de la guerre 
Ports et Docks 


se 9 eg s 


Préparateurs en pharmacie . 


Produits chimiques 


Sclage . 


Services de santé 
Services publics 
Sous-Sol 
Spectacle 


Syndica 
Tabacs 


ts maritimes 


e 9 * э » $9 | 


"O9" э es * ч ч т  $» +e 9*9 9» 9" ө э eee 


Teinturiers-Dégraisseurs .... 


Textile 


Transports 


Verriers 


@ ° pas a © ө ө $9 ө 6 ө ө à b b a a 


* > * ч 9 9 ¢ * 0 *9 ө ө ө ө э eee 


= Ç © c 
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r) POURCENTAGE FÉDÉRAL DE SYNDICATS ÉPHÉMÈRES 
AYANT PARTICIPÉ AU SEUL CONGRÈS CONFÉDÉRAL DE 1919 





S Е < и © “< о Ф ә — V o 
e 5 Eo, 595 SBS d SE 20 à 
дал 63a | EK 
essa E. = di з D m oo D go 
om ae ol Bho |] Gag a "= ER 
ү үр Re 
> ° Z 5 Ë zc oO ©. Ca ë 
$^ 5 
| 
Alimentation ............ 23 191 85 42 27 
Allumettiers ............. 0 | 
Ameublement ............ 6 80 31 7,5 19,3 
Bàtiment................ 42 414 205 10,1 20,4 
Blanchisserie ............ 0 
Bijouterie ............... 3 18 22 16,6 25 
Céramique .............. 61 34 12 17,6 50 
Chapellerie .............. 0 23 6 
Chemins de fer ........... 98 575 434 17 22.9 
EE а ороо аа nits 6 32 15 18,7 40 
Cuirs et Peaux ........... 14 153 89 9,1 16,4 
Dessinateurs ............. 0 
Éclairage ................ 8 113 48 7 16,6 
Employés ............... 11 102 44 10 25 
Habillement ............. 8 118 62 6,7 12,9 
Enseignement ........... 2 60 49 3,3 4 
Livre EEN 5 165 36 3 13 
Ouvriers magasins de la 
еен 0 
Personnel civil des Etablis- 
sements de la guerre .... 0 
Marine Etat ............. 0 
Inscrits maritimes ........ 1 30 19 3,3 2,2 
Métaüx Rea RES 31 365 211 8,4 14,6 
Ports et Docks ........... 5 79 40 6,3 12,5 
Préparateurs en pharmacie. 5 15 9 33,3 59,9 
Poudrerie ............... 0 
Produits chimiques ....... 4 91 18 7,8 22,2 
Iri u ES Н 11 56 25 19,6 44 
COE EE 3 48 14 6,2 21,4 
Spectacle «d sat. 6 56 28 10,7 21,4 
Sous-Sol ................ 9 172 111 5,2 8,1 
A1 5 20 
Fédération postale ....... E 0 | 224 25 1,3 0 
табас ^ii tette ux iA UE RE 0 
"eset iles ebore Lon 12 103 75 9,8 16 


Tonneau 3e» uqu sss 7 48 26 14,5 26,8 
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= — 
3 ` 
> 5 Se 5 = Eo E ca bo Ë 
QD = e ri . < q e == 
Mu) © To oT BOB Bas 
бёле БЕЯ | Faw | со Ze 
ош Rol BS ro 5 > = gu EL 
Z, T ES CO D ei с = 2 = = = = 
ae © Q o о © © = c cu c 
n © Z © E FT ER d 
o" = 
= Ф 
Transport. esse is 7 103 90 6,7 14 
Services publics .......... 6 83 24 7,2 25 
Voiture-Aviation ......... 6 39 25 18,1 24 
Verriers .........,....... & 73 23 5,4 17,9 
Papel de AAN ere 0 
Teinturiers-Dégraisseurs ... 0 
Maréchalerie ............. 1 2 50 
Fonctionnaires ........... 0 | 
Finances ................ 0 | 
Agriculture .............. 9 146 23  ! 3,4 21,7 
| 





s) VENTILATION TERRITORIALE DES SYNDICATS EPHEMERES DE 1919 


o PT" 0 Drôme ....................... 3 
Ае scatet a ids endo 5 КП itty ae ag ward Soe иаа 0 
АШе aa bea hops Ba Ba ag aa alan 7 Eure-et-Loir ................. . 1 
Alpes (Basses-) ................ 2 Finistère „зыкка тууны 6 
Alpes (Hautes-) ............... 1 Саона 3 
Alpes-Maritimes ............... 6 Garonne (Haute-).............. 5 
Ardèche ...................... 0 COP de AN onda 0 
Ardennes ..................... 4 Gironde ...................... 5 
EE 2 аР 10 
ЧОРО З Ille-et-Vilaine ................. 8 
Audé ИРИСИ 2 KI PP Re a ГУГЕЛ 3 
ENEE Lies detecteur a 4 Indre-et-Loire ................ 6 
Bouches-du-Rhône ............ 4 ES OPC. E ru MESA RASSE 3 
Calvados ..................... 4 «inc e ET 6 
Cantal о eege ee 5 2 Andes ss beten deg SR 1 
Charente ..................... 4 Loir-et-Cher .....,............ 8 
Charente-Inférieure ............ 1 КЕЛК ТТЕР СКОТТ & 
КӨӨР uat se ааыр & Loire (Haute-) ................ 0 
Corrèze ...................... 3 Loire-Inférieure ............... 5 
ос MP" 0 Loret "m 3 
Côte-d'Or .................... 1 MI EE 0 
Cótes-du-Nord ................ 1 Lot-et-Garonne ............... 2 
ai s ssec ad dcos кыдыы 1 Io. MP 1 
Dordogne .................... 5 Maine-et-Loire ................ 2 
Doubs: sia aa aan Gu ные au 6 Manche ...................... 2 
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Marne ad gga nie us e 8 
Marne (Haute-) 
MAS ene soda UE Rode 
Meurthe-et-Moselle 
Meuse 


* 5 h ae * өе 9 ө 9 ө 8 9 e 0 b a a 9 9 ө e ө 
* 9 ° 9 9 e ө 9 ө 89 à 89 ө a 6 Ф ө ө ° c 
or se e ө ө ө 89 8 ө ө 8 ө ө 9 a 0 ° ө e ө 


* ° b à Sa 4 a à * ө 9 ө ө b s b b à 4 q a a e ө 


Pas-de-Calais 
Puy-de-Dôme ................. 
Pyrénées (Basses-) ............. 
Pyrénées (Hautes-) ............ 
Pyrénées-Orientales ............ 
Rhin (Bas-) ................... 
Rhin (Haut-) ..........,...... 
PORE: а се ai purs o e d 
Saône (Haute-) ................ 
Saône-et-Loire ................ 


© 
"3 
=, 
CH 
AH ФФ O ол к> ном 0» сл o£ co л к> ND © Hä E 
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SAVOIR ee a осо 


Seine 


DOMME. 2 3 v RE PNE PEN 
d KEEN 


KEE 1 


KIT ETS 


MOSBOS: укшан каз 
YONNE eund EE Pata ees 


— 
£2 
= 
7 
[qu] 
e 
С? 
© 
ka 
© 
= 
= 
[qu] 
O0 к> PUR Dä CO Ф =. © ух tor «00 00 нх = UN 


AID EE he Rte 


t) NOMBRE DE SYNDICATS EPHEMERES, PAR FEDERATION, 
AYANT PARTICIPE AU SEUL CONGRES CONFEDERAL DE 1920 
(CHIFFRES ABSOLUS) 


Agriculture уон но ек НЕЯ 42 
Alimentation ................. 24 
Allumettiers .................. — 
Ameublement ................. 6 
Васе о х х 43 
Bijouterie-Orfévrerie ........... 1 
Blanchisserie .................. — 
Céramique, ss vue axe Y YR 10 
Ghapellerie- 23 ive iu nt EX — 
Chemins de fer ................ 11 
Coiffeurs ..................... 1 
Cuirs et Peaux ................ 7 
Dessinateurs .................. 2 
Éclairage ..................... 7 
Employés 25er RPREWERSEEEXS 11 
Enseignement ................ 2 
Fabriques de papier ........... 2 
Fédération postale ............. 23 
Finances 24 x PERDER — 
Fonctionnaires ................ — 
Habillement .................. 4 
Lithosraphieo 19.499 EX eda — 
LIVE aa rana роо aes 9 
Maréchalerie .................. 1 


= = 
S Ë 
EE 
ы Ф 
uU 

et 
` ° 
: et 
E | 
M 


— 


Ouvriers magasins de la guerre .. 
Personnel civil des Etablissements 

dé la Оек, «уууфуу users 
Ports et DOCKS «oves оез 
Poudreries-Raffineries .......... 
Préparateurs en pharmacie ..... 
Produits chimiques ............ 
ei нае Ed nue 
Services de santé .............. 
Services publics ............... 
ООП ЕОО Seng dEr pap E 
Spectacles ss EE EE 
Syndicats maritimes ........... 
Tobin a pukuy ees 
Tablettérie: енна 
Teinturiers-Dégraisseurs ........ 
Texte si serres mess 
Tonnedü. аео не ganesa Ra 
Transports aa gh mens 
Ke TEE 
Voiture-Aviation .............. 


+ = =» => 
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u) TAUN FEDERAL D’INSTABILITE EN 1920 
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Agriculture ............... 46,1 % 
Alimentation .............. 21,4 95 
Allumettiers .............. — 
Ameublement ............. 13,6 95 
Bâtiment ................. 18,8 % 
Bijouterie-Orfèvrerie ....... 8,9 % 
Blanchisserie .............. — 
Céramique ................ 38,4 % 
Chapellerie ............... 

Chemins de fer ............ a, 07 
Coiffeurs ................. 12.5 95 
Cuirs et Peaux ............ 8,4 96 
Dessinateurs .............. 25 95 
Eclaifabe: £o yo eds o ds 10 % 
Employés арон 17,4 96 
Enseignement ............. 3,9 % 
Fabriques de papier ........ 22:296 
Fédération postale ......... 17.9.95 
Finances ................. 
Fonctionnaires ............ 
Habillement .............. 6,3 96 
SEN 9 % 
Maréchalerie .............. o0 94 
Marine Etat .............. — 


v) VENTILATION TERRITORIALE 


AMT же ang dry aque oor ua 
Alpes (Basses-) ................ 
Alpes (Hautes-) ............... 
Alpes-Maritimes ............... 
AT ее ie Xe 


EE 
Bouches-du-Rhêne ............ 1 
Calvados ..................... 
Cantal ini sim gag tc p s 


Chéri Le in. 
Corrèze ...................... 
Ne ое cs. 


Lu Gi D O Gi C rä CO = AY Hi момо 0 к> бо к> фр фр ых сл 


Creuse drive а Aw uli 


DES 


Мега G aasawa irons 11,3 % 
Monnaies et Médailles ...... — 
Ouvriers magasins de Ја 

ПЕТКЕ rares sense 8,3 % 
Personnel civil des Etablisse- 

ments de la guerre ....... 6,2% 
Ports et Docks ............ 12,2 % 
Poudreries-Raffineries ...... — 
Préparateurs en pharmacie . 16,6% 
Produits chimiques ........ 31 % 
EIERE Li resa КУТСО К ses 12,5 % 
Services de santé .......... 10 % 
Services publics ........... 13,9 % 
SOUS-SOl cubed Mee Ae DS 8,4 % 
Spectacle ................. 24,7 96 
Syndicats maritimes ....... % 
KN ьо 
Teinturiers-Dégraisseurs .... 
RK TER 1420 
Tonneau reorder ык dad 17,8 % 
Transports eccrine ug! 14,4 % 
Verriers .................. & Oé 
Voiture-Aviation .......... 5,2 % 
SYNDICATS ÉPHÉMERES DE 1920 
Dordogne asus gr Bay Vi eas 1 
Doubs: e, awed unde UII 2 
RE 3 
Er EEN 4 
Eure-et-Loir .................. 2 
Finistère ..................... 0 
Gand ie irit Алыева a es 9 
Garonne (Haute-}.............. 1 
to eu" 2 
Gironde ...................... 4 
Hérault дого ое танир k 6 
Ille-et-Vilaine ................. 2 
а JO a PE KE 6 
Indre-et-Loire ................ 1 
Eo P E PP 7 
UPS: S EEN 7 
Bandes ss: ie аа.) 5 
Loir-et-Cher .................. 4 
Опе MAEN ue te 7 
Loire (Haute-) ................ 2 
Loire-Inférieure ......,........ 1 
ol PET" 4 
Po MC E PC "TIE 1 


ANNEKES 


Lozère ....................... 


po 


LO GO CO CO E Gä vs GEN Woo 


Marnie е ct EE Eege ee 
Marne (Haute-) ............... 
Mayenne Ss lisu qusqapas 
Meurthe-et-Moselle ............ 
Meuse scia dan a ea bs ebd aree 
Morbihan .................... 
Mosellà- 3.54.2 ac dr oe bee wars 


DES иие sir eu 


Puy-de-Dôme ................. 
Pyrénées (Basses-) ............. 
Pyrénées (Hautes-) ............ 
Pyrénées-Orientales ............ 
Rhin (Bas) mures eme: 
Rhin (Haute) oases howe 
Rhone аана LL ur ЫН 


э - Ut SI Hä кх В CO 
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Saône (Haute-) ................ 


Saône-et-Loire ................ 
Sarthe ....................... 
Savoie ....................... 


е VELA doy bs CE MEN 


Somme ...................... 
dE ERR grata E E at ТҮРҮҮ 


EC ced ioquit ameti asua 
Vaucluse ...............,...... 
Melde ieee oe guia eiae 


Vienne Loses ora ра 


Memes esta sue 


Со © л з ka OY OO М2 > © л O0 WOW => HS OT ka 


Alere sise jana an pa EES 


w) POURCENTAGE FEDERAL DE SYNDICATS EPHEMERES 
AYANT PARTICIPE AU SEUL CONGRES CONFEDERAL DE 1920 


Agriculture ............... 16,6 % 
Alimentation .............. 41,6 % 
Allumettiers .............. — 
Ameublement ............. 66,6 % 
Bâtiment „арра кужыр», 87,2 D 
Bijouterie-Orfévrerie ....... — 
Blanchisserie .............. — 
Céramique ................ 90 % 
‘Chapellerie ............... — 
Chemins de fer ............ 21.2: 96 
Coileürs: 24 vd obs Te A — 
Cuirs et Peaux ............ 42,8 % 
Dessinateurs .............. 50 % 
Éclairage vC 28,9 96 
Employés ................ 27,2 % 
Enseignement ............. 100 % 
Fabriques de papier........ — 
Fédération postale ......... 4,9 % 
Finances. «о 3*9 erii 
Fonctionnaires ............ 
Habillement .............. — 
ivre iii dues СЕ Л ОС — 
Maréchalerie .............. — 


Marine Etat .............. — 


МЕТА эзш cea does вч 39,9 96 
Monnaies et Médailles ...... 
Ouvriers magasins de Ја 

DUTE дема: — 
Personnel civil des Établisse- 

ments de la guerre ....... — 
Ports et Docks ............ 16,6 95 
Poudreries-Raflineries ...... — 
Préparateurs en pharmacie . 100 % 
Produits chimiques ........ 66,6 % 
СТАВ os ines eae к EORR asa 90 % 
Services de santé .......... 66,6 % 
Services publics ........... 33,8 % 
5oussboal.; «22 ris 18,1 95 
Spectacle ses. — 
Syndicats maritimes ....... — 
Tabsts i gau tA ERN RE Ee — 
Teinturiers-Dégraisseurs .... 
"Textile uus oO ga RA ees 12,9 95 
TORNCAU. Lp acier o deg xs 60 % 
Transports ................ — 
Verriers o9 99 EEN 100 % 
Voiture-Aviation .......... 100 % 
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x) TAUX FEDERAL MOYEN D'INSTABILITÉ ANNUELLE 
ENTRE 1918 ET 1921 


Agriculture ............... 39,3 96 Меи saa acum u Qe uses 14,8 % 
Alimentation .............. 22,8 % Monnaies et Médailles ...... — 
Allumettiers .............. — Ouvriers magasins de 1а 
Ameublement ............. 14,2 95 guerre .......... Sege? 7,1 % 
Båtunent еее 19,1 % Personnel civil des Etablisse- 
Bijouterie-Orfévrerie ....... 15,1 96 ments de la guerre ....... 11,5 95 
Blanchisserie .............. 20 % Ports et Docks ............ 10,4 % 
RT EE 24,4% Poudreries-Raffineries ...... 17,8 % 
Chapellerie ............... — Préparateurs en pharmacie . 33 % 
Chemins de fer ............ 14,5 96 Produits chimiques ........ 27,6 % 
Coiffeurs ................. 29 3 % ELA DO os par whe onan a 01,1 95. 
Cuirs et Peaux ............ 12,8 95 Services de santé .......... 20 % 
Dessinateurs .............. 16,6 95 Services publies ........... 16 % 
Éclairage "rr E 12,1 95 OWS SO) 42 25 sco remise 11,8 % 
Employés ................ 17,4 95 DEDEGE: Li sai риса 22,8 95. 
Enseignement ............. 9,5. 95 Syndicats maritimes ....... 4,6 95. 
Fabriques de papier ........ 22,2% Табасаран — 
Fédération postale ......... 13,4 96 Tabletterie ............... — 
Finances. asser ELS LESEN Teinturiers-Dégraisseurs .... |— 
Fonctionnaires ............ Textile. 222 weed а 17,8 % 
Habillement .............. 12,8 % Tonneau ................. 20,9 95. 
Divre uet oa mures 8,8 95 Transports bx REIS 12.7 95. 
Maréchalerie .............. 50 94 Kat o Ver ettet o 10,7 95 
Marine État .............. 4,8 96 Voiture-Aviation .......... 14,8 95. 


ANNEXES III, 1 
a) RÉPARTITION FÉDÉRALE DES SYNDICATS APPARUS EN 1919 





Agriculture .................. 15 Habillement ................. 26. 
Ahmentation ............... Я 62 ДРЕС 28 
Allumettiers ................. 0 Marechalerie ................. 2: 
Ameublement ................ 20 Marine État ................. 0: 
Bam узы кава ЫКЫ Ear 132 EE, A ну казгр Seems 91 
Bijouterie-Orfèvrerie .......... 4 Monnaies et Médailles ......... 0. 
Blanchisserie................. 1 Ouvriers magasins de la guerre . 1 
Céramique а наьа: 6 Personnel civil des Etablisse- 

Chapellerie .................. 3 ments de la guerre.......... 2. 
Chemins de fer ............... 245 Ports et Docks ............... 27 
GOMICUNS: odes vax eu wx sus 10 Poudreries-Raffineries ......... 1 
Cuirs et Peaux ............... 40 Préparateurs en pharmacie .... T 
Dessinateurs ................. 2 Produits chimiques ........... 8. 
Eclairage 22s ker vta E aan 36 ajaka NK ete um mda 23. 
Employés ................... 26 Services de santé ............. 12. 
Enseignement ................ 36 Services publics .............. 17 
Fabriques de papier .......... ОШ ЗО b ete SERIE 49; 
Fédération postale ............ 27 Spectacle .................... 21 
Finances .................... Syndicats maritimes .......... 15. 
Fonctionnaires ............... Ja3Ddbs Susa ua bu ыр ЫБ T 
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Teinturiers-Dégraisseurs ....... Transports 45.645 esa aka ga an 31 
Télé ое шжу uy E 50 Kg TEEN 18 
Tonneau ¿uu а зал ъа 21 Voiture-Aviation ............. 16 


b) ORIENTATION DES SYNDICATS APPARUS EN 1919 


M m A 
ООо AE ane EAS ves 14 1 — 
Anhmentdtlon-aoesz4 ex EDO а ааа 37 20 5 
Alumetüers .......................... — — — 
Ameublement. 6.590: си Era ык» 7 11 2 
Batinieit „е о ONUS CUR CR рн 86 41 9 
Bijouterie-Orfèvrerie .................. ^ — — 
Blanchisserle ......................... 1 — — 
(Сеат Ше ¿uQ oed ed COE Ba Boni e as 2 2 2 
Chapellerie: а ширик a aik ERR 1 2 — 
Chemins dé fer ....................... 182 54 9 
WEE acted SUE RC di oil cu 8 1 1 
Cuirs et PEAUX суеш 2 934 d dba инки 29 11 0 
Déssimateurs а oe cee il ee ee Oe wes 2 — — 
| a ayan a MGG NEPANG к ERO VR ат 33 9 1 
Employes озер AAN oiseau 20 9 1 
Enseignement ........................ ^ 26 6 
Fabriques de papier ................... 
Fédération postale .................... 23 2 2 
ансо ve Ar Zeg reet m a EX uw 
Fonctionnaires {usines art 
Habillement еа sites eur 23 3 — 
Livre co bus Ga a eai aaa aa ee oes 
Maréchalérie (RELICTAE — 1 1 
Marine État acd. eke ee kusaqa — — — 
Métaux opus а E ate Ress 62 21 8 
Monnaies et Médailles ................. 
Ouvriers magasins de la guerre ......... 1 — — 
Personnel civil des Établissements de la 
PUBPPÉ EE à НЕТ 2 — — 
Ports Ct Docks оке eo eee estes 21 3 3 
Poudreries-Raffineries ................. — 1 — 
Préparateurs en pharmacie ............. 9 2 — 
Produits chimiques .................... 7 1 — 
Selage ................. б. 18 3 2 
Services de вапїё...................... 8 2 2 
Services publics ....................... 16 1 
SOUS-SOL Er EAUX BAR een 35 13 1 
Spectacle ..........................:. 17 4 — 
Syndicats maritimes .................:: 14 1 
Е ТОРТОО РСА 6 1 — 
Teinturiers-Dégraisseurs ............... 
TD OSC Ile y y zo ripara co vie ue Dub ich ЕЕ Г, 34 10 6 
Tonne uvas A EG RES OUR RN IM Ен 19 1 1 
Transports ........................... 26 5 
EE EE E 12 4 2 
Voiture-Aviation ..... eee nn n nnn 4 12 — 
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c) REPARTITION FEDERALE DES SYNDICATS APPARUS EN 1920 


Er 4 cct tout E aot des a 78 Marine État .................. — 
Alimentation ................. 63 kt TEE EE 66 
Allumettiers tisse — Monnaies et Médailles .......... 
Ameublement ................. 28 Ouvriers magasins de la guerre .. 7 
DRUMMOND хы a y D nee 92 Personnel civil des Établissements 
Bijouterie-Orfèvrerie ........... 4 de la guerre ................ 2 
Blanchisserie .................. — Ports et Docks ................ 17 
Сега ива y RU E 15 Poudreries-Raffineries .......... 2 
Chapellerie ................... 7 Préparateurs en pharmacie ..... 2 
Chemins de fer ................ 41 Produits chimiques ............ 17 
GOUIBUPS „зек ee Ves ww 3 ае а еа d bes obe 4 
Cuirs et Peaux ................ 39 Services de santé .............. 20 
Dessinateurs .................. ә Services publics ............... 28 
Beláirage civ sed dE aaa kaa dens 34 SE WEE 30 
Employes: 122542 aa us 30 STEEN 17 
Enseignement ................ 11 Syndicats maritimes ........... 9 
Fabriques de papier ........... 9 dE ^ 
Fédération postale ............. 66 Teinturiers-Dégraisseurs ........ — 
Pinan PERF dios rm 42 
Fonctionnaires ................ 2 TOEAU m 12 
Habillement .................. 17 Trans poris s. Lou dx u 34 
Lithographie .................. — bio p 12 
DIT creas ii ders oae ex a Z dde 48 Voiture-Aviation .............. 4 
Maréchalerie .................. 1 


d) RÉPARTITION FÉDÉRALE DES SYNDICATS APPARUS EN 1921 


Agriculture. „ааа 39 Marine État .................. 1 
Alimentation ................. 34 EEN ei NA gaan ees 36 
Alhunettiers .................. — Monnaies et Médailles .......... 

Ameublement ................. 22 Ouvriers magasins de la guerre .. 1 
batiment. usss mie din usa 81 Personnel civil des Établissements 

Bijouterie-Orfèvrerie ........... 4 de la guerre ................ 4 
БВ1апсЫззегїе.................. 1 Ports et Docks ................ 17 
Сега Ие ане) 6 Poudreries-Raffineries .......... — 
Chapellerie ................... 8 Préparateurs en pharmacie ..... 3 
Chemins de fer ................ 83 Produits chimiques ............ 8 
GOHTOUEPS: EEN 11 ETANG еа TEE 25 
Cuirs et Peaux ................ 26 Services de santé .............. 9 
Dessinateurs .,.........,,,.... — Services publics ............... 30 
PCLAW AGO ыз к шын» cates ауыл 28 SOUS ON uit ue di. 4 
Employés nest aa Gest наа 21 STEE 11 
Enseignement ................ — Syndicats maritimes ........... 6 
Fabriques de papier ........... 8 Таа аар неа. 13 
Fédération postale ............. 90 Teinturiers-Dégraisseurs ........ 1 
FINANCES 2124422 Rer vesc 7 BOX UG ку aa see pakuq ат 71 
Fonctionnaires ................ 4 Tonneau ..................... ў, 
Habillement .................. 21 Transports «ios eret Eee 16 
РРР bit ERA ARES 46 hi ERE 39 
Maréchalerie .................. Voiture-Aviation .....,...,.... 3 
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e) ORIENTATION DES SYNDICATS APPARUS EN 1921 


M m A 

EE yy уз aaa ses soie Bah 32 5 2 
Alimentation ......................... 17 12 5 
Allumettiers .......................... 
Ameublement ........................ 6 15 1 
Batiment. isa ET e e ке NOG ka 37 41 3 
Bijouterie-Orfèvrerie .................. 4 
Blanchisserie ......................... 1 
(Оган ое еи н а 2 4 
Chapellerie оа ое раа pide 7 1 
Chemins de fer ....................... 29 592 2 
Coeurs ce seo ac керы ир a oe — 11 — 
Cuirs et Peaux ........................ 14 10 2 
Dessinateurs „ааа, 
атаве segan hi Eie 22 5 1 
tele ses лей ку Let er 18 7 
SEET GEERT — — — 
Fabriques de papier ................... 3 5 — 
Fédération postale .................... 41 9 — 
FINANCÉS ues deme dms ed aes 7 — — 
Fonctionnaires ........................ 3 1 
Habillement .......................... 16 4 1 
DA VEG uno rege н bac bas a aed 27 19 — 
Maréehaleneé- оен ааа 
Marine État .......................... — 1 — 
Metau LS. Raid oerte EOS wees ete kia 22 14 — 
Monnaies et Médailles ................. 
Ouvriers magasins de la guerre ......... 1 — — 
Personnel civil des Etablissements de la 

BEDENG esse haha Kb БЕ a SR Rd E 4 — 
Portset Docks e Ne EEN TE 15 2 — 
Poudreries-Raffineries ................. — — — 
Préparateurs en pharmacie ............. 1 1 1 
Produrts-ehipmques ss dee Ee EN 3 5 — 
SCARS. farm aider a Eee ats 9 15 1 
Services de santé ааа ew a 6 2 1 
Services publi6s «ec u Susa EE 22 7 1 
SOUS Ol екени des e Sa yE SO er ene ue 2 1 1 
e EE EE 7 3 1 
Syndicats maritimes ................... 6 — — 
MP AACS: na cena ag a Be Wina jana ВЕ kausa РА 13 — — 
Teinturiers-Dégraisseurs ............... 1 
TEE: saatei er rA 35 36 
Tonneau EE 4 3 
TranspoPis u. asus agi EE 12 A 
eer 17 16 2 
Morture-A або: u ке Re eee wees — 3 — 
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LA CROISSANCE DE LA C.G.T. 


III, 2 


a) NOMBRE D’ADHERENTS SOCIALISTES 
PAR FEDERATION DEPARTEMENTALE 


Total : 178 867 
Total métropolitain : 176 847 


ШЕ Rr PNE 
Alpes (Basses-) ............ 
Alpes (Hautes-) ............ 
Alpes-Maritimes ........... 


Ardeche .................. 


PUG sad e naa OP ka NG ЖЭЙ 
AVOVEORT" i e р Tl py es 


Bouches-du-Rhône ......... 


REENEN 


Card a yma etes: 
Garonne (Haute-) .......... 
Gers e 
Gironde .................. 
Hérault. ressens) ee 
Ille-et-Vilaine ............. 
Re i NA PE 


Isère ..................... 


ое оис оных 
Loire (Haute-) ............. 
Loire-Inférieure .......... 
Сое ро оаа ан 


(OCTOBRE 1920) 


GE Lis kon apa aa uchiy pio kA 


л is oid aw eee de aa 
Maine-et-Loire ............ 
Manches aaa ya ERU s 
ER un sm bu direi 
Mayenne ................. 
Marne (Haute-) ........... 
Meurthe-et-Moselle ........ ; 


Moselle ss Hark ae be з 
INGO VPC: уула eels ab рида 


Puy-de-Dome ............. 
Pyrénées (Basses-) ......... 
Pyrénées (Hautes-) ......... 
Pyréuées-Orientales ........ 
Rhin (Bas-) ............... 
Rhin (Haut-) .............. 
ADO DG cs enenatis i dd 
Saône (Haute-) ............ 
Saône-et-Loire ............. 
DAP UNC rM 
Da DIC a aana eg 


DOING AAN eae elie ce 
Seine-Inférieure ........... 
Seine-et-Marne ............ 


SOMME aa bale ru he eke a 
EK „ылыы ш dent Geka 


Маг 


Vendée 


Vosges 


905 

1 200 
135 
710 
279 

1 200 
400 
210 
600 
400 
990 

7 000 
2 200 
20 700 
2 450 
600 
14 000 
1 700 
382 
250 
675 

3 500 
2 600 
3 400 
840 

2 390 
710 
600 
532 
21 200 
2 800 
3 000 
7 950 
500 

1 050 
1 004 
325 

1 500 
2 200 
500 
700 

4 300 
1 200 
750 
800 
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b) POURCENTAGE D’ADHERENTS SOCIALISTES 
PAR RAPPORT A LA POPULATION DEPARTEMENTALE 


UE, Gett 0,387 Lot 
AISE: чылыы айз meteo 0,21 Lot-et-Garonne ............. 0,50 
Allier us к илыш tres: 0,62 IS MANAN ео ао ж 

Alpes [Basses-) ............. 0,42 Maine-et-Loire ............. 0,14 
Alpes (Hautes-) ............ 0,11 Mané bo si toe e d 0,06 


| 

| 

| 
Alpes-Maritimes ............ 0,22 МАВИ тии 0,32 
Ardèehe ................... 0,25 Marne (Haute-) ............. 0,20 
Ardennes .................. 0,53 Mayenne: xu duties eek 0,08 
AMICI site e eA IA 0,34 Meurthe-et-Moselle .......... 0,11 
Aube sir mire es EN 1,18 Meus Lire CR EE з 0,19 


DANG anapa ga dr oe ete ЕТ 0,31 Morbihan а е ana anse 0,10 
AVEVTON sante pes Ee 0,21 TEE 1,18 
Bouches-du-Rhône .......... 0,30 Nievre: EE 0,22 
Calvados cud eS eite en 0,14 Nord S osea ро 1,15 
Сапа еж eame ka y бека | 0,15 CHSC о Schade ee ue 0,63 
Charente 3.64444 ss OE ER 0,39 ONG: ооа р huq 0,21 
Charente-Inférieure ........ p. 0:98 Pas-de-Calais ............... 1,44 
Chef он Г КТ ГЕ 0,47 Puy-de-Dôme sasama saa ih 0,34: 
EE о detis pupas 1,09 Pyrénées (Basses-) .......... 0,94 
EE E De 0,06 Pyrénées (Hautes-) .......... 0,13 
Cote Ово н 0,20 Pyrénées-Orientales ......... 0,31 
Cótes-du-Nord .............. 0,06 PETA Вав aaa a se ees 0,53 
Стеве аьа EE 0,52 Rhin (Haute): os papa 0,55 
Dordogne 203i кеа 0,47 Ковер 0,35 
Doubs. P 0,49 Saône (Haute-) ............. 0,36 
Drome al uuu rau ha Bae 0,77 Saône-et-Loire .............. 0,43 
ure TAI rime nes 0,18 St е е а 0,18 
Eure-et-Loir ............... 0,23 SAVOIE Lim Sou dei 0,26 
Pinistere s aoa рж ыркка Кез 0,19 Savoie (Haute-) ............. 0,22 
Cards ice hint Ыз bees eee 0,63 Sene T u busua a a ГС 0,48 
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